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ln«ii<{ucr  le  bi«n  ,  quau'l  on  !•  To{|, 
r««é«ul*r(| !•  p«ut  I  Mai  drt 
dcvein  éfÂI«ii**nl  «acré». 
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P&OROMCB  L£  15  MÀ&â  1855  , 

Ma»  M.  wnm , 

AU  WOM  I>tr  CONSEIL  MmOmiL 

MsssiBims, 

Restons  un  tnotaient  encore  auprès  de  Fami 
que  nous  ayons  perdu.  Ce  fut  un  hontme  de 
^bien,  un  homme  de  cœur,  un  ami  ûdèie  ,  un 
citoyen  dévouiS  ;  un  de  ceux  dont  la  mort  est 
douce  ipuur  eux ,  cruelle  pour  leurs  amis  ét  leurs 
Concitoyens.  Il  tombe  au  milieu  de  la  carrière 
lûiâbhit  deVdr  parcouilrir  ;  mab  cette  niéi- 
tië  d*e^i8lien6e  a  ëté  plèine  dë  yertors  et  dè  bonnes 
àdfioDS.  Tools  éeux  qlit  roni!  connu  pônrrûnt 
£re  combien  fut  actif  et  neèfe  fe  sehtinlént  phi-' 
lautiiropique  qui  Tanimait^  comment  il  lut ,  dans 
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ce  (iéparlenieiil,  un  des  plus  énergiques  soutiens 
de  rinstruclion  primaire,  un  des  plus  ardens 
promoteurs  de  tous  les  ëtaHIissemens  qui  ont 
pour  but  d'amëliorer  la  condition  physique  et 
morale  du  pauvre.  Il  saisissait  avidement 
toutes  ie$  liieorieâ  généreuses  ;  mais  c^,  fut  sur- 
tout dans  Tapplicatiou  positive  et  immédiate  des 
idées  utiles  qu'il  se  distingua.  Laborieux,  in- 
telligeuL,  exact,  infaLigablc ,  il  faisait  tauL  quil 
atteignait  le  but^  Dans  ses  derniers  momens  , 
€*est  encore  de  Tinstruction  publique ,  c'est  du 
sort  de  TÉcole^Modèle  qu'il  s'occupait.  Personne 
n'ignore  ce  que  Ton  dut  à  son  zèle ,  lors  de  la 
ibndation  des  Caisses  d'Épargne ,  qu'il  a  vues 
prospérer  au-delà  de  son  attente ,  mais  dont  il 
ne  lui  sera  point  donné  de  voir  tous  les  résultats* 
Que  n'eût  il  point  fait  pour  l'exécution  du  por- 
jet  arrêté  concernant  les  salles  d'asile?  il  nous 
manquerai  »  Messieurs  ;  et  c'est  alors  que  nous 
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apprécierojjgi,  mieux  eucor^  la  ju^stesiic  de  soa 
esprit  quand  il  laliait  cou^eillei  ,  boa  dévoue- 

4 

* 

ment  quaud  il  fallait  agir« 

Voilà ,  Mosaieura ,  ce  que  ohacun  penaera  et 
dira  de  llanuDae  utile  dont  la  perte  aerarviye- 
ment  aentie  par  notre  cité  qui  le  vit  naître  «  et 
qui  lui  donna  réœnunent  un  téo^ignage  flatteur 
de  son  eâtirne  de  9a  con6anc^.  Mais  ce  qui 
m  appartient ,  à  moi  et  à  «quelques  autres  an- 
deos  et  fidèles  amis  ^  dont  rintiniité  va  subir  une 
sorte  de  veuvage  ,  ce  qui  nous  appartient, 
conune  Tanière  douleur  qui  nous  pénètre ,  c'est 
de  dire  ce  qu'il  y  avait  de  pur ,  de  loyal ,  de 
généreux ,  dans  la  vie  privée  et  dans  le  cqeur  de 
notre  bon  ami.  Sou  dévouement  en  amitié  ne 
connaisaait  pas  de  bornes  ;  la  cause  des  autres 
lai  était  plus  chère  que  la  sienne  ;  et  sa  chaleu- 
reuse obligeance  avait  un  tel  caractère ,  quW 
lui  depiandait  un  service  avec  autant  d'abandon 
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et  de  iaciiité  qo'it  mettait  d  empressemeut  et  de 
plaisir  à  le  rendre.  Sou  ami  pauvre  et  abaudouiié 
aurait  été  s'asseoir  à  sa  lable  et  se  reposer  sut 

son  chevet.  G'esl  ce  que  je  puis  attester,  moi 

If 

qtii  fils  son  camarade  sur  les  bancs  «le  Fécole 
primaire  ^  et ,  plus  de  trente  ans  après ,  son 
collègue  au  Conseil  Municipal  de  notre  viiie 
d'Aniieas.  Daiis  le  cours  de  cette  longue  amitié', 
trop  tât  rompiie  ^  jamais  le  plus  léger  nnsge 
n'àltél^  notte  motodle  affection.  Il  en  fut  dë 
mêtaoe  de  ses  antres  amis.  Ah  î  Messieurs ,  qu'il 
«erait  cruel ^  dans  un  moment  comme  celui-ci, 
de  ne  pouvoir  reposer  sa  douleur  dans  Fespé- 
rance  d'uue  autre  vie.  Oui,  la  vertu  doit  obte- 
nir une  récompense  ;  oui ,  à  cette  heure  mé'ihe , 
rftme  de  nofré  concitoyen  est  accueUfie  avec 
joie  dans  lie  cercle  des  âmes  henreusea  de  o/^^xk 
qui  ont  aimé  leurs  setnblableâ ,  et  dont  la  vie  n  a 
point  été  stërite  pour  le  bonheur  de  riiumanité. 
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Bt  01.  ÏDaxmi, 


StCBMJJORE  DE  LA  OOMMlSBiOlf  DE  SURVEILLANCE  DE  VBOOLE- 

NORXALE  FAïaum» 


Au  milieu  tant  de  rtgrétê  tfài  etïVituitkûeùt 
c6tfetx)mb^,  rAétodinisérat^oii  Académique  né  asM-^ 
raitdeuieti^er  itifuétte.  Elfe  duitaussisou  tribut  de 
reconnaissance  a  la  mémoire  d  un  liomme  qui  i  a 
si  e<»iiytaiWfiéh«  ^  «|  MSès^  âètMàéè  ^dtiiw 
¥iÊm  éè  ëéâ  piiài^lpmê  ktMhëtàM,  YetÈcéùtêh 


dommantede  M.  WwpiM^  sà  inAtîiSâàm  d^ûM^è 

cerË  avec  les  ho'mmeà  lea  ^his  éclairés  d'ù'  payà-' 
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pour  établir  ù  Amiens  uue  École  Primaire  qui 
pût  servir  de  modèle  à  toutes  les  autres  Écoles 
Primaires  du  d^artement ,  et  les  diriger  en  les 
devançant  dans  la  voie  des  méthodes  perfection- 
nées d'Enseignement. 

Il  prit  courageusement  sur  lui  ce  qu'une  telle 
entreprise  avait  de  plus  laborieux ,  et  il  sut  lui 
consacrer  encore  les  mêmes  soins  lorsque  plus 
tard  il  lui  fall^^t  faire  le  partage  d^  son  temps  et 
de  ses  forces  entre  tanC  d'oeuvres  diverses, 

inspirées  toutes  p^r  un  sentiment  unique^  Famonr 
de  rhumanité 

L'Éorie  modèle  n'était  pourtant  dans  la  pen« 
sée  de  M.  Warmé  que  le  prélude  d'une  institu- 
tion plus  efficace  encore  .pour  accélérer  iea 
progrès  de  l'instruction  du» peuplât  ie  veux  dire 
l'École  iXormale  Primaire. 

Ses  vœux  et  ses  démarches  ajraut  .  puissam-> 
ment  contribué  à  hâter  la  fondation  de  ce  nouvel 
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ëtablisseniieiit  »  la  oommissiou  chargée  de  le  pro- 
téger et  de  le  surveiller  crut  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  remeUf^  entre  ses.  mains  les  priu- 
cipaux  fils  d'une  adtniuistrationqui  n'avait  point 

encore  de.  modèle ,  et  dont  la  conduite  par  co^^ 
qiient  rëchmatt  un  e^rit  éminemment  hMh  et 
prévoyant.  M.  Warmé  s'acquitta  de  cette  tftche 
avecunzèlet.unsucGàaaa-deMusdetoatëtpge;  et 
ses  collègues  n'eurent  Je  plus  souvent  qu'à  raitî* 
tifier  les  vues  qu'il  soumettait  k  leur  approba- 
tion ,  après  les. a  voir  mjirement  et  consciencieux 
seuieut  méditées. 
»  Son  acdon  n*était  pas  moins  efficace  pour  la- 
vanoement  des  études  que  pour  la  gestion  maté- 
rielle de  rétablissement.  G*est  aux  Élères  de 
de  rÉcolc'Normale  ici  présens  à  dire  ce  que  les 
fréquentes  visites  de  M.  Warmé  leur  inspiraient 
d'utile  émulation ,  et  quels  heureux  efforts  ils 
ont  iaits  pour  obtenir  son  suffrage.  C'est  à  leur 
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digne  chef  (*)  à  nous  couûer  toat  ce  qu'il  a  puisé 
daus  ses  eutretieus  de  courage  et  d'énergie  pour 
remplir ,  couime  il  Ta  fait  jusqu^ici,  ses  paisibles 
el  médèstes  fonetîotis ;  combien.  Élèves  et  MaHre, 
lé  Téb'ëraîent  ;  comxnfe  Ûà  savaient  tous  distinguer 
éH  hii  fliontmie  à  la  fois  ferme  et  boÉ  dont  il  faut 
gagner  Testime  par  un  véritable  mérite*  Le 
souvenir  que  lui  gardent  de  telles  âmes,  qui  ont 
toutes  été  à  même  de  Tapprécier  et  de  compren- 
dra sa  Taleur ,  sera ,  j'eu  sois  sûr ,  Fone  des  tra- 
eerks  pins  IS^eondes  et  les  plus  ioefiâiQables  que 
son  trop  rapide  passage  a  laissées  sur  cette  terre. 

(0  If.  fi^fp^.. 
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PUÉF^OS  9S  L'ÉDITEUR. 


làà  vie  .d'uA  p»tiiote  hutuoie  de  hiett  a(H 
p^raiU'a  dans  ce  lecueii  postliuioe  deocit^ 
coi^scieacieux  et  v^tUes^  dë,|à  publiés  pour  la 
plupart  I  et  dont  A^^e|ps  a  quelquefois  profijté 
sans  «tp  oonmiîtFei  le  mudesfe  autaur.  Sa  xé-^ 
oompease ,  digne  du  ao^  >ut.  (pli  ie  pro- 
posait^ a  été  de  voir  une  pailie  de  ees  vcf^ui; 
acopmplis  de  son  vivant.  On  lui  pardonnera 
d*en  avoir  cherché  nae  auire ,  au  mçimeut  ^ 
la  première  iiusige  de  sia  iki  prématurée  s'eslt 
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ofierte  à  son  esprit,  et  davoir  voulu  vivre, 
siaon  daos  la  mémoire  des  liomiues  ,  du 
moins  dans  le  cœur  de  ses  compatriotes  , 
eu  leur  dëdiaut  (quelques  essais  de  sa  plume 
vouée  de  bouue  heure  au  bieu  public. 

Les  nombreux  amis  de  M.  Warmë ,  tous 
ceux  qui  Font  connu  et  vu  agir  pendant 
quiaze  ans  avec  un  désintéressement  si  par- 
fait ,  avec  une  abnégation  si  entière  ,  out 
compris  son  dernier  vœu,  touchante  faiblesse 
d'un  homme  qui  ue  demande  qu'uu  souvenir 
pour  tant  de  géuéreux  sacrihces ,  et  qui  as- 
pire à  laisser,  au  lieu  d'uu  nom  célèbre  ,  uae 
mémoire  chère  et  honorée  parmi  les  siens! 

Tel  est  le  véritable  objet  de  cette  publica* 
tion ,  dont  M.  Warmë  a  chargé  ,  en  mourant , 
le  confident  te  plus  habituel  de  ses  plans  d^a- 
mëlioration ,  le  critique  le  moins  complaisant 
des  premières  productions  de  sa  plume.  Il  ap- 
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parteoait  à  Tamitié  de  recueilKr  ses  titres  à 
i*aiFectioii  de  ses  coucitoyens,  ses  droits  à 
leor  bienveillante  estime  qui  a  toujours  été , 
dans  ce  cœur  simple  et  bon,  le  but  le  plus 
élevé  auquel  il  voulut  atteindre.  Un  autre 
prix  Taltend ,  si  je  ue  m'abuse  :  c  est  la  gloire 
sdide  qui  s'attache  aux  écrits  qu'a  dictés  un 
ardent  et  persévérant  amour  du  bien.  Il  y 
règue  une  douce  chaleur  qui  les  péiètre  et 
les  rend  durables. 

Eci'ire  et  agir  pour  le  progrès  de  Thu- 
manité  ,  voilà  toute  la  vie  de  M.  Waruié.  Il 
s'est  reconnu  de  bonne  heure  celte  double 
Tocation.  Doué  d  une  philanthropie  active  , 
il  vil  d'abord  que  le  bien  ne  s'opère  ici-bas, 
dans,  l'inadiou  habituelle  du  pouvoir,  que  par 
la  force  même  du  besoin  qui  le  réclame ,  lors- 
que ce  besoin  est  devenu  irrésistible.  Il  comprit 
ensuite  que ,  si  au  génie  seul  appartieul  le  pri- 
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vil^jB  d'exercer  uue  action  puissaiite.  sur.  les 
destinées  huaiaiues ,  il  existe  hoTS  de  la  sphère 
de  ces  hommes  d*ëlile ,  une  CRirièfe  plu^ 
humble  où  cbacufi ,  selon  ses  façultës  et  selon 
ses  forces  ,  peut  accomiitir  prm  .de  sqî  ta 
mission  d  éclairer  et  de  servir  ses  seoiblabliBS. 

Ces  deux  points  liç  vue  ,  qui  ne  s'o&ir 
rent  à  lui  (^ue  successivei;nent ,  rendent  rai- 
son de  ses  2>rîocipes  et  de  sa  conduite  :  De 
ta  puissance  quHl  attribuait  )t  l'opinioa,  poi«r 
le.  Bpulageoient  des  ma\ix  cpi  ailUgent  rbu- 
Uianite^  viennent  ses  veeuac  d'afiranehUsement 
fffav  la  presse  qui  dirige,  l'opinion ,  sa  liaine 
pour  une  soçièic  laineuse  qu'il  accusait  jde 
la  peryertiir ,  ses  efforts  tei^dpt  k  ccéer  To* 
pinion  locale ,  c'est-à-dire  ,  on  e^f^it  public 
dans  une  ville  qui  en  xifianquait  ei|jtièrmKii^; 
enfin ,  r^vipatieoce  mêqie  ayec  laqueUe ,  a|»ràs 
avoir  .maudit  les  eutiaves  in^oéiees  à  la.p^n* 
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sée^  il  en  supporta  ensaite  les  écarts  qui  lui 

■ 

paraissaient  devoir  éloigner  les  applications 
d  une  foule  d'idées  parvenues  à  maturité.  D*un 
autre  côté ,  c'est  k  l'expérience  acquise  de  la 
mesure  de  ses  forces  ,  k  son  changement 
d'horizon  ,  pour  ainsi  dire  ,  dans  le  vaste 
champ  de  la  pliilanlhropie  où  sa  vocation  le 
retenait  ,  qu'il  làut  attribuer  la  voie  plus 
étroite  dans  laquelle  on  Fa  vu  ,  dans  ces 
derniers  temps  «  marcher  d'un  pas  ferme  et 
le  front  levé*  Delà  vient  qu'ayant  embrassé 
d'abord  le  genre  humain  dans  ses  vues  de 
réforme  ^  de  cosmopolite  il  deviut  patriote, 
et  que  plus  tard ,  ï>aiis  négliger  le  culte  de 
la  patrie,  franc  picard  mais  toujours  boa 
français ,  il  tourna  toute  son  activité  rers 
Amiens  sa  ville  natale.  C'est  la  marche  na- 
turelle d'un  esprit  sain  qui  se  lasse  des  spé- 
culations vaines,  c'est  la  pente  inévitable  d'un 
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cœur  vraiment  philanthrope^  avide  de  réalités, 
et  ialoux  d'exercer  une  action  immédiate  &ur 
ce  qui  l  eutoure. 

Ou  suivrait  iacikment  cette  génération  d'i- 
dées y  j'oserai  dire  ce  progrès  de  la  raison 
dans  un  patriote  sincère ,  si  tout  ce  qui  est 
sorti  de  la  |dume  in&ligable  de  M.  Warmé , 
si  tant  d'essais  en  toute  matière  et  en  tout 
genre  de  style  ,  plans  d'ouvrages  sérieux  , 
lettres  familières ,  brockures  électorales  ,  ar- 
ticles de  journaux  ,  oifraienl  uu  intérêt  assez 
actuel,  pour  être  mis  sous  les  yeux  du  lec- 
teur. On  verrait  ses  méditations  philosophiques, 
ses  projets  de  réforme  sociale  ahoutir  à  d'ex- 
cellentes rechercites  sur  les  Caisses  d*£pargpie; 
on  verrait  le  fervent  disciple  de  J.-J.  Rous* 
seau  se  rattacher  à  Francklia  ,  et  préférer 
enfin  la  Science  du  bmhomn^e  Richard  au 
ûmirat  êôeial  dans  lequel  il  avait  appris  à 
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lire  ;  on  verrait  coiumeul  la  doclriiie  Saiul- 
Simonicmic  le  surprit,  sans  le  séduire,  tUus 
line  voje  dont  rien  ne  pouvait  plus  le  dë- 
touroer,  et  pourquoi,  républicain  de  cœur, 
mais  attaché  moins  aux  formes  qn'à  l'objet 
de  ce  système ,  et  le  plaçant  dans  l'état  de  nos 
mœurs  sous  l  egide  monarchique ,  laissant  le 
mot  pour  la  chose  ,  il  refusa  de  s'associer 
à  des  luUes  nouvelles  ,  dont  le  moindre  mal 
à  8fi9  yeux  était  de  niellre  obstacle  à  h 
{ouisssanee  de  biens  chèrement  ac((uis. 

Voilà  ce  que  révélerait  la  suite  coutiuue 
de  ses  travaux  et  de  ses  études,  pour  éta- 
blir la  fixité  de  sou  caractère  ,  s'il  avait  be* 
soin  d'être  défendu.  Mais  il  faudrait  pouvoir 
rappeler  tle^  ieuilles  jetées  au  vent,  et  re- 
cueillir  des  morceaux  d'un  intérêt  éphémère, 
ou  des  ébauclies  qui  n'ont  de  sens  que  poui; 

le  cpnBdent  de  ses  pensées.  Il  faudrait,  dans 

2.* 
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une  vue  pureuieut  biographique ,  rassembler 
ici  une  foule  de  pièces  étrangères  au  but 
de  ce  recueil.  Qu'on  le  juge  donc  par  celles 
que  son  éditeur  y  a  insérées.  Elles  suffiront 
pour  marquer  la  trace  des  services  qu'il  a 
rendus  à  cette  Ville,  dans  une  carrière  toute 
dévouée  à  ses  intérêts. 

On  se  rappelera  tout  ce  qu'il  a  fait  de 
bien  ,  en  ne  lisant  que  la  moindre  partie  de 
ses  écrits  ;  et  c*est  ainsi  que  je  veux  être  , 
ou  plutôt  qu*tl  sera  lui-même  son  biographe 
auprès  de  ses  concitoyens.  £n  le  voyant  ^  dès 
1622  ,  collaborateur  du  Miroir  de  la  Somme, 
soulever  l'équitable  liibluire  contre  les  jésuites 
régicides,  et  dévoiler  encore,  en  1829,  dans 
la  Sentinelle  Picarde,  leur  dangereux  système 
d^éducation,  on  saisira  les  deux  termes  et  le 
patriotique  objet  de  sa  vie  de  journaliste , 
liée  au%  premiers  efforts  de  la  presse  locale , 
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et  couroou^  par  rélabltssement  d'im  jour- 
nal politique  ;  on  se  souviendra  que  la  Sen- 
tinelle doit  sa  naissance  au  triomphe  ëlecto> 
ral  de  1827|  préparé  par  son  infat^able  zèle. 
La  part  qu'il  a  prise ,  avant  et  depuis  cette 
époque  méuiorablei  à  lexercice  du  droit  d'é* 
IccUou  f  auquel  sattachent  le$  destinées  du 
pajrs  y  son  application  cuasUate  à  rallier  et 
affermir  Fopinion  plutôt  qu*à  la  diriger,  ses 
courageux  écrits  en  cette  matière ,  que  des 
convenances  diverses  ont  £iit  supprimer,  re- 
viendrout  alors  à  la  mémoire  du  lecteur.  Un 
projet  d  adretise  à  ia  chambre  des  Trois  Cents , 
uiorceau  trouvé  daos  i>ei>  papiers ,  et  dont  la 
violence  est  iustliice  aujourcliiui  pai  iaccuiii- 
plissement  de  la  prophétk  qui  le  termine  , 
remettra  en  lumière  ses  précédentes  luttes 
contre  un  parti  quil  voyait  marcher  à  la 
ruine  des  libertés  publiques. 
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li  eu  sera  de  iuême  sous  le  poiut  de  vue 
plu  1  a tilh repique. ,  Là  des  Iravaux  tjui  lui  ap- 
paiiieuaeut  en  propre*,  et  qui,  laissant  par- 
mi ïiùaÈ  deâ  tractes  plus  sensibles,  ttiëritaitent 
pat  cela  même  de  trouyer  tous  place  daas  ce 
recueil ,  marquât  la  suite  non  interrottipiie 
de  ses  œurres.  En  Usant  ces  excdleus  rap^ 
ports   sur  Tétai   de  rEnseignement  Mutuel 
dans  le  département    de   la  Somme  ,  sur 
sa  Caisse  d'Epargne  et  de  Prévoyance  ;  en 
ietant  les  yeux  nui  ces  articles  publiés  dans 
les  feuilles  àn   temps  ,   où  il  demandait , 
06   il  réclamait  vftc  force  .pour  Amiens 
une  BiUiotfaèqoe  ,  un  Masëe  ,  des  cours  de 
géométrie  et  de  chimie  appliquées  aux  arts, 
un  emploi  utile  de  Tancien  cimetière  de  St.- 
Denis  ,  (vœux  réalisés  depuis  ;  )  on  retrouvera 
dans  leur  auteur  l'homme  qui ,  coutitammeut 
occupé  des  besoins  de  sa  ville  natale ,  attacha 
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80ti  nom  à  tout  ce  qui  a  élé  oooçu  députe 
i{uioÎ9e  dus  pour  sou  améiioration  physique  et 
morale  ,  l'homme  qui  peut-étro  a  coBtribuë 
le  plus  par  sou  activité  persévéraute  ^  à  pré- 
server ,  daus  ses  plus  mauvais  \ouri>  »  Técole 
mutuelle  des  garc^uus  existant  à  Amiens ,  à 
l'eiirkhir  d'une  classe  d*adultes ,  à  lui  adjoindre 
tine  école  de  fiUes  >  et  plus  tard  à  fonder  l'É- 
cole Normale  des  jeunes  maîtres*  On  Ije  verra 
encore  ,  mêlant  le  patriotisme  k  rbumanité» 
mettre  le  plaisir  au  service  de  la  cause  des 
tieilènes,  et  le  rendre  aussi  proii  table  à  la 
classe  ouvrière  d'AmienSi  On  se  rappellera  le 
coiicert  des  Grecs  ,  le  concert  des  pauvres , 
et  cette  expbsHion  de  peinture  qui  »  pendant 
k  rade  kmr  de  16M ,  eut  moins  pour  ob|et 
Tmicétiragement  de  Tart  ^  oodoune  en  1895  , 
ipitt  le  sonlaf^ement  de  la  classe  iudigeute.  M* 
Warme  a  mis  la  ouûu  ù  toutes  ces  choses.  Si 
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Ton  remonte  eu  arrière tout  dam  celle  ville 
est  pleiu  de  lui»  On  le  trouvera  partout,  et 
ion  reconnaîtra  peul-êUe  ,  au  souvenir  de 
tant  de  zèle  si  utilenient  employé  ,  que  cet 
exoeUent  citoyen  manque  autant  à  sa  ville  na- 
tale qu*à  ses  nombreux  amis.  On  sentira  que 
sa  perte  est  irréparable. 

Il  me  reste  à  dire  (|uei(^ues  ujou  bur  its 
deux  principaux  moicoaux  de  ce  recueil  : 
VBoge  de  Iklaimbre ,  et  VE$9ai  sur  h  point 

Ce  dernier  écrit ,  le  plus  ancien  en  date , 
offîre  l'exposé  d'un  système  sur  les  moyens 
d^abolir  le  duel.  Ce  sujet  fut  tnii>  au  concoure 
par  TAcadémie  de  Dijon ,  en  181 0"»  à  une 
ëpoque  où  le  duel  |  devenu  la  dernière  raison 
des  partis  politiques ,  instituait  en  France 
une  sorte  de  guerre  civile  au  nom  de  Thon* 
neur.  En  étudiant  une  matière  aussi  digne  de 
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se6  uiëclitatiouâ  ,  M,  VVarinë  s^éloigua  lellemeut 
des  atttears  qui  TaTaieot  traitée  avaQt  lui,  il  se 
vit  conduit  à  des  notions  ai  diffîrenles  sur  la 
nature  du  duel»  sur  son  origine,  sur  les  moyeoa 
d'approprier  le  remède  k  un  fléau  jusqu'à 
lors  mal  déûai ,  mal  combattu ,  que  forcé  d'éta* 
blir  victorieusement  ses  nouveaux  principes, 
il  De  put  se  pre^ealer  à  temps  devaaL  lÂca- 
démie  de  Dijon ,  ni  même  devant  celle  de  Lyon 
qui  avait  aussi  proposé  un  prix  sur  le  même 
sujet. 

Partant  de  cette  idée  que  le  duel  n'est  pas 
uiï  jugement  extrà-légal,  mais  seulement  une 
épreuve  de  courage,  et  que  par  conséquent 
son  objet  peut  être  rempli  ludépendamment  de 
sou  issue,  il  avait  à  combattre  l'opinion  cé- 
lèbre de  Montesquieu  qui  le  fait  dériver  du 
combat  judiciaire ,  et  à  i:ectîfier  beaucoup  de 
notions  erronées  sur  le  point  d'honneur.  Mw 
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un  voit  sortir  delà  tout  un  nouveau  système  : 
la  tolérance  clt^s  rendez- vous  d'honneur  (^ui ,  eu 
soi  et  abstraction  laite  de  leurs  r^oltats  ,  ne 
aonC  point  des  actes  de  juiHcè  prM» ,  txmdakii-* 
nables  à  ce  seul  titre  ;  la  répression  bornée 
aux  attentats  coutre  les  personnes ,  lesquels 
n'appartiennent  pas  esseutieilement  au  duel  con- 
sidéré comme  épreùve  de  courage  ;  FinjuSttce 
de  sévir  contré  kfs  detit  champions ,  sans  égard 
aux  suites  de  la  quéreUe ,  sakis  distinction  du 
meurtrier  et  de  la  victime  ;  la  nécessité  de 
ne  punir  que  le  vainqueur  «  non  pour  le  fait 
même  du  duel  »  mais  pour  eu  avoir  dépa^âé 
le  but  en  luant  ou  blessant  son  dhrersaire  ;  un 
dioixde  p^itm  piopoHionnées  aumàl  causé , 
assez  dounfes  pour  prétenir  llmpimité  »  aaset 
fortes  ponr  que  la  crainte  ou  l'intérêt  pèse  les 
coups  du  duellisl^  ^  retienne  son  bras ,  assez 
appropriés  a  la  nature  du  délit  pour  qu  elles 
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teudeut  à  établir  uu  préjugé  de  faiblesse  d'âme 

défavorable  au  vaiu(|ueur. 

* 

Ce  deriiier  poiut ,  s'il  pouvait  être  obtenu  , 
serait  la  vériUd>le  solution  du  problème  ;  car 
du  \ùùT  OÙ  ,  )  opinion  s*ëclairant  sur  Tobjet  mon- 
tai du  duel,  l'attaque  sera  moins  honorable 
en  champ  clos  que  la  défensive ,  ce  mal  invë* 
téré  auta  trouvé  son  palliatif ,  et  bientôt  même 
sa  guérison  radicale.  Mais  ces  nouvelles  notions 
sur  le  courage ,  puisé(;s  dans  un  cœur  géné- 
reux ,  supposent  un  héroïsme  i^ue  n'ont  pas  vu 
les  temps  dievaleresqnes ,  et  qu*il  est  difficile 
d'espérer  de  notre  civilisation.  Punir  sur  le 
rahiqueur  les  maux  causés  par  le  duel^  sans 
châtier  le  duel  lui-même ,  offrirait  uu  remède 
plus  efficace  peut-être ,  si  la  règle  qui  met  à 
cet  égard  1  offisnsé  et  Toifeu^ieur  sur  la  même 
ligue  ne  choquait  un  préjugé  universellement 
établi. 
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Quoiqu'il  en  soit  ^  l'auteur  de  ce  système 
en  fut  frappé  comme  d  uoe  déceuyerte  pré- 
cieuse à  I  humauite.  Peodaat  plusieurs  années , 
il  médita  son  sujet ,  et  l'approfondit  par  d'im- 

0 

menses  recherches  suivies  avec  une  patience 
incroyable  ,  avec  la  ténacité  qui  formait  le 
trait  le  plus  saillant  de  son  caractère.  Il  mou- 
rut sans  avoir  construit  un  édifice  auquel  il 
avait  attaché  quelques  idées  de  gloire ,  dont  le 
pian  était  depuis  long- temps  arrêté  dans  sa  tête, 
et  dont  les  matériauiL  auioiicelés  attendaient  la 
main  qui  devait  leà  uieUre  tjii  œuvre.  Au  lieu 
d*un  discours  académique,  il  avait  conçu  le  pro- 
jet d*une  dissertation  sur  le  point  d'houneur , 
ouvrage  que  des  recherches  historiques  ,  des 
traita  de  mœurs  empruntés  aux  codes  des  bai- 
bares  et  aux  écrivains  du  mojren  âge,  eussent 
rendu  d'un  grave  intérêt.  ISEssai  publié  pour 
la  première  fois  dans  ce  recueil  n*est  t|u^une 
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ébauche  du  travail  de  M.  Warmè  ,  dans  la 
nouvelle  ioriuc  «[u'il  voulait  lui  donoer. 

Quaiàt  à  ÏElo^e  de  Deîambre  ^  il  suffit  de 
rappeler  qa*attach<^  par  les  liens  du  sang  à  ce 
grand  astronome  dont  Amiens  s^honore  »  il 
avait ,  comme  compatriote  et  comme  parent , 
un  double  motif  de  répondre  à  Tappel  fait  en 
1824  par  l'Académie  d* Amiens.  Sa  notice ,  où 
il  sut  parler  conveuablemeut  de  travaux  si 
étrangers  à  ses  propres  étiides  ,  obtint  la  mé- 
daille d'or ,  et  le  mit  en  commerce  de  lettres 
avec  la  venve  du  savant  célèbre  cpill  ayait 
dignement  loué.  Llionneur  de  cette  amitié  le 
consola  de  n'avoir  connu  Delambre  que  dans 
ses  écrits.  Il  se  plaça  dès-lors  sous  le  patronage 
de  sa  mémoire.  En  voyant  en  tète  du  recueil 
un  fafi-simile  de  l'illustre  inathéitialicieu  ,  on 
ne  se  méprendra  pas  sur  la  pensée  de  l'édi- 
teur (|ui  croit  avoir  renooniré  celle  de  sonca- 
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marade.  Qui  lut  reproclierait  celte  modeste  et 

pieuse  invocation  ? 

Qu'on  me  permelle  un  deruitir  mol  sur  les 
Pensées  morales        figurent  dans  ce  recueil  ? 
Déjà  elles  avaient  été  publiées  en  partie ,  il  y 
a  plusieurs  années  ,  dans  un  journal  de  cette 
▼ille.    Elles  sont  à  mes  yeux  rexpressiqn  1^ 
plus  intime  ,  la  manifesta tiou  1^  plus  Qri||;i- 
uale  de  l  liomuie  dont  j'ai  connu  le$  sentiment 
sur  toutes  clioses.  J'ai  besoin  d ajouter  que- 
crites  dans  sa  |eune8se,  en  182^  >  elles  se  ré- 
fèrent au  temps  où  Taiguillon  de  la  gloire  le  por- 
tait vers  la  carrière  des  lettres ,  carrière  don^  il 
vit  à  temps  les  écueils.  Sous  ce  rapport,  inr 
dépendamment  du  talent  d'observalion  (qu'elles 
révèlent,  ces  pensées  (][ui  sont  ici  Vh^omme  m^mç 
suivant  l'expression  de  BuiTon  ,  forment  le  der- 
nier et  principal  trait  du  tableau  biographique 
résultant  de  ses  écrits. 


Digitized 


Tel  fut  M.  Warmë.  Puisse  le  souvenir  de 
ses  bons  et  loyaux  services  faire  accueillir  avec 

intérêt  et  laveur  des  opu&cules  qui  sont  comme 
les  actes  de  son  aposlolal  politique  et  moral. 
Puisse-t-il  influer  sur  le  ju^emeut  littéraire 
qui  les  attend ,  et  que  doit  subir  quicouquc  se 
présente  comme  auteur  ,  (si  léger  que  soit  son 
bagage) ,  même  devant  ses  concitoyens* 

Amiens,  août  1835. 

iDaii|rf)m. 
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DË  M.  DELAMBRË. 

Dau»  ({urlt^ue  carrière  <{u'il  TAt  tniré, 
U  l*«ur«it  érUiréc  et  agrtndi** 
X.  CWIKB. 


Les  grands  hommes  n^ont  pas  besoin  de  panë* 
gyristes  ;  leurs  actions ,  leurs  vertus  ou  leurs  ou- 
vrages parlent  assez  haut  pour  eux.  Bossuet  , 
Thomas  y  Footenelle  »  n^ont  rien  ajouté  à  la  gloire 
des  Condé ,  des  Marc-Aurèie  ,  des  Leibuits  et 
des  Newton  ;  ils  n*ont  pu  que  travailler  à  la  leur. 
Les  corps  littéraires  n'en  doivent  pas  moins  de- 
mauder  à  relo(peiice  Féloge  des  hommes  qui 
ont  rendu  d^éclatans  services  aux  sciences,  à  la 
patrie  ou  à  Thumanité.  Honorer  le  mérite  et  la 
vei  Lu  ,  c  ebl  6  honorer  soi-même  ,  c  esl  exciter 

une  sainte  émulation  ;  et  d'ailleurs  il  serait  trop 

3. 
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Acheux  pour  HK^iuieur  des  Jeilres ,  qu'on  s*lia- 
iiituàt  à  u  euteodre  célébrer  que  Imiquilé  iieii- 
reuse  ou  ia  uiécUocrile  eu  iiiv  eur.  Vous  ue  pou- 
viez dooc,  Messieurs,  choisir  une  matière  ui  plus 
noble  ui  plus  riche  que  la  vie  et  les  travaux  de  M. 
Delambre.  Quel  homme  eu  effet  mérita  mieux 
d'être  loué  P  Mais  aussi  quel  homme  fut  plus  diffi- 
cile à  louer  diguemeat  ?  Voilà  pourquoi ,  Mes- 
sieurs ,  persouue  au  premier  concours  n'a  essayé 
de  mériter  la  glorieuse  couronne  que  vos  maius 
préseuteut.  Mais  nous  qui  osons  ce  dont  taut 
d\iutres  ont  été  effrajés ,  quels  sont  nos  titres  » 
et  de  quel  espoir  pouvous-iiouâ  nous  flatter  f 
Une  seule  considération  nous  encourage ,  c'est 
que  quand  il  est  si  difficile  de  réussir ,  entre- 
prendre est  encoi'e  houor^ble. 

Si  en  parlant  d'un  homme  qui  s^e&i  immor- 
talisé daus  la  plus  sublime  des  sciences ,  il  ne 
nous  est  pas  tlouué  d'être  éloquent  ou  proibud 
•  comme  les  grands-  écrivains  qui  déjà  ont  pro* 
clamé  sa  gloire  ,  nous  tâcherons  du  moins  de 
rendre  notre  travail  plus  complet.  Nour  rappoi^ 
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t^foiM  lés  divers  m\Bii  cl*éloge  quo  sa  vie  et  dés 
ouvrages  ont  iouruis  à  diacuti  deux,  et  nous 

y  joindrons  ceux  que  noiis  avous  recueillis  liuus- 
mèwe  soil  dmts  ses  éctiu ,  soit  «op^ès  àé  sa 
iamitle. 

Jean^Bapiiste-Jonept^  Oëlambre  naquit  A 
Afiiieiis»  le  10  ae|>teui[ire  1749  (2).  A  fâge  de 
treize  mois  il  faillit  de  perdre  la  v  ue  ,  et  peu- 
dMt  M$  iodfs  oti  dut  craindre  que  oelui  qui 
deviut  ie  preiuiei*  <tô(rouome  tle  ami  siècle ,  ne 
ftl  iraa^e  pour  iamais  (3). 

tt  oOQuaeaça  df'Atre  «xtraordtuaire  pMqse 

eû  iiaiissaut.  La  icuiiae  i|ui  elaiL  clitii^ee  du  âoiu 

de  sa  prenièine  eo&uoe ,  saurait  quelque  peu  lire. 
Elle  s'avisa  de  lui  uiontrer,  les  earaotàres  de  Tal- 
phabeti  A  peine  les  loi  avail^eUe  uomoiés  qu'il 
les  savait.  KmevretUée  de  eette  prouiplltuib  à 

appieiiiire  ,  elle   lui  donna  les  premiers  elc^ 

meus  de  la  lectuiie  ^  et  il  sut  si  liiett.  profiler  de 

ses  ieqons,  que  les  roies  i'ureut  bteulot  cliaiigés 

entre  eux  :  Tilcoliër  «eoMUgim  le  mailse. 

Ott  se  h^a  de  eoeûn*  à  d'antres  amas  un 

S» 
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eufaat  qui  s  aonouçait  aiosi ,  et  ii  ne  dégénéra 
point.  En  effet ,  se^  progrès  furent  tek  que  bien- 
tôt son  nouveau  maître ,  moins  sensible  à  la 
gloire  de  cultiver  cette  précieuse  plante  iju'au 
derotr  de  lui  procurer  une  terre  forte  et  di- 
gne d*elle|  conseilla  lui-ukênie  aux  parens  d'en- 
voyer leur  fils  au  collège.  Ils  ne  purent  &y  ré- 
soudre I  car  il  n'avait  pas  cinq  ans  eiioore.  On 
ne  voit  pas  souvent  des  enfans  aussi  préco^  i 
mais  il  est  bien  autrement  rare  qu'on  en  ait  vu 
devenir  des  hommes  tek  que  M.  Dekunibre, 
Semblables  à  ces  jeunes  arbres  dont  les  fçéles 
rameaux  portent  des  firuits  trop  hâtib^  ils meu* 
rent  bientôt  »  comme  si  la  nature,  ne  vQu^lâût 
point  souffrir  d  exceptions  à  ses  luis. 

U  fut  mis  à  neuf  ans  au  ccAëge  des  Jé- 
suites,  et  li  s'y  distingua  tout  d'aborcL  Bien* 
tôt  cette  société  redoutable  fbt  cliassée  de 
France  par  lea  Parlemens  unis  cette  fois,  de 
sentiment  avec  la  Couroune.  Le  collège  d'A- 
miens resta  sans  professeurs.  Parmi  ceux  que 
rUniversité  y  envoya  et  sous  lesquels  le  jeune 
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Delambre  poursuivit  le'  cours  de  ses  études, 
il  en  était  plusieurs  qui  deyinreut  l'honneur 

du  corps  enseignant.  L'un  deux  était  desti- 
né è  plus  de  gloire  encore  ;  c'était  Delille  , 
qui  déjà  traraiiiait  à  sou  immortelle  traduc^ 
lîon.  n  lé'  distingua  promptement  parmi  ses 
disciples  ,  car  le  génie  pressent  le  génie  ;  et 
c'est  dès  -  lois  que  s  établit  entre  eux  une 
amitié'  que  la  mort  seule  put  dissoudre  (4).  ' 
Le  jeune  Delambre  se  montra  digne  d*étu» 
dier  soua  de  tels  maîtres.  Sou  ardeur  pour 
lé  travail  et  sa  mémoire  prodigieuse  lui  firent 
constamment  occuper  le  premier  rang  dans 
toutes  ses  classes.  En  rhétorique  il  avait  eu- 
levé  tous  les  premiers  priic ,  suivant  sa  glo* 
rieuse  coutume  ,  et  de  plus  le  grand  prix 
dlionneur.  Le  professeur  (5)  ne  jugeant 
point  son  mérite  assez  dignement  récompensé 
par  la  réunion  de  six  couronnes  ,  alla  en 
manteau  long  en  demander  une  septième  à 
rilôtel-de- Ville*  Les  magistrats  hésitaient,  car 
c'étsut  uùe  innovation.  >)  SU  vous  me  la  re^ 
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»  f|i^  ,  leur  cUt-il  alors  ,  |ç  voua  4!t^c{|ir6 
»  que  j'en  fer^i  les  iraii  luoi-iuéme ,  trop 
i>  b^rwx  si  \e  popvais  par  là  procurer  uip 
»  aMtre  .O^tambre  a  cette  viLU.  »  Quel 
âève  pour  inspirer  i  sou  maîlre  une  teUe 
démarci^  «  uu  tel  langage  l  JUa  couroçi|[)e  fut 
accordée  à  la  s^uitie  d'une  délibération  (  6  j  , 
et  le  digne  profes^ur  Q)>tij[it  la  ^veur  de  Ja 
ppsqr  lui7i)3ême  sur  I,e  front  du  disciple ,  qh- 
\ç%  de  son  orgueil* 

Il  iniporlait  que  M.  Uelaoïb^e  perfeçtipftt 
nftt ,  dans  la  capitale  y  de9  ëtudes  dont  lea 
QQMimenc^nieos  avaient  éU  xparqués  par  .de 
l^L>  Uiuiuplies ,  et  peiiélaoL  le  cours  des- 
quelle^^  U  9vait  montré  des  disppsitipp^  natU" 
vd\^s  qui  ,  ioÂnteii  a  une  graqtie  Jorçe  d!at- 
teuiion,  promettaient  un  homme ,  célèbre  à  H 
patrie  V  Mai^  il  .^tuit  u<i  dans  u^^  luaisoa  à 
qui  une  fortune  tr^s-m^iocre  et,  de  çoiiibre)!^ 
enfkn^^  (  7  )  u*eus8ent  point  peroii^  de  4Qb- 
veuîr  à  ceU,e  nouveUe  dépense.  Heiireuse- 
iu^iit  uu  de  se$  parens  av^it  aufre^is  fim^ 
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ptuAÎeurs  bourâejî  au  collège  Uu  Plessis  en 
faveur  de  la  ville  d'Amiens  ,  cl  avait  voulu 
c|u*ou  en  fît  |auîr  de  prdCereQce  les  membres 
de  sa  famille  (d)*  Il  oblioJ^  donc  par  droU 
do  naissanoe  une  faveur  que  personne  n*e^t 
oaé  lui  disputer  par  le  mérite  i  et  il  j^ecom- 
aienqa  sa  rliëtoriquc  dans  ce  coUcgc  ,  un  de 
plus  renoaimës  de  Paris,  tà  ,  placé  sur  un 
plus  graud  tbéàire ,  il^utt  connue  daa$  6qu 
psLya,  s^élever  bien  au-dessus  de  ses  émules; 
et|  HMlgré  loute  sa  supériorité  i  il  ue  comp* 
ta  jamais  parmi  eux  que  des  auiis  chaudâ  et 
siacères;  tatti  3  «mrikiit  auasi  par  les  ipia- 
Utës  du  cusHT  l  XI  remporta  eucore  tous  les 
pf«*ierS'  p#bc;  «t  la  palme  dtenneur  <pie 
l'«lite .  des  div#rs  collèges  de  la  digitale  se 
dispute  dans  uu  cuticiuah  ^oknuel,  viat  met* 
Ive  le  ôémMe  à  ht  gloire  de  ses  études  lit- 
téraires. U  sttivtt  ensuite  le  cours  où, Ton  en- 
aeighattt  une  philosophie  pâm        pmir  plairer 
k  «wk  esprit  de  oelte  trempia*  Avec  ce  cours 
se  lemùuaii  la  iaveur  de  la  bourâe.  M.  De* 
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lambre  avait  viugl  ans.  Lliomine  à  cet  âge 
se  choisit  ou  accepte  un  état. 

C'était  alors  Fusage  dans  presque  toutes 
les  familles  et  surtout  parmi  celles  cjue  la 
fiirtuDe  n'ayait  point  favorisées,  de  faire  en- 
trer dans  les  rangs  d'un  dergé  riche  et  puis- 
sant ceux  de  leurs  membres  qui  donnaient 
les  plus  belles  espérances  :  usage  funeste  qui 
énervait  Tordre  civil  en  lui  ôtant  les  ci- 
toj^ns  les  plus  capables  ^  et  nuisait  à  la  re- 
ligion elle-même  en  lui  livrant  des  sujets  que 
la  nature  n'avait  point  créés  pour  elle.  M. 
Delambre  fut  donc  voué  à  l'église  par  ses 
parens;  mais  il  se  sentait  pour  cet  état  Fé- 
loignement  le  plus  prononcé.  Un  penchant 
vague ,  mais  irrésistible  »  l'entraînait  vers  ies 
sciences  et  les  lettres.  Presque  tous  cenx  qui 
se  sont  fait  un  nom  dans  cette  carrière  ^  ont 
eu ,  pour  y  entrer  ,  à  lutter  contre  la  vo» 
louté  paternelle.  Il  faut  les  louer  de  leur 
désobéissance,  puisqu'elle  a  tourné  au  profit 
du  genre  humain;  mais  aussi  gardons  nous 
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de  blâmer  les  paréos.  Quelque  portés  qulb 
piiisseut  être  à  bien  augurer  d'un  fils  ,  ils 
vont  rarement  jusqu'à  lut  reconnatire  les 
dons,  du  génie ,  et  quand  même  ils  se  lais- 
sqraiieui;  persuader  que  l'immortalité  rallend , 
ifs  seraient  encofê  excusables  de  chéroher  à 
le  détourner  d  un  chemin  infesté  par  renvie  > 
et  qui;  6*il  aboutit  à  la  gloire  ,  conduit  ra- 
rement à  la  fortune  et  au  bonheur.  ' 

M  Delambre  connaissant  les  intentions  de 
ses  parens  ,  craignit  en  retounutHI  auprès 
d'eux  de  s  exposer  non  pas  à  des  menaces , 
ik  Pâioiaieiit  trop  teadrement  pour  lui  en. 
£iire,  iftak  à  des  instances  >  à  des  prièm 
d'un  effet  infaillible  sur  un  cœur  conune  le 
étoi  'Il  résolut  donc  -de  rester  dans  la  cs^i- 
tale.  et  d  y>  satisiaire  eu  Umte  liberté  ^  pas- 
sion pour  Télude.  L'opposition  il  apportait 
aux  vues  de  sb  familte,  lui  défendait  d'ea 
attendre  des  secours  ;  .  il  y  sufipléa  par.  la 
plue  strièle*  économie f.  et,  persuadé  qu'il  .^ch 
rait;  d'autant  plus  miikkre  de  son.  temps  qu'il 
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savr^^it  vivi^  à  moius  de  frais  «  il  s'imposa 

dtf»  privation  âe  twta  eapàee  Joui  le  dgtnil 

étonnerait  i         qui  pour      ctaiettl  k  peiu^ 

« 

de^  privations.  Sobre  encore  moins  par  né^ 
ceawM  que  f>ar  wli»,  et  dW  eeprU  foop 
supérieur  pour  reohercher  ce  vain  lase  dout 
tant  d'hoiBJEoes  aiment  à  p*rer  leur  i^ulUléi  il 
siibyeliaU  à  sob-  estrettea  ftvec  uae  somme 
d'une  modicité  iiiQroyable.   IL    s'était  choisi 
uo  rédilH  modeste  qu'il  aveit  eéU  à  aes  fa- 
neii»  ^  àtm  Àa  oraiule  mal  foadée  sau»  doute 
quiU  «entreprisseut  de  l'eu  arracher  ;  mais^ 
pe«ir  fife  point  leur  Oamaer  le  UmSumt  àê 
rûMfui^tuik,  û  eut  aoin  de  leur  jbire  coft- 
luàîtpe  sa  situation  et  ses  occupa tbàs ,  patf 
BoMir  éé  sa  «ère  qui  rësidak  è  Priria  af^ 
qo'i)  t^sitoit  de  temps  eii  leiUps*  Kxceplé 
oelte  maison  el  celle  du   cSiàM  Saaaifc  ^ 
père  dStii  de  sea  amîa  lea  plus  iatioMa  ,  il 
âiyait  toutes  ks  aatres ,  esquivant  les  iovitei'» 
ticMitf  «tM  mMaat  d'adresse  que  eeriaiat  haai^ 
mea  eû  stattent  à  ks  j^vovoquer.  Les  heuraa 
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qn'U  m  pouifiÂt  coutecrer  à  Télude,  loi-^ 

rai^ient  pçrdMes.  ËnseTcli ,  comme  Descfur- 
t^^^         une  rvtrïdte  prodbnde»  il  s  y  Uvra^ 

Qt,  comiTiç  ce  gFiUid  liomme ,  li  recommen*- 
ça  80Q  jlducalion.-«  l*élei»dît  et  la  pei*fiM:li9n«« 
oa.  U.  ig«or9k  encore  à  qqeUe  .brapiàe  des 
qoopiMwnfm  biMnainea  il  davatt  -  a'dttaoher  s  - 
main  il  ae  .iséut^il  né  p^wf  la  liloire^  et,» 
dans  ««pif  d'appiendre ,  il  embrfisstiit  tout, 
riÛAtowe,  U  Utl^aturtf,  ka  actaiice»  ^aftaotaa 
et  ^é(Hi)a(ivea  f  les  langue^  ac^ieDona»  lati 

ûjiôm^s  Q^>deruei^  (  9)  ^  ^^chant  bieu  <^ue  les 

tAme9.$oi4MieM)9»f  ^%  qu'on  net  pant^co^K^- 

cr€^  9es  $oi»^  à  aiAe«@ae  d'elk$ ,  s^m  sa  moh 
dre  en  joiéme.  temps  plus  di d'at^ir  Hdoffh 
iMrftft  tes  .  wfumsr  Qtt4fKts  f r^dwti^ns 
dont  Fftwt  1q  chargea  ,  lui  procurèrent  la 
fiable  eQronie  qui  suffisait  à  laa  baaoîoa.  ' 

Apr^  deu^  apa  do  aaUe  vie  laborieuse  «I 
retirée  »  uia|iâ  i^ui  ik  avait  point  co^sé  de  le 

rendra  bewMMix  „ .  il  oéàm  aux»  aoUkitatiooa:  du 
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métne  protecteur ,  ou  plutôt  du  même  ami, 
qui  lui  offrait  de  le  faire  entrer  cotunie 
précepteur  cliez  M.  Le  Pérou  ,  gouverneur 
du  ciiàtcâu  royal  de  Couipiègae.  Il  resta  peu 
de  temps  dans  cette  maiBou ,  non  qull  eût 
à  se  plaindre  de&  procédés  des  maîtres  en- 
vers lui  ;  loin  de  là ,  les  trésors  de  son  es- 
prit et  IVxtrême  amabilité  de  son  caractère 
le  .  firent  jouir  auprès  d'eux  d'une  considéra- 
tion à  laquelle  son  jeune  âge  ne  devait 
peut*être  pas  prétendre ,  èt  qu'on  accorde 
rarement  à  ceux  qui  remplissent  ces  foncr 
tiens  plus  nobles  qu*appréciées  ;  mais  la  va* 
riété  et  la  profondeur  de  ses  études  lui  ren- 
daient  trop  pénible  Téloignement  de  la  ca- 
pitale. U  7  revint  au  bout  d\in  an. 

Favart  le  détermina  encore  à  entreprendre 
une  éducation  qui  devait  lui  procurer  de 
briUans  avantages  ».  tout  en  lui  permettant 
de  rester  au  foyer  des  lumières  ;  c  était  celle 
dli'ils  'de  M.  d'Assfy,  receveur-général  des 
finances^  Dès  qu'il  entra  dans  cetle  -  maiison  , 
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il  j  fut  rieap^clé  et  cli^rî  ;  car  aiie  modes- 
tie à  toute  épreuve  rehs^u«$ait  encore  iécUt 
de  son  mérite,  et  VaméaiXé  de  aon  àme  lui 
gagnait  d'autant  ^lieux  le$  cçeurs  quelle 
tjtait  inhtirente  à  personne  ,  et  iiou  poiat 
le  pénible  efiet  de  vues  intéressées.  Biei^t&ti 
et  de  leur  prop^ç  mouvement ,  H.  et  M'"'', 
d'Asqr  lui  coosCituèreqt  une  rente  viagère 
plus  que  suffisante  pour  un  sage  dout  les 
goûts  étaient  i>i  simples  ,  et  dout  les  besoiiiâ  se 
réduisaient  au  strict  nécessaire.  Non  qouteos 
de  cette  libéralité  qiii  lui  assurait  uoe  exisT 
lance  indépendante ,  ils  le  pressèrent  dans  la 
suite  d^accepler  une  place  de  caissier  très-» 
lucrative  qui  était  venue  à  vaquer  chez  eux; 
ipais  il  la  refusa  et ,  plus  sage  que  Jean- 
Jacques  I  il  ne  voulut  point  s'exposer  aux 
inquiétudes  d'une  responsabilité  dont ,  comme 
lui|  il  eût  été  bientôt  contraint  de  $e  déli- 
vrer. 11  était  d'ailleurs  moius  disposé  que 
lamaîs  à.  sacrifier  à  des  intérêts  matériels  uu 
temps  que  réclamait  Fétude ,  sa  passion  cl^érie. 
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11  venait  de^  recoiiuailre  su  vocutioii  et  de 
86  oodsaerer  è  la  aoience  du  Gîeh  11  cotnnieiiça 
donc ,  saus  toulelbis  abaudonner  ses  études  his- 
toriques et  liUe'raires  ,  à  approibudir  plus  $pé- 
cluflement  les  sciences  doat  rastrooomle  em* 
pruQte  le  secours  :  la  géométrie  d'Ëuolide  ;  qelle 
de  Deâcartes  ;  Tuite  et  Faulre  trigotidmëtrie  ; 
la  langue  algébrique  aussi  utile  que  concise  , 
et  qui ,  appliquée  à  la  ^éomélrle  par  ce  même 
Descartes ,  a  été  chez  les  modernes  l'itkstrutneiil 
de  leurs  plus  grandes  découvertes  ;  et  ce  calcul 
infinttésimal  dont  le  sort  unique  et  glorteux  ftf  t 
detre  iuventé  presquen  même- temps  par  un 
LéiliDÎt^  et  un  Newtot»,  et  qui  ouvrît  ài  illoittme 
la  «carrière  de  Tinfini  dont  lentrée  seuiblaii  lui 
être  pour  jamais  iuterdite.  A  ces  ëtûdes  il 
joignit  celle  des  meilleurar  livré»  d'astronumiev 
Il  avait  déjà  rédigé  un  commentaire  complet 
des  ouvrages  de  Lalandis ,  lotisqu'il  se  présenta 
aù  Ck)iiége  de  i^'raace ,  pour  entendre  ses  leçons. 
On  le  mnairqua  pour  la  première  fols  y  dit  mi 
de  ses  plus  digaesr  panégyristes  ;  et  à  nous  i^ap- 


Digitized  by  Google 


47 

poftouê  tes  parole»  ,  €^Mt  pttroe  que  le  fait 

qu'eB  va  couaaitre  a  liesoia ,  poUtf  être  cru  ^ 
d'uu  téinoiguage  irrécusable  ;  «  on  le  reoiar- 
n  qua  pour  la  première  feto ,  dans  ufie  aéauoe 
»  ou  le  célèbre  professeur  lui  olirit  1  occasiou 
M  de  citer  de  mémoire  uu  pa8i>agc  d'Aratus. 
»  Il  rapporta  nou  seulement  le  passage  euUer 
V  du  poète  grec ,  mais  tous  les  coiiiineiitaires 
»  auicqueb  ce  passage  avait  domië  lieu  » 

Lalaude  ue  ressemblait  itulleoieut  à  ces 
hommes  qui  n*aimaat  li  science  que  pour 
eux-mêmes ,  et  voyaot  d*uu  œît  jaloux  ceux 
qui  se  lancent  uprès  eux  dans  la  carrière  ,  cher- 
chent è  les  en  écarter ,  daus  la  crainte  d^Stre 
uu  jour  dépassés.  11  teudit  la  main  à  M.  De- 
lambre  et  l'associa  à  ses  travaux.  Sur  sa  prière 
M.  d*A8sj  fit  y  dans  son  hôtel  même  ^  étèrer  au 
nouvel  adepte  uu  observatoire  spécial  dont  11 
lui  assura  la  jouissance  pour  toute  sa  TÎe* 
H.  Delambre  se  munit  des  instrumens  néces- 
saires et  se  livra  dés -lors  à  lobservatiou.  A 
peine  entré  dans  la  carrière  astronomique  (10), 
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il  sj  plaça  eo  première  ligne  »  et  sa  marche  iîil: 
telle  que  Lalaude  passant ,  qu€i(|ucë  aimées 
après ,  par  Amiens ,  et  s'ëtant  empressé  dTaller 
féliciter  sa  famille,  dit  à  M.'^^  Delambre»  en 
lui  baisant  les  maius  avec  transport  :  u  Heu« 
»  reuse  mère  !  vous  avez  donné  le  |our  au  plus 
10  grand  astroupoie  de  l'Europe.  »  Qu'il  e^t 
noUe  et  touchant  ,  ce  vif  enthousiasme  !  et 
lequel  admirer  le  plus  de  celui  qui  finspire 
à  un  tel  homme,  ou  de  celui-ci  qui  ue  craint 
pas  de  le  manifester  ? 

Ce  que  nous  connaissons  {usquà  préseut  de 
M.  Delambre  ,  annonçait  qu'il  ue  scraiL  paâ  un 
homme  ordinaire ,  ni  un  savant  médiocre.  Nous 
allons  le  voir  maintenant  élever  rédiiice  im- 
périssable de  son  illustration  ,  et  s*efiE>rcer  )US" 
qu'à  ses  derniers  mèmens ,  de  mériter  de  nou^ 
veaux  titres  à  Fadmiration  et  à  la  reconnais- 
sance de  la  postérité. 

Un  Allemand  venait  de  faire  chez  les  An- 
glais ,  une  découverte  éclataule  dont  nu  Fran- 
çais eût  eu  rhonneur,  sans  une  légère  inad-> 
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verUnce.  Uerachel  avait  rëoemiiieot  eiirickî 
uolru  système  solaire  d'uue  planèle  ,  dont 
persouDe  encorci  u'arait  soupçon ti^  Texistence» 
elque,  quioze  ans  plus  tdt,  Lemoanier  avail 
prise  plusieurs  fois  puui  uuti  étoile  fixe.  L'A.- 
cadëmie  des  Sciences  proposa  la  théorie  du 
uouvei  astre  pour  le  su|et  du  prix  de  17U0. 
Il  iallail  déterminer  l'orbite  qu'il  décrit  au<- 
tour  du  soleil  ^  la  distance  qui  leu  sépare  » 
les  variations  de  son  mouveuieat  et  la  durée  de 
sa  révolution.  Rien  n*était  plus  difficile  que  de 
le  faire  d'une  manière  précise  ;  car ,  ou  avait 
à  peine  huit  ans  d'observation  ,  ce  qui  n*esl 
pas  le  dixième  de  sa  période.  M.  Delambre  en- 
tra en  lice.  Il  vit  Uaijurd  c^ue  ,  par  leur  masse, 
Jupiter  et  Saturne  devaient  soumettre  Uranos 
leur  iniiueuce  ,  malgré  son  éloignemeut  ,  et 
modifier  la  rapidité  de  sa  course.  Il  calcula  la 
force  de  leur  action  »  et  il  y  eut  égard  dans  la 
coustruction  de  ses  Tables.  Sou  travail  concorda 
merveilleusement  avec  la  totalité  des  bonnes 

observations  qu'il  avait  pu  se  procurer  ;  et , 

4. 
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grâce  à  tous  s»b  soins ,  il  ftit  êt  pàrfiiit  qtfe , 

depuis  sa  publication  dont  l'époque  remonte  à 
pins  de  trente  années  ,  on  n*â  pus  encolre  setnl 
le  besoin  d'y  iaire  une  seule  correction.  Le  pri^ 
lui  fut  décerné. 

La  sciebce  d«  Ciel  n'est  point  stérile  pour 
la  terre.  Ccst  surtout  quand  elle  ptodiàt  de« 
Tablés  astrononiquefe  qu'elle  lui  «al:  uf ilë .  Cés 
Tables  ,  fruit  de  l'observation  attentÎTe  de 
IVtat  présent  des  Gietiit,  Asttnent  les  tmymt^ 
è»  connaître  leur  situation  pour  chaqane  instant 
de  Ta  venir  et  du  passé  ;  et  ^  par  là  ^  elles  em- 
Ipôcheni  le  naytgaltonr  de  s'égarel*  nu  aeiB  de 
mers  iucoutiues  ;  elles  indiquent  à  Thoiiiuie 
des  diampa  les  mameiis  fatorablés  à  sea  dt* 
vers  travaux  ;  elles  lont  reconnaître  tcms  lés 
points  du  globe  à  des  signaux  qui  ne  peuTHut 
tronper  ;  et  elles  permettent  de  rattaober  les 
Aiits  historiques  à  des  époques  certaines,  et 
de  Yérîfiér  ^nel  degré  de  oro^noe  méritent 
les  auaal^s  des  peuples ,  quaiul  elles  ont  ra|H 
proché  les  évébenms  civils  des  pbémnèées 

4^■ 
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cékates ,  M.  Debaibre  entreprit  donc  plusît^ut» 
Tables  astiuiioQiiques.  11  fit  paraître  celles  du 
Soleil,  de  JTuptter  et  dé  Sataro6  ,  peu  de  (emps 
apès  son  beau  travail  6ur  I  pstre  (THersciieL 
I««  aatraioMes  en  seottreiit  bientôt  tonte  iex- 
coUenct  ;  iie  »'eMpireseërd0t  de  Im  adopter,  et 
ils  eu  lofit  eucora  usage. 

U  «o  f«4ipMi  aussi  éè  (Mslruire  dei  Tables 
écliptiques  dea  quatre  lunes  de  Jupiter,  en 
8*Md«nt  de  la  belle  tiiéorie  de  M.  Laplace  et 
dea  TaUea  de  Wargettlk  ,  qui  préâeataient  été 
approximations  eonimodea  des  élémeus  à  véri- 
fier. Il  iravaillak  depuis  plos  a  an  an  sur  ce 
sojet  ëpiueux  que  DomtiMqtte  Gasaîm  u*avait 
pu  qtt'dbiludier ,  et  qu  uu  siècle  plus  lard , 
Beaijr  et  néioe  Lagra«ge  n'àtttienf  mAU  qoe 
d  une  manière  incomplète  ,  lorsque  l'Académie 
doB  Scmioes  le  mit  au  ooiicoars  pour  Tunnée 
1792.  Son  premier  projet  avait  été  d'empleyetf 
to«tiM  1»8  obBetratiôtis  faites  depuis  cent  trente 
âttd  sur  ces  astroa ,  prowMre  Q0M|aéte  du  tdtea- 
cope  dans  la  main  de  Galilée  ;  mais  le  ter^me 
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ûxé  le  força  de  resserrer  ce  plan  vraîmeat 
gigantesque.  Toutefois  il  résolut  de  .  le  re*- 
preadre  uu  jour ,  et  il  le  lit.  Ses  Tables  cou* 
struites  avec  uue  perfectioa  inespérée  ,  cl  i^ui 
ne  devait  être  surpassée  que  par  lui-mécae , 
furent  couronnées  ;  et ,  quelques  mois  aupara- 
vant ,  Villostre  Académie ,  lui  décernant  d*une 
voix  unanime  un  lionueur  qui  rejaillissait  sur 
eUe-même ,  Tavait  fait  entrer  dans  son  siûn. 

Vers  cette  même  époque  qui  fut  signalée 
par  taut  de  calamités  affreuses  mais  passagères  , 
et  par  tant  de  bienfaits  durables  ^  et  pendant 
laquelle  on  recherchait,  on  accueillait,  quel< 
quefois  sans  discernement ,  mais  toujours  avec 
enthousiasme  ,  oe  qui  pouvait  être  utile  ,  on 
s^occupait  d'établir  en  France  un  système  më* 
trique  uniforme  ,  que  les  bons  esprits  sollici- 
taient depuis  long-teiups,  et  que  liiierlie  des 
peuples  et  la  froideur  des  grands  pour  les 
améliorations  publiques ,  avaient  fait  regarder 
jusque  là  comme  impraticable.  11  importait 
que  Vetuité  fondameutaie  itit  prise  dans  la  ua^ 
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liire  ,  a6u  quelle  tCii  invariable  et  qu'on  pût 
la  retrouver  dans  tons  les  siècles  ;  et  afin  aussi 
que  najaiil  rieu  d'arbitraire  et  surtout  rien  de 
particulier  h  la  France  ,  les  autres  peuples 
fussent  plus  disposés  à  recevoir  le  bienfait  du 
sj^stème  dont  elle  serait  la  base.  On  choisit 
donc  pour  unité  réelle ,  le  quart  de  la  circon-* 
férence  dv  Glolie  ,  et  pour  unité  usuelle ,  la 
dix -millionième  partie  de  cette  longueur  ;  et 
l'on  décida  que  Tare  du  méridien  »  compris 
entre  Dunkcrque  et  Perpignan,  duut  la  mesure 
avait  illustré  Ptcart  y  la  Hire ,  Gassini ,  et  la 
France  avec  eux  ,  et  dont  la  vérification  n  avait 
pas  procuré  moins  de  gloire  à  La  Caille  ,  serait 
mesuré  de  nouveau  et  de  plus  prolongé  jusqu'à 
Barcelone.  En  luppujatit  ainsi  aux  deux  ex- 
trémités sur  deux  mers  qui  se  tiennent ,  c'est- 
à-dire  sur  le  même  niveau  ,  et  eu  profitant , 
dans  les  opérations ,  des  nouvelles  théories 
mathématiques  et  des  instrumens  récemment 
inventés  ,  on  espérait   obtenir  des  résultats 
pliia  satis£iisans^  tant  sur  la  véritable  étendue 
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de  Tare  ,  que  sur  la  figura  du  sphéroïde  1er- 
retire,  duQl  laplf|ti«aemeiUu'éUU  pasas^rigou* 
leusemeut  d^'terniiud.  M.  Delambre  fut  dioi-^ 
ai  par  TAcadéoiie  des  ScîeDces ,  pour  exécuter 
ca$  gr^nd^  t4raYaux  ,  de  concert  avec  IVléchaîu 
(II),  asUotiome  célèbre  par  rexactîtude  de  sea 
ohaervatioDa  et  une  vie  pkiue  de  verlua  el  de 
malheurs.  Il  accepta  avec  traubpoiL  i'occasiua 
d'attacher  aou  nom  h  nnp  entreprise  aussi  im* 
|M;>aatc  par  ^  graudeur  que  par  i  uUlité  des 
résultats.  Malheureusement  les  iustrumeos  n'é- 
taient point  prêts.  Qu'on  iuge  de  son  impa- 
tience. Lea  orages  s'amaucelaieut  sur  1  horizon 
politique  ;  la  plus  antique  des  OHmarchies  crou- 
lait 4«  tontes  parts  ;  l'Europe  eu  alarmes  m 

coaliijail  contre  la  1  laiicc  ;  tout  pouvait  iaiie 
a|onrner  ou  mêine  abandonner  entiàremeiil  la 
mesure  de  la  terre.  Ëniin ,  après  quinze  umms 
d'une  péniMe  attente  ,  il  re^it  deux  cercles 
répétiteurs,  construit»  d'après  le  oélèhre  Bonk  : 
instrumeus  ingénieux  dont  on  avait  été  à  mônae 
d'apprécier  toute  la  supériorité  dans  é'aulm 


• 
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tinvM»  grfodésîqttM  9  et  dom  i'îatârèi  de 
tiDpri^  lie  lui  p^r^a^laU  foiui  de  se  p;^er« 
Il  pari  aussi  tdi  pour  ocimmeocer  ses  ope  rations, 
liais  h^las!  de  combieD  de  dégoûts  n'est-ii  pas 
»l)reuvé  i  et  à  quels  dangers  ue  se  voit-il  pas 
en  butte!  Les  passe*- porta  et  les  droits  qu'il 
tàsut  d'une  autorisé  eiptraute  ,  loiu  de  le  pro*- 
të^ei  ,  ue  servent  ijuà  le  ^igaaiei  aux  soup^ous 
d*uB  peuple  iuquiet  et  toDrmenté  par  ses  amis^ 
eu  tant  ^eutnltre  (jue  par  ses  eouemis.  Partout 
ees  siguaiiK  «oui  abattus  on  menacés  ;  à  Montjai, 
la»  faabitaiia  se  ligueal  pour  rempéoher  à 
iurce  ouverte  den  plaeer  un  ;  il  est  con- 
tittiel  d'étftblîr  sa  alatien ,  daaa  un  village 
ycHldu  'f  RMiis  biei^tôi  uue  troupe  année  y 
errî^ve ,  le  saisit ,  lui  et  les  siens ,  et  les  traîne 
k  Ireveos  champs  par  une  pluie  aflfreos^.  A 
E^nny  9  on  Farréte  de  uoMveau  ;  un  yeui  s  em- 
parer de  ees  înattHimette  ;  on  ekhgé  qu'il  les 
élale  JUif  le  larrain ,  qu'il  en  explique  1  usage. 
Là ,  pendant  trois  heureti  eutières,  il  fa  il  avec 
4iàe  patieios  ang^qne ,  un  ooiirs  publie  de 
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géodésie ,  et  s'épaîse.  en  tains  efforts  pour  dé- 
tioiuper  mie  multitude  igiioraiiLe  et  prévenue. 
La  force  armée  le  mène  oomme  on  vil  mal- 
faiteur à  St'Denis ,  où  il  est  eucore  obligé ,  et 
toujours  sans  succès ,  de  donner  des  lei^ns  sur 
la  place  publique.  Mais  ià  ,  les  têtes  sëcbau- 
«  firent  davantage  ,  et  le  peuple  ameuté  lut 
plus  d'une  fois  au  moment  de  le  mettre  en 
pièces.  Heureusement  pour  iliuiaieur  de  la 
France  «  il  se  contint.  Rien  ne  put  lasser  ou 
eilrayer  M.  Delambre ,  et  sans  doute  li  avait 
le  cœur  armé  d*un  triple  airain  pour  persister, 
au  milieu  d'une  si  furieuse  tempête  ,  daus  une 
entreprise  d^ailleurs  si  diflicile  et  si  périlleuse 
par  elle-même.  En  effet ,  que  de  souffrances  à 
endurer  daiib  ces  courses  continuelles ,  sous  un 
soleil  ardent ,  ou  dans  ces  longues  observations 
laites  en  plein  air,  pai*  une  saison  rigoureuse  ! 
Que  de  périls  è  affronter  dans  ces  édifices  dé- 
labrés ,  au  haut  desquels  il  fallait  parvenir 
avec  des  instrumens  pesaus  et  volumineux ,  ou 
sur  ces  échafauds  construits  à  la  hâte  ,  que  les 
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vente  menaçaient  d'enlever  à  diaqiie  instant  ! 
Qui  le  croirait  f  Pour  prix  de  son  dévouement 
héroïque ,  on  le  frappa  du  coup  le  plus  sen* 
sible«  Le  Comité  de  Salut  ptiblic ,  composé  de 
quelques  uùs  de  ces  hommes ,  qu'à  leurs  fureurs 
on  eut  dit  soudoyés  par  le  Despotisme ,  pour 
désenchanter  les  peupies.de  la  Lihertë  ,  ordon- 
na qu'il  ceseerait  d'être  employé  k  la  mesure 
de  la  méridienne ,  Um  mi$iim$  ne  Aronl  éPre 
accordées  qu'à  des  hommes  dignes  de  confia/nce, 
par  lûur9  wri^s  r^mbHeainet  ei  hur  hamt 
pour  ies  rois  (12).  M*  Delambre  dut  se  faire 
oublier  à  une  époque  où  toute  supériorité  pou- 
vait  conduire  à  Féohafaud.  Les  Musés  conaola- 
trices  viureut  charmer  sa  retraite  ,  et  il  éprou- 
va combien  elles  sont  puissantes  contre  Tad* 
versité. 

Après  une  interruption  de  dix-huit  mois,  on 
reprit  la  mesure  de  la  méridienne  ,  et  il  fut  réin- 
tégré dans  ses  iouctioos.  Les  temps  étaient  plus 
calmes.  Sa  vie  et  sa  liberté  ne  furent  plus  à  la 
merci  des  hommes;  omis  il  ne  fut  point  quitte  de 
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tout  désagréuituit.  Ou  J£  laissa  ^néc^ueimneai 
manquer  de  imds  ;  9  fiit  vetenu  uti  mois  en- 
tier à  Bourges ,  laute  d'af^eal  pour  aller  pitM 

loin  •  piCiique  pai  luuL  iliuiiilile  modestie  do  ses 

équnpBgn  lui  fil  p^jfiir     triiittl  de  Fiulopœ-» 

mea  ;  i\  n  eut  long-temps  à  sa  disposition  qu'au 
papier-moDaeie  tomM  «P  iiaeréèit ,  et  plus 
d'UB«  £:>is  on  lui  ratura  ua  aaileet  du  paia. 

L*afo  entier ,  oMlgrë  ees  obatadea^  &t  faîen^ 
tôt  couvert  d'une  suite  non  iuterroiBpiitt  de 
triangles  dont  plus  des  deux  tiers  étaient  sou 
ouvrage  (18)*  Il  mesura  en  outre ,  par  rappft«> 
sitiou  de  la  règ]» ,  deux  liQsea  dWnyiron  trois 
lieues ,  près  de  Mdun  et  de  Perpignan ,  LVuie 
d&iciat  servir  de  iondomeiU  à  tous  .les  eaiouis, 
et  Tantm  deraii  ea  A^urstr  la  viérificatiou.  Un 
fait  donnera  une  idée  des  attentions  ,  pour  ainsi 
dire  superstitieuses,  qu'il  apporta  dans  ces  im- 
portantes  opëralioos*  Ih  four,  tandis  qu'il  me^ 
sursit  la  iiasfi  .de  PerpiguA&t  nu  vent  impétueux 
vint  k  diaque  instant  ddramfer  les  règles.  Apràs 
avoir  lutté  long-^mps  oootre  catJut  diffinulld  |  il 
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prit  1^  pavU  d*iiilerroiiip>0  la  meBure;  quelque» 

jours  apr^y  U  racoQuaefiw^gd^nsde^  circopartaiicea 
iiivor^ble  tout  le  travail  lie  eett^  {ournëe^etil 
m  9e  (ro»ir9  qu'tme  dilTuSifeiice  4'tt&  quart  fis 
ligue  6iiti'Q  i^ux  iaeauivô$  ,  doat  Tune  le  fiatisât 
ploineniefitr  et  YmïHt  lui  parut  ai  auspecte 
qu'Use  crui  obligé  d«  la  recpmniAncer.  hea  deux 
bases  ëiai^atli^es  à  une  même  chaînedetriangle«. 
]U  loogufiur  d«  rwM  d*fiUea  létant  couoe»  on 
ppuvait  dàlMir^  ceUe  de  Tautre  par  le  calcul, 
biei)  qu'ellea  aaienl  séparées  par  un  intevraUe  de 
daux  caota  lieu^a^  Oa  le  ât»  et  la  meaura  trigo-r 
uc>iueUi(|ue  coiiiqida  à  moins  cVuii  pied  avec  la 
iMaufe  Tédle,  ce  qui  paa  le  trcoto-aapt 
mllièiiie  de  la  Imigueur  d  uoe  des  deu)^  iiiiâe&  » 
ni  la  deux  aiUlipoiènni  pariiia  de  leur  diatanoa* 
Où  aitt  ainai  une  pireuve  irappan^  dea  aUear 
tiûDa  plua  (ju  Jiuuiaiaes  que  lea  deux  uëlèJife^ 
aatronanieB  amenli  appoortëet  ^lia  toutea  lea 
parÉïat  de  cette  qjUnaprise^  la  plus  vaste  ea  ee 
génie  i|u  oit  ait  jamais  cxëfHitée.  Elle  fut  adiar 
vée  a^aufc  ia  davuière  attftëe  du  di^-lHiiUè«w 
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siècle,  de  ce  siècle  déjà  si  lecood  eu  merveilles, 
et  à  la  gloire  duquel  elle  ajouta  encore. 

M.  Delambre  a  réuni  dans  un  grand  ouvrage 
tous  les  calculs ,  toutes  les  observations ,  tous 
lés  procéda  qui  servirent  dans  cette  mesure 
de  la  niéi  idienue  et  les  précieux  résultats  qu'on 
en  obtint.  Il  n'a  rien  dissimulé,  rien  caché.. 
Quaud  il  a  cru  s'être  trompé ,  il  eu  est  convenu 
avec  «ne  bonne  foi  bien  rare  et  d*aiQeurs  bien 
entendue  :  pour  inspirer  une  confiance  entière , 
il  faut  tout  (lire.  Sou  livre  fut  reçu  aux  accla* 
mations  de  FËurope  savante  ;  et  lorsque ,  dans 
une  circonstance  solennelle  qui  ue  s'est  plus 
reproduite  malheureurement  pour  les  sciences, 
les  lettres  et  les  beaux-arts  ,  Tlustitut  de  France 
eut  à  décider  qu'elle  avait  été  ,  depuis  dix  ans, 
la  plus  utile  et  la  plus  belle  application  des 
sciences  mathématiques  ou  physiques  ^  ce  fut 
à  l'unanimité  qu'il  adjugea  le  prix  à  Tauleiir  de 
la  Base  du  système  métrique.  M.  Delambre 
avait  publié  précédemment  dés  méthodes  ana- 
lytiques pour  la  détermination  d'un  arc  du 


Digitized  by  Google 


61 

méridien  ;  et  ces  méliioUes  <^ui  ue  sorlirent  de 
son  porte^feuille  qu'aux  pretsantes  sollicita- 
tious  d'uu  de  ses  compatriotes  (14),  ces  mé- 
thodes, création  de  son  génie,  et  qui  sont  re- 
marquables tout  à  la  fois  par  la  précision  et  la 
simplicité  ,  firent  voir  qu  il  n'était  pas  seule- 
ment un  astronome  du  premier  ordre  ,  mais 
que,  comme  géomètre  »  il  pouvait  encore  pré- 
tendre au  premier  rang. 

La  mort  avait  surpris  Borda  ,  tandis  qu*i( 
s  occupait  à  construire  de  nouvelles  Tables  tri- 
gonométriques  ,  rendues  nécessaires  par  Ta- 
doption  de  la  division  décimale  de  Tangie  droit , 
division  qui  abrège  singulièrement  la  besogne 
aux  observateurs  et  aux  calculateurs.  M.  De- 
lambre  sempreb^a  d'acliever  et  de  publier  ce 
travail  immense.  Dire  qu'il  y  mit  la  main ,  c'est 
assez  faire  entendre  qu'il  le  rendit  eoeore  plus 
précieux. 

U  fit  paraître ,  deux  ans  après^  des  Tables 

du  Soleil ,  qui ,  ^ar  la  uuuveauté  et  lu  commo- 
dité de  leur  forme ,  remportaient  de  beaucoup 
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a»T  eéiim  âé\k  m  patfeUes  qu'il  avait  autrefois 

publiées.  Dans  la  coiistructiou  de  ces  Tables 
nwveiksf  fruit  il  un  nombre  prodigieux  d^ob^ 
servations  et  de  calculs  iuogs  et  délicats ,  il  a 
itd  i  ai^ec  k  plu*  ëtonnètile  précision  »  htt 
masâes  de  Mars ,  <ie  Vénus  et  de  notre  SaieUile  ; 
et  les  points  principaux  de  sa  théorie  euieiit 
bientôt  la  gloire  d'être  pleinement  confirmés 
par  les  recherches  do  deux  savants  astronomes , 
Zach  et  Piazzi. 

Lalande  avait  terminé  sa  longue  et  glorieuse 
carrière.  Son  élève  et  son  ami  ^  celui  qui ,  di- 
saii-ii  avec  orgueil  »  était  son  meiUeur  ourruge , 
M.  Delambre  lut  appelé  a  lui  succéder  au  Col- 
lège de  France.  Ramené  par  ces  iR>ttV^!éB 
fonctions  qui  lui  furent  si  dières ,  et  dont  il 
â^acquitta-  arec  des-  6necès  Si  peu  evdittanpeft' et 
Ai  coûstans  ,  ramené,  disons-nous,  k  vth.  exa- 
men spécial  de  toutes  les  questions  d'^iMro- 
tramie  théorique  et  pratique ,  U  en  êt  paraïkre 
presque  sîmuitauëmcrit  un  abrégé  et  un  traité 
oanplet.  Si  noua  vo«ilioDs  rapporter  et  les  më 
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tbodea  ingëaieuaea ,  ei  les  solutions  tnaUeûdaeSi 
et  les  foriiàuks  nouvelles  ou  simpliSecs  dout 
aboDdeùt  ces  deux  ouvrais  devenus  ebssîqaet 
m  uaissaut,  nous  dépasserions  trop  les  bornes 
prescrites  à  cet  éloge  Qa^il  nous  avffise  dis  dire 
f  ne  ÏÂhtégé  d'Astronotdie  est  le  livre  élëmem*- 
taire  le  plus  lucide  et  k  plus  substantiel  qu'on 
ail  îatnak  ooosaci'^  à  cette  soienoe  j  et  q«e  le 
grand  Traité  est  le  plus  propre  à  former  en  peu 
de  tenips  des  astroacnies  cfmsotnmés. 

Trois  âBS  après  la  publicalioa  de  ce  dernier 
chef-d'œuvre  ,  parui-eut  de  nouvelles  Tables 
Ëdtiptiqués  dès  Satellites  de  Jupiter  4  L'auteur  « 
reprenant  les  larges  dimensioiis  du  plan  tfu^il 
s'était  autrefois  tracé ,  les  a  censtruites  sur  la 

■ 

totaUtë  des  bonnes  obeervatioiis  que  cesastm 

ont  fournies  depuis  leur  découverte.  Ces  tables 
ont  sur  les'preoitèrës  une  supériorité  qu'on  iHait 
loin  de  croire  possible  ;  et  lenr  pericetîon  ^  pour 
ainsi  dire  idéale  ,  jie  permet  point  d'espérer  c^ue 
\9mm  rhoéuae  ftille  àu-deUu 

On  aurait  pu  penser  qu'après  avoir  prd- 
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duit  des  ouvrages  si  nombreux  ,  si  beaux  , 
et  qui  avaient  dû  lui  ooâter  tant  de  soins  et 
de  peiaeSy  M.  Deiambre  allait,  au  dëcUn  de 
sa  vie  ,  se  reposer  dans  sa  gloire  ;  mais  il* 
voulut  Taccroitre  encore.  Il  entreprit  donc  une 
histoire  universelle  de  rAstrououiie ,  depuis  les 
époques  les  plus  reculées  jusqu'à  nos  jours; 
et  la  mort  lui  laissa  le  temps ,  sinon  de  la  pu- 
blier eutièreuâtjiit,  clu  inoiiiis  de  l'achever,  uoiuiiie 
si  elle-même  eût  reconnu  que  lui  seul  était 
capable  de  Técrire  sur  le  plan  qu'il  s  était 
fàit«  Lire  dans  leur  langue  et  analyser  en  sui- 
vant Tordre  chronologique ,  tous  les  livres  con- 
sacrés à  la  science  du  Ciel  ,  depuis  le  plus 
ancien  qui  nous  reste  des  Grecs  jusqu'à  ceux 
publiés  de  uos  jours;  prendre  dans  chacun  ce 
qui  n'avait  pas  ete  dit  antérieurement  ;  dé- 
mêler quels  sont  les  véritables  inventeurs  ; 
détruire  les  réputations  usurpées;  relever  celles 
qu'on  a  in|ustement  flétrîes  ;  ^examiner  les  mé- 
thodes ;  dresser  pour  ainsi  dire  leur  généa- 
logie ;   les   mettre    en  parallèle    avec  celles 


récemment  iarentées;  les  rendre  pins  claires 

en  les  abrégeant  ;  les  traduire  eti  sigues  ana- 
lytiques modernes  ;  transcrire  fous  les  laits 
remar^ables  et  toutes  les  observa lious  qu'il 
pourrait  être  utile  de  calculer  de  nouveau , 
tel  est  le  bat  qu*il  se  proposa  et  qu*il  a  com- 
plète uient  atteint  y  du  moins  dans  les  diverses 
partie»  de  son  lustoire  dont  le  public  fouit 
déjÀ  (15).  Pour  bien  sentir  tout  le  prix  d  un 
pareil  travail  ,   il   iaat  savoir  en  outre  i^ue 

les  Uftes  dont  le  sien  tient  lieu  «  sont  si  nom* 
breux  que  »  depuis  Autolycus  |usques  à  Jiépler 
seuleoMnt,  lenra  titres  occupent  avec  leurs 
dates  un  espace  de  mille  pages  dans  la  Bi^ 
bliograpiiie  de  Lalande;  et  que,  pour  la  plu- 
part,  ils  sont  extrêmement  rares  et  difficiles 
à  euteociref  uon  seulement  à  cause  des  idio- 
mes ,  mais  au^i  parce  que  la  science ,  et  la 
laBgue  mathématique  ayant  subi  de  grandes 
révolutions,  les  idées  et  les  expressions  qui 
fadis  étaient  les  plus  familières ,  sont  devenues 

presque  inintelligibles  eu  cessant  d  être  usitées. 

5. 
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Teb  sont  les  prîncipaàx  ouvrages  d'tiii  liutntiie 
dont  rÂstroQoinie  conservera  à  jamais  le  sou- 
venir. Pourquoi  faut-if  que  la  ndces^itë  de 
terminer  nou$  force  de  passer  sous  silence 
ces  nombreux  mémoires  douL,  peiidaiit  un  tiers 
de  siècle  y  son  heuremse  fécondité  a  eniicbi 
la  Connaissance  des  Temps  el  les  recueils  scien- 
tifiques dé  Paris,  de  Beilin  et  de  Turitf: 
écrits  dont  le  moindre  iérait  encore  iionueur 
aux  aavans  ieâ  plus  iHostré!^?  (fous  ne  fftfi- 
rons  point  cependant  sans:  rappeler  qu'il  e^ 
Fauteur  de  ce  traité  si  curieùiC  sur  l'aiûtlnnë- 
tique  des-  Grecs  (16).  Sans  lui  nouÉ  m  ae^ 
rions  encore  à  concevoir  comment  avec  une 
notation  numérique  ,  si  fidparfaile  couipffr»^ 
titement  à  la  nôtre,  on  avait  pu,  càez  oes^ 
peuples  ,  exécuter  des  opéra tiorïsf  compliquées 
telles  que  ceUes  dont  il  est  .fait  motion  daus 
FArénak-e  et  rAlmageste  (17).   Le  style  de 

eed  divers  out images  est"  facile  et  p&t^  dair 

sans  diiiusion  ,  élégant  sans  aucun  ornemeui 
d^laéë*  L^auteui'  dVdrease  ran^emetft  à  Vimsh 
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giuation  ;  plus  occupé  d'ttistruii'e  que  de  plairé , 
ii  coriceVaU  &bn  tofet  if  dite  iaamère  trop  prtf^ 
fonde,  ti^ôp  étendue  ptmr  quil  fôt  possMè 
de  le  Aiettre  à  la  portée  dès  geifd  du  nioiide  ; 
il  a  écrit  pont  Yiiotûxùé'  Ktudieust  et  désiretfx 
dVppreudre,  et  Ka  heii  fait  pour  ceu^  qtii« 
ôHeurâilt  là  M^ilce ,  n'y  chercIieÉrt  un  vain 
amusenlisnt. 

De  toutes  les  Muses  »  Urauie  est  celle  qui 
iiàp<^  à  âétt  âmans  les  plus  dors  sacrifice^. 
Tandis  que  les  ombres  de  la  nuit  semblent 
a?0ir  engourdK  la  natuie  eirlière,  tandis  que 
le  sommeil!  verse  atBrx  on»  foubU  de  leurs 
maux,  et)  chez  les  autres,  interrompt  le  bon- 
heur pour  le  leur  rendre  plus  piquant  au  i^ë- 
veil  y  l'aslrouorne  laborieux  doit.  Teiller  et  con- 
templer les  Gieux  poui"  instruire  la  lerre; 
et  lortique  les  feux  du  jour  ont  dissipé  la 
milice  céleste,  des  calculs  eflrayaiib  par  leur 
longueur  et  leurs  difficultés  ne  lui  kisseut  que 
peu  d  wstans  à  consacrer  au  repos.  M.  Delam- 

bre^  quoique  d'ilue  constitution  robuste,  ne  tarda 

5.* 

« 
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polut  à  éprouver  l'eiièt  iuraillibie  d'uue  vie 
aussi  rudë  Sa  santé  en  était  altérée  depuis 
long  -  temps  , .  sans  que  son  zèle  parut  ia« 
mais  se  refroidir  ;  mais  enfin  ,  il  fut  at- 
teint y  an  commencement  de  |aillet  1822  ^ 
d  uue  maladie  mortelle  ,  causée  par  Texcès 
du  travail  et  des  veilles.  Pendant  près  de 
deux  mois  qu^eUe  le  tint  sur  un  lit  de  dou- 
kur,  il  ne  mualia  ui  cette  faiblesse  indigne' 
d*une  conscience  pure,  ni  ce  courage  de  pa- 
rade que  y  par  un  effort  suprême  de  vauite^ 
quelques  hommes»  aflfectent  à  leurs  dernier» 
momeus.  Sa  fermeté  lut  la  ré&iguation  d'un 
sage  qui  meurt  avec  le  regret  de  ne  pouvoir 
plus  être  utile  aux  sciences  et  à  Thumanité^ 
mais  dont  iaiilictioa  est  tempérée  par  le  souve* 
nir  des  services  qu'il  leur  a  rendus.  Il  ex* 
pira  le  19  aoiit.  William  Hersdbel  mourut 
le  26  du  même  mois.  Ainsi,  dans  le  court  - 
espace  d*une  semaine,  le  Monde  perdit  ses 
deux  plus  célèbres  aslronomes.  Notre  sujet 
nous  y  invite ,  essayons  de  les  af^rëcier  en 
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les  comparant.  Tous  deux  n'eutrèrent  qu*À 
trente-six  ans  dans  la  carrière  la  plus  vaste , 
la  plus  difficile,  ét  ik  s'y  sont  immortaUsés» 
tant  il  y  avait  dans  leur  génie  de  vigueur 
et  de  constance!  Ilerscliel  accrut  le  premier  le 
nombre  des  planètes;  il  mit  par  lÀ  sur  la 
voie  de  nouvelles  découvertes  :  lasti^e  de  Piazzi, 
ceux  dt)Ibers,  celui  d*Harding  (18)  seraient 
peut-être  restés  inconnus ,  s'il  n'eût  point  ré- 
vélé lexistence  dUranus;  armé  de  télescopes 
d'une  puissance  inouïe  qu'il  devait  à  sa  pa- 
tience ,  il  fut  celui  de  tous  les  astronomes  qui 
perga  le  plus  loin  dans  les  abymes  de  Fimmen* 
sité  ;  il  vit  des  phénomènes  dont  seul  il  fut  té- 
moin ;  il  ajouta  âix  satellites  à  sa  planète ,  et 
donna  deux  nouveaux  gardiens  à  Saturne  :  roiU 
sa  gloire.  Sans  doute  elle  est  éclatante ,  mais 
peutron  se  dissimuler  que ,  s*il  fut  mort  après 
avoir  construit  ses  meilleurs  instrumens ,  la 
science  neût  rien  perdu  ?  Les  découvertes  qu'il 
fit,  tout  autre  eût  pu  les  faire.  La  gloire  de 
M.  Delambre  paraît  plus  pure,  car  elle  appar- 
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tjetiL  tlay^ntagp  à  son  liilelligeuce.  S'il 
në  è  l'ai^ofioDie  I^JB^oFrÎjeo  de  trojijrer 
pl^fiète  9       fut  le  Frangai^s  (^ui  |  4  uoe  main 
jlupe»  tmqa  $9  route  <)aii9  les  d^rts  de  Ve^- 
^  et  coniiriQf)  p)^i^i^^e»t  |les  pluç  )>el)eft 
tliéones  modernçs,  en  prouvant  quelle  subit 
le9  \oi^  dç  Kepler  .et     New|op.  «  C'est  lui  , 
»  (J^t  M.  Biût,  qui  le  pre|iiier  fit  sortir  Tas- 
»  trpnomîe  p^sepv^trice ,  de  riaiperfectîpq  des 
»  tâto^fij^n^us  ^rjtlu|\étiq.i4e&  ,  po||r  soumettre 
n  ses  essais  h  de^  forn^iiles  directes  et  géaë* 
»  f aies  f  et  lui  apprit  à  lier  entre  çux ,  par 
»  les  lois  de  leur  dépendance  algébrique ,  les 
»  é^pm^ps  divers  qjji  oggconrent  à  ya  résuU 
»  ta^  4*ob^€rvalion  ,  ëlëmens  que  jusqu'alors 
V{  pn  CQnsid(érait  d'ume  manièns  purem^t  aritb- 
>)  mëtiqi^e ,  çpus^qucmment  partjçDliè|:ç  et  bor- 
n       y>  Cette  grande  et  hf^ureuse  rëvolutipQ  a 
oifir^îlï^ï^  VAs)4-pî^îï^^  d'îin  p^^  plq^  as^ré; 
ei^  facilitant  ses  opérations,  en  leur  imprimant 
plus  de  cejrtitude^  el^e  lui  prépare  de  i^ouyeaux 
triompllÇ^.  M.  Delambrç  s^jBst  aussi  associé  en 
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(jvçjque  §01  lu  aux  ^l'fcicieu^sea  découvertes  des 
I^pldce  H  li^grapge;  ce$  hautes  ooncep- 
tiops  içi^r  j^énie ,  forquil^s  d'uae  abstrac- 
Ijîoo  qqi,  suivQnt  les  3pt>Jiiiiie$  paji^oles  de  M.  Gu- 
yier,  çptijtieuoenlt  ooinme  en  gerwe,  tçua  les 
pb^UOW.èn^es  p^s^és,  préseus  futurs,  avaient 
besoin ,  potir  prendre  un  corps ,  pour  se  revê- 
tir d'une  forme  matérielle  e  t  saisissable ,  d'être 
pour  ainsi  dire  vivifiés  par  lii  détermination 
des  faits  positif  ;  et  ce  complément  néces- 
saire f  ajoute  avec  raison  M.  Cuvier,  ce  sont 
surtout  les'  calculs  et  Içs  observations  de  M>De- 
lambre,  qui  le  leur  outdpoiié.  Herschel  n|eut 
pas  le  boujieur  d'attacher  çon  nom  à  des  en- 
treprises d*uQe  utilité  immédiate*  Occupé  tout 
entier  à  sçrutev  Iç  ciel,  Herschel  écrivit  peu. 
La  descrîplion  de  son  grand  télescope  qUeJi* 
<|ues  méotoires  sur  des  hypothèses  plus  ou 
moins  io^ënic^uses ,  i^t  un  c^loguc  d'étoiles  , 
travpiil  auquel  sa  sœur  (19)  a  concouru,  voilà 
tout  ce  qu'il  a  produi];.  j^st-il  besoin  de  rap- 
peler  que   Dela^ibre  fut  le  principal  auteur 
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de  ce  système  métrique  que- les  nations  éclai- 
rées envient  à  la  France  ^  et  qui  tôt  ou  tard 

sera  universel  P  Rctiirons-iious  qu'on  lui  doit 
et  ce  grand  Traité,  guide  le  plus  sur  et  le 
plus  consulté  des  disciples  d'Urauie,  livre  ad- 
mirable dont  chaque  page  porte  l'empreinte 
d'un  génie  créateur;  et  ces  Tables  si  par- 
faites qui  dans  toute  l  Europe ,  servent  de 
base  aux  calculs  de  Tastronome  ;  et  cette  belle 

Histoire  de  la  science  du  Ciel,  qui  restera 
# 

sanA  imitation,  comme  elle  fut  sans  modèle? 
Les  travaux  d'Herschel  ont  plus  d'éclat  peut- 
être;  ceux  de  Delambre  ont  plus  de  gran- 
deur véritable  ,  et  surtout  plus  d'utilité.  Le 
premier  a  gravé  son  nom  sur  des  astres,  et 
bien  que  ces  astres  soient  la  plupart  inu- 
tiles  à  la  terre,  il  sera,  comme  eux,  im- 
mortel; le  second  vivra  pkr  ses  livres,  par 
les  services  qu'il  a  rendus  à  la  science ,  à 
son  pays  y  aux  nations.  Ainsi,  la  postérité  ue 
connoitra  guères  de  Tun  que  son  nom  ,  et 
elle  Ijcuira  la  mémoire  de  l'autre  eii  jouis- 
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saDt  de  ses  bienfaits,  en  s'iuslruibaut  dans 
ses  ouvrages. 

M.  Delambre  n  était  pas  seulement  recom- 
mandable  par  la  profondeur  et  Tëteodue  de 
sou  génie-  Il  possédait  encore    toutes  les 
qualités  qui  font  riioDuele  liouune  et  Thom* 
me  aimable ,  qualités  -précieuses  auxquelles 
on  n'accorde  que  de  Testime ,  quand  elles 
vont  seules  ;  mais  qui ,  unies  à  de  grands 
taleus ,  leur  donnent  plus  de  lustre  ,  et  de- 
viennent alors  un  liouvt:!  objet  d  admiration. 
La  probité  régnait  daus  ses  actions  com- 
me dans  ses  ouvrages ,  couuue  dans  ses  pa- 
roles ,  mais  toujours  sans  ce  faste  qui  la 
rend  suspecte  ,  ou  qui  du  moins  altère  sa 
beauté.  Il  était  aSàble  et  bon  sans  calcul , 
sans  eflbrt  et  comme  par  instinct.  Le  mal 
lui  semblait  uue  atmosphère  daus  laquelle 
on  ne  peut  vivre  ;  aussi ,  niais  sans  toute- 
fois leur  être  complaisant  »  il  plaignait  les 
méchans  plutôt  qu'il  ne  les  haïssait.  Sévère 
pour  lui  seul ,  il  ëtait  plein  d'indulgence 
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popr  les  auif^es,  ei  cetjtç  M)di»jlgeQjçe  ç'I^it  sin- 
cère «  car  elle  nWait  rien  41ntëre899(^  :  il 
excusait  eu  aatrui  deç  défauts  4po|t  i  malgré 
son  exlrêiiic  modeslie  ,  il  devait  se  croire 
ei^empt.  Ij'obligeaiice  et  la  liM^^^Uté  furent 
des  Kertus  c.l^ères  à.  SQ14  cœur.  $a  famiUe 
proclame  les  bien&its  dont  il  OQfninença  à 
comt^lcr  I  di^  moment  où  1^  fortune  iui 
deviiit  propice,  Il  n'^pargnwt  oi  ^  bourse , 
ni  même  son  teoipç  ,  quand  il  8*agi99ait 
de  rendrç  service  ;  et  il  conuaiâs^it  V^rX 
ipestiniabte  'd*augmei|^r  )e  prix  dn  bi^ 
fait,  par  ^a  j^^gnière  de  laccprcler  ou  4p 
rofiir. 

La  ^cijété  avait  pour  lui  d^s  cbaroies  » 
il  en  faisait  les  déliççs  :  car  joignant  à 
un  esprit  vif  ^%  eniou^,  Turbanité  la  plus 
piirfeite  }e  rç^peçl.  le  plus  ^çfupuleuit 
de9  droits  des  autres  ,  il  s*y  tenait  à  nne 
distance  ^g^Àe  de  cq^;k  c|ui  s*^  renferment 
dj^jD»  )in  Qr|[i;ieLlleu)^  sileaoe^  et  d^  ceux  qui, 
par  ^fl  d^sir  outré  de        iaire  admirer  ^ 
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en  deviennent  les  f^ns»  Quelque  çnpërio* 

ritë  que  son  qaérite  et  sa  vaste  leçtvre 
dounaasent  sur  ceux  ayee  lesquels  il  se  trou- 
vait «  il  savait  leifr  céder  la  parole  çt  leur 
prêter  une  oreille  att^ptiye  el  bieAv^illsfnte. 
Il  é^it  loin  aiiçsi  de  ressembler  h  ces  lioair 
mes  tout  pétris  lie  miel  dans  le  mouc|e ,  et 
qpi  t  rentrés  cbez  eux  ,  9eaiblent  par  leiir 
humeur  quiuleusQ  et  mnussade,  prendra  ^ 
tâche  d'y  faire  chèrement  payer  le  plaisir 
qulk  se  sont  eflforcés  de  procurer  ailleurs. 
Aimable  et  chéri  dans  le  monde  ,  il  le  fut 
plus  encore  dans  son  intérieur;  car  il  pen- 
sait qqe  ,  s'il  est  permis  de  ciiercber  à 
plaire ,  on  doit  surtopt  ambitioqner  les  élo- 
ges d^  personnes  avec  lesquelles  on  9k  des 
ra^^orts  plus  intimes  et  plu^  fréquens. 

Avec  un  caincjtère  de  cette  nature ,  il 
pouvait  sans  crainte  »  s'engager  dans  les  liens 
du  mariage  ;  cs|r ,  quoique  Ton  dise  j  les 
boni  maris  Ibnt  les  bonnes  épouses.  Cepen- 
daqt  il  ne  se  4^lermina  que  dans  un  âge 
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aââez  avance.  Il  touchait  à  son  onzième  lus- 
tre y  lorsqu'il  épousa  une  dame  distinguée 
par  sou  rang  et ,  plus  encore  ,  par  ses 
agrëmens  personnels  et  les  grâces  de  son 
esprit  (20.).  Fanailiarisée  avec  la  langue  de 
Virgile  ,  et  pleine  d'une  instruction  solide  , 
puiséé  aux  sources  dans  les  chef8^»d*œuvre 
des  principales  littératures  de  r£urope ,  elle 
n^avait  rien  de  celle  rouille  pédaiitesque  qui 
s'attache  trop  souvent  aux  personnes  lettrées; 
surtout  parnû  celles  de  sou  sexe.  KUe  était 
douce,  simple  et  faite  en  tout  pour  lui  con- 
yenir.  Leur  hymen ,  formé  sous  les  auspi- 
ces d'une^  estime  récipiuc^ue ,  leur  fit  couler 
les  jours  les  plus  heureux  ;  et ,  dévoués 
tendrement  Tun  à  l'autre ,  ils  ont  offert  au 
monde  un  speclacle  bien  rare  ,  celui  d  une 
union  dont  rien ,  pendant  dix-neuf  années  i 
n'a  pu  troubler  la  paix* 

Nous  avons  peint  dans  H.  Delambre  le 
savant  et  l'homme  privé  ;  H  nous  reste  à 
le  montrer  dans  sa  vie  publique.  Cette  der- 


Digitized  by  Google 


77 

nière  tâche  u*aura  ,  comme  .les  autrea  «  rien 
de  péoible  ;  car  uous  pourrons  dire  toute  la 
vëritë  et  ne  dire  que  du  bien« 

]1  avait  été  créé  Iaâ|)ecleur' général  des 
études  y  à  leur  renaissance.  La  confîauce  du 
Gouvernement  le  chargea  bientôt  d'organiser 
plusieurs  Lycées  11  s'attacha  à  choisir  pour 
professeurs  des  hommes  distiugués  par  leurs 
lumières ,  leurs  mœurs  et  leur  amour  pour 
la  Patrie  ;  car  il  croyait  que  ,  sans  la  réu- 
nk>n  de  ces  trois  points  fondamentaux ,  nul 
u*est  digne  de  former  des  citoyens.*  Tréso- 
rier de  l'Uni vei  site  ou  membre  du  Conseil 
Royal  de  l'Instrucdon  publique  ,  il  prouva 
par  l'ensemble  de  sou.  administratiou  ,  par 
l'ardeur  et  la  constance  de  ton  zèle  et  la 
sagesse  de  ses  vues  »  que ,  malgré  ce  que 
prétend  la  jalouse  ignorance ,  l'éruditiou  et 
les  lettres  ne  sont  rien  moins  qu'incompati- 
bles avec  l'aptitude  aux  afiaires. 

Les  suffrages  de  la  première  classe  de 
rinstitnt  l'avaient  élevé  sur  le  trône  de  Fou- 
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lenelle.  A  la  mattièie  dout  il  l'occupa  peu* 
daint  vingt  aunëes  ,  il  eu  fit  uu  poste  plus 
périlleux  eocoi^e  pour  ceux  qui  y  seront  pla- 
cés après  lui.  Hîstorîeu  des  travaux  de  ses 
cibllèguejà ,  ôu  chargé  de  leur  éloge  iuùèbrè  » 
il  mettait  daus  tout  leur  jour  «  et  leurs  ver- 
VOà  ,  et  Fimportance  <fe  leurs  découvertes  , 
ou  des  services  qu'ils  avaieut  rendus  à  la 
science.  Payer  à  leur  ihérite  le  tribut  d*é- 
logé  qui  leur  a(^pai^teùâit  ,  était  p6ur  lui 
moius  uu  devoir  (^u  uu  plaisir  :  il  louutL  dè 
cteur ,  et  savdt  etrè  eu  même-temps  impar- 
tial et  vrai,  saus  jauïais  manquer  aux  coA- 
réit&nces.  Gé  *  lUt  surtout  datfs  tine  ciVcoii- 
stance  mémorable  ,  que  les  lumières ,  le  dé^ 
siuléiesseuiciil  et  Féquile'  qui  présidaient  a 
8^9  iug'eméikis  ^  brtUè^eitt  plus  vif  éclat. 
On  lui  avait  confié  la  mission  délicate  dex* 
poset^  6t  d^  cla'âsek' ,  pour  airisi  dM ,  1^ 
travaux ,  non  seulement  des  Français ,  uiàié 
encore  dés  Etrauf^ers ,  (|ui  ,  (>endfeittir  tfff  es- 
pacé de  quatre  lustres  dépuis  l^a'urbrb  de  \à 
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Uëvolutiou  de  France  ,  «'étaient  Mi  un  nom 
dans  ha  Sciences  matheuiatiques  ou  dans 
rAstronodiie.  liiaccessiblè  tout  intérêt  da 
mour-propre  >  à  toute  prévention  personnelle, 
à  luut  sentiiueul  de  rivalité  uatiouale  ,  il 
parla  de  seà  émules  «  comme  h  postérité 
éclairée  poùrrja  le  faire  un  jour,  jful  parmi 
les  nombreux  savaus  dont  9  fit  metitidn ,  ne 
murmura  contre  ses!  arrêts  ;  il  n  avait  été 
iu juste  qu'envers  un  seul  liouiuie  ,  et  cet  homme 
<^étfliit  lui-même. 

Ses  fonctions  de  Secrétaire  de  TAcadémie 
dés  Sciénces  l'avaient  aâé  en  cofrespondanee 
avécf  hsû  savaus  dés  deux  mondes  ;  ils  dé- 
posaient  dans  sou  sein ,  comme  dans  celui 
d'titi  ami  teiidre  ét  fidèle ,  leurs  cr&ildtes , 
leur  espérances  et  même  leurs  mjustes  pré- 
f  dations  ;  car  Falteout  de  la  gloire ,  cette  - 
pÉdéùtÉ  si  ûoMe  »  peut ,  etf  cela  même  qu'elle 
est  passion  ,  exciter  des  rivalités  et  des 
tmÎDés  partiki  tenx  qu'elle  arififie.  It  était  à 
cràiàdre  qmi   leurs  lettres   ne  tombassent 
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quelque  jour  en  des  luaîiis  amies  d»  scan> 
dale  ^  et  qui  se  feraient  peut-être  uu  malin 
plaisir  de  porter  atteinte ,  en  les  publiant , 
au  caractère  de  ceux  dont  les  talents  hono- 
raient les  sciences.  Pendant  sa  dernière  ma- 
ladie ,  il  eut  la  touchante  sollicitude  de  faire 
prévenir  leurs  auteurs  »  qu'ils  pouvaient  les 
'  réclamer  ou  mander  qii^on  les  de'truistt.  Dans 
son  pur  amour  des  nobles  occupations  de 
Tesprit ,  il  eût  voulu  pouvoir  eliacer  tout 
ce  qui  fendait  à  rendre  les  savans  moins 
respectables ,  et  ne  laisser  voir  à  la  posté- 
rité que  leurs  vertus  et  les  monumens  de 
leur  génie.  Pour  lui ,  il  fut  toujours  sans 
ambition  ,  comme  sans  vanité.  Admis  dans 
l'intimité  de  Tbomn^e  qui  pendant  quinze  an-» 
nées  tint  l'Europe  en  sa  main  (^i);  recher- 
ché à  toutes  les  ë[)0(jues  par  les  plus  grands 
personnages  du  siècle  ,  il  pouvait  obtenir 
tout  et  ne  demanda  rien.  Cependant ,  malgré 
l'indifférence  qu'il  monjtra  toujours  pour  sa 
fortune  ,  et  quelque  oublieux  que  soient  les 
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mattras  de  la  terre ,  des  services  rendus  par 
ceux  qui  dédaigneat  d'eu  fatiguer  leurs  oreil- 
ler ,  uii  lui  coiifta  ,  comme  uuu6  lavons  vu, 
des  emplois  importans  ;  de  plus  ,  il  fut 
nommé  membre  de  la  Liëgiou  d  iiouueur  ,  à 
sa  création ,  et  quel  homme  pouvait  donner 
plus  de  lustre  à  cet  ordre  naissant  i  II  reçut 
deux  diploutes  de  Glievaiier  ,  dout  le  secoud 
était  héréditaire  et  accompagné  d^une  dota- 
tion à  titie  de  récompense  nationale  ;  et  il 
fut  nonmié  Chevalier  de  Saint*Michel  et  Offi- 
cier de  la  Légion  d'Honneur.  Ces  fonctions 
et  ces  dignilës  sont  venues  le  trouver  ;  il 
eût  cru  s*en  rendre  indigne  en  les  sollicitant, 
n  fut  aussi  membre  du  Bureau  de^  Longi- 
tudes de  France ,  et  associé  aux  plus  illus- 
tres Académies  de  r£urope  et  du  Nouveau 
Monde. 

Tels  sont  les  principaux  honneurs  qu'il  a 

re<^us  vivant.   D'autres  lui  ont  été  décernés 

depuis  qu'il  a  cessé  d exister,  car  sa  gloire 

qui  grandira  d  âge  en  âge ,  ne  devait  point 

6. 
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mourir  avec   lui.   Nous  ne  parierons  ici  ui 
des  regrets    ëloquens  que  ses  çoUè^ues 
riosUtut  »  au  CoMé^e  de  Frfuice  tît  au  Bu- 
reau des   Longitudes  ,   ont   expriiut^s  à  ses 

à  • 

funérailles  ^  et  dont  Teffu^ion  attestait 
qu'ils  n'étaient  point  inspirés  seulement  par 
Tétiquette  ;  ni  de  cet  ëlo^e  ,  mopuineut  diji- 
rable  ëlevë  k  sa  méinoir^  par  le  as^vapt  (fii 
lui  succéda  comme  Secrétaire  daps  TAcadé- 
mie  des  Sciences  (28)  ;  ni  de  cette  pension 
accordée  à  ^a  veuve  ,  paf  un  monarque  .| 
juste  ajjprccialeur  des  vertus  et  du  mérite 
(24)  ;  nous  rappellerons  seulemfsnt  les  houji- 
mageâ  uu  ou  lui  a  rendus  dans  la  ville  où 
il  est  né ,  liomma^es  d'autjaut  plus  glorieux 
pour  lui  I  qu'on  accuse  celte  ipâme  yiUç 
d'en  être  avajre  ppur  ies  honime^  dont  la 
naissance  l'honore  ,  et  qui  sans  doute  FoMt 
fait  tressaillir ,  si  ,  comme  il  eçt  doux  de 
le  croire  ,  Thomme  au-delà  du  trépas  est 
encore  sensible  aux  marques  d'estime  et 
d'affection  de  ceux  qu'il  a  chéris;  car^  nous 
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cij^tQi^i  point  riQnBiçtti:ii ,  M.  pekmbre  »^ 
ngm  toujom  J9on  pajs ,  H  famais  rian  de 
'  ce  riniénetn ,  ne  itti  étranger.  Lfi 
tombe  venait  à  peine  de  recevoir  sa  dé- 
pouille mortelle  ,  que  TAcadétiiie  d* Amiens  , 
dont  il  était  aussi  un  des  plus  anciens  as- 
sociés ,  et  à  (|ui  il  appartenait  de  donner 
Fexemple,  proposa  son  éloge  pour  le  sufet 
d'un  prix  ;  les  habitants  de  la  rue  qui  le 
vit  naître  ,  demandèrent  qu  elle  portât  son 
nom,  et  TAutorité  s^empressa  de  souscrire  h 
leurs  vœux.  Bientôt  le  marbre  reproduira 
ses  traits,  et  son  image  honorablement  pla- 
cée dans  cet  édifice  (  *  )  qui  s  élève  digne  de 
sa  destination  ,  deviendra  un  noble  sujet 
d'encouragement  pour  ses  compatriotes ,  et 
rappellera  à  ceux  d'entre  eux  que  dévore- 
rait  le  fèn  sacré  du  génie ,  que ,  sils  ap- 
pliquent tous  leurs  soins  à  développer  et  à 
faire  fructifier  ce  germe  précieux ,  confié 
par  la  nature  à  quelques-uns ,  pour  Tinté- 
es) U  BibHolhèque. 

6.» 
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rèi  de  tous ,  il  n'est  point  d  entreprise  au- 
deMus  de  leurs  forces  ^  àe  gloire  à  la- 
quelle ils  ne  puissent  prétendre  et  s'élever. 
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PêtgeSSf  note  1.  Le  titre  d'historique  que  porte  oet 

Eloge,  montre  à  quel  genre  il  appartient.  £n  adoptant 
la  forme  oratoire  »  noas  eils8i6ns  oraiot  de  tomber  dans 
le  rag^ae  -et  dans  Peiagération ,  défauts  qu'elle  rend  si 
diffieiles  à  é? iter.  Nous  arons  cru  d'ailleurs  que  le  ian- 
gage  siniple  et  Tértdique  de  Ptiistoire  eotireoaft  mieoi 
eo  parlaol  d'uo  homme  non  moins  admirable  par  la 
iHnpIiché  de  ses  mmars  et  son  amour  pour  la  Térité , 
que  par  ses  immenses  u  aTaox. 

Le  cadre  que  nous  afons  préféré  autorise  les  détails* 
Peut-être ,  parmi  les  fiiita  que  noiu  stobs  cru  pouToir 
iosërer  dans  le  texte  ou  dans  les  ooies,  en  est-H  plo- 
eieors  qui»  par- eoi-mèmes ,  n'ont  point  une  grande 
importanoe.  Mais  ces  ftita  étaieni  on  peu  eonnus.»  ou 
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euUèreiiient  i||;iiorés  ^  et  ri^Q  de  oe  qui  coucerne  M. 
Detatnbrt,  De  peut  lire  s<itt8  inlérêl  «urlout  pour  tes 
compairioies. 

PageZ^f  noie  â.  li  aat^uit  l'.ui:  de  lu  Vîéserie  ,  daos 
Itt  inabon  qui  porte  maintenant  le  n.*  44  ,  de  Jtaa- 
Nicolas  -  Joseph  Dekuubre  el  d*£liâQbeth  De? isines  ; 
el  fut  tenu  tnr  iea  fonds  k  i*é|{li»c  de  St-Firmin-en* 
Gattillon ,  par  Jean-Baptiste  Delambre  et  Marie-Anne 
Defisipes. 

PageZJi  ^mU  '^.  l\  eu  tut  quille  pour  les  cils  qui 
depuis  ne  repouwèrçnt  plos. 

Page  37  ,  aoifrt  4.  DelUle  a  Gooaaeré  ,  dans  les  l^foii 
Règnes  de  la  Nature  ,  son  attacbemeot  et  son  adinn 
ration  pour  sofk  ançi^n  élève.  Le  jioëte  Tout  obantor 
la  lumière  ;  il  iaToqne  ApoUoo  «  inals  bientôt^  H*  m-- 
reprend  et  s'écrie: 

«  .    •  Quand  )e  voio  à  ta  ooieste  roQte^ 

G*est  à  toi ,  cher  Delambre  ,  à  diriger  ma  route  ; 
Toi  ^ui  aua  réunie  f  par  un  4nabie  poafoir , 
Les  beaux-arts  an  oalonl  et  le*  goUt  au  samiiv 
L'imtnorlel  Isaao»,  de  ses  màios  souveraines , 
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I 

Des  moudcs  éioilés  le  confia  les  ièats  ; 
Viens;  et,  sans  m^effreyer  du  tort  de  Pliaeion » 
Que  je  iQoiUu  avec  (gi  sur  le  cbar  de  f^ewioa  ! 
Guide-mai ,  monlre-inot  les  sphères  éternelles  , 
Leurs  chemini  journaliers,  leur?  marches  uiiiiueiies  ; 
La  gloire  d*ej||)ll4|uer  leurs  cour»  mystérieux  ^ 
Seule  n^y  oonduil  pas  tes  regards  curieux  ; 
Tu  n'y  va  point  cberclier  les  combau  des  systèmes , 
L«f  fiti*^  éu  àdMt  et  la  AHiT  des  pro6l«ltfès  , 
HiiliS  la  gtandeur  du  monde  et  du  Dieu  qui  la  lait  « 
Uttlf  drfii  èllèiélis  lé  tbbd«le'  pàtUtit ,  ' 
Otf dbdl  les  r*uigs  divers  de  eu  brillant  empire  , 
ài  rôrdrë  génèml  éli^ay  sdjei'  éoi^splrè  ; 
O*  fà  mmêté  mh\w  ;  objfet  de  nos  terreurs  , 
S'égare  stius  désordre  et  revient  sans' eii'réurs. 
Idr,'  Itl*  fMiSèii  tU  miï  ékni  sa  souree  première  ; 
Et  iVé  tous  ces  boleiis,  d'où  l'ange  de  lumière 
JèlM  M  tkéxrè  ftéue'  dtf'  regard'  d'e  ^ftié , 
Pour  loi  raUro'ctiun  tsl  encore  l'amUié. 
ié  Dé  té'iteivnir  pas  diin^  cetté'  édet  prdfdhdë 
0«éBéVt«e''il8tiVé'st'ûn  polht,  ét  éhàque  p^^^^  liU  lïïè^dé. 
Ces  sublimer  ôbjëls  ne  sotilf  pas  faits  pour  m6i  î    '  ' 
JâWViè^lè  m«tiîë  ëA  éééàU  A'Moi  ; 
Epri^  alii'si  qùe  lui  des  demeures  agrestes  » 
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J'abandonne  k  ton  fol  lei  domaines  cèles l«i , 

Les  réf olutioDi  de  i'empire  de  Tair  » 

Et  les  gardei  brillan»  du  char  de  lopiter. 

Mais  tandis  qu'à  i'Olympe  arrachant  tous  ses  Toiies  • 

Tu  gravtrai  ton  nom  tur  le  front  den  étoiles , 

Moi,  des  bords  d^un  ruisseau  te  suirant  dans  les  cieux^ 

De  lear  lomièrc  au  moins  je  décrirai  las  |eox.  » 

* 

Page  37  ,  noie  M.  Gossarl,  c'était  ie  nom  du  pro- 
fesseur» avait  dit,  en  plaisantant»  à  la  mère  do  feune 
Delambre,  quelques  jours  avant  celui  qui  fut  si  glo- 
rieux pour  lui  :  «  Il  n*a  rien  fait  qui  Taille,  il  n^aura 
•»  p^is  une  seule  nominatiou.  »  Madame  Delambre  avait, 
pris  la  chose  «a  sérieux*  Cependant  elle  ne  pooTalt  se 
persuader  que  son  ù\&  eûl  été  si  malheureux  ^elle  accu- 
sait même  le  professeur  de  Ta  voir  Morifié  A  quelques- 
uns  de  ses  élevés.  «  Ma  mére ,  dit  le  jeune  Delambre , 
»  si  mes  propres  jeus  me  faisaient  voir  M*  Gossart 
»  commettant  une  w)ustifle ,  je  ne  les  en  eroirais  pas.  » 
Belle  parole  et  qui  peignait  son  ûme  I  Les  alarmes  de 
Madame  Delambre  furent  bientôt  dissipées.  Le  jour  qui 
précéda  la  distribution  des  prix ,  M.  Sélis ,  professeur 
de  troisième  »  et  depuis  membre  oélébre  de  IDoiTer* 
9h(î  f  piii  ic  jeuue  Delambre  par  les  deux  jambes,  car  ' 
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jusqu'à  cet  <lg«  il  était  mtè  tri»-peiil  y  et  il  le  poia 
mr  le  théâtre.  Deliile  effrayé  s'écriu  :  «  Prenez  dooc 
»  garde  ,  il  mourrait  comme  Le  Tasse  ,  la  teille  de 
»  son  triomphe.  » 

Page  58  ,  noU  6.  Nous  désirions  rapporter  le  texte 
de  rarrtié.  N'en  ayant  trouTtf  aueune  trace  aux  Ar- 
chives du  département  de  la  Somme,  nous  nous  adres* 
sflmes  k  M»  Daoïetf  secrétaire  de  la  Mairie  d'Amiens; 
Il  eut  la  complaisnnce  d'ordonner  et  de  faire  lui-même 
des  recherches  étendues;  mais  elles  ont  été  Taines. 

Page  SS ,  note  T.  Il  étaft  Talné  de  sept  enfiinc ,  et  ses 

pareos  faisaient  un  petit  commerce  de  draperie,  que 
leur  extrême  probité  tendait  encore  moins  lucratif. 

Page  Z9  ,  noie  8.  H.  Quignon,  chanoine  deTéglise  . 
de  St-Roch  t  é  Paris. 

Page  43  f  noie  9.  Ces  études  le  mirent  au  point  de 

lire  l'Italien  ,  TAuglais  et  l'Allemand  comme  le  Fran- 
çais. Le  Grec  lui  devint  si  familier  «  qn*on  le  consi- 
dérait comme  un  de  nos  meilleurs  hellénistes. 
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Pbgi  À  ,  noéè  IIX  m.  HéivLttihté  (  Aéi.  tbéâr.  et 
F^at.  €li.  27  ),  daf0  sa  catribre  d'ustrononie-observa- 
tàlit ,  du  jour  Ml  j  iteol  t^fîM  M«é«S0^  kûire  loài  U» 
astronomes  de  Paris  ,  il  vit  ftlcrcure  passer  fcur  le 
Soleil.  C'élail  eu  1786*  Le  passage  eut  lieu  Iroii^ 
quarts  d'heure  après  le  moment  indiqué  par  les  Tables 
de  Lalande  ^  les  asiroo^ioeâ  <)uiUèi;^ti(  le,ur  li^ji^etlft»  uoe 
demi-heure  apr^s  rinstaot  .désigné,  et  iDanquèr^^ 
Tobs^iyaiion.  .Al.  Dclambre^  a^40t  plus  de  .couflaoce; 
aux .  Tables  de  Halley  ,  qiu  fixaient  le  passage  une 
heure  el  demie  plus  lard  f]ue  celles  de  Lalaude^  j>er- 
sèféra  plus  long^temps  et  fut  témoin  du  phénomène.. 

*  ,1.1 

Page  54,  note  li.  «  U  vH  assez  remuKjuaijle  ,  dit 
»  H*  Delarahre  (  Histoire  de  l'AsIron»  <lu  m^of en  âge  ^. 
9  page  389  )  ,  que  la  Meardie  ait  donné  naissance  à 
1»  quatre  astronomes  qui  ont  mesuré  des  degrés.  Fernel 
»  élîitt  né  i*  Mfontdidieir;  £a'  Caillé,  a  hûmigny  en 
»  Thiérucbe  ;  Méchain ,  a  Ldun  ;  je  suis  d'Amiens  : 
n  oes  quatre  viUes  étaient  de  Tancien  gourernement 
»  de  PicardiOi^.» 

Fèifn«l  en  tm.  h  m  AiYoh6\ût  iii;idécin. 

G*esr  À  hii  qU'éti  doit  le  premier  é&'saî'  fait  depuis  les 
Arahes,  pôM*  immM'  Hmm  é}è  ta*  crtëé'dfèrence 
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teri-éitre.  It  uie^ura  le  dégfè  qui  âépûrc  Aiuieftâ  de 
PArilf  »  éi  HVtttft ,  611  tbiDjl^Uni  Ui  loars  d«  roues  âé  sa 

voituru  ,  qu'il  claiL  de  57,070  lubes  ,  uoiubic  Irus- 
AffroclMiti  d«  véritable. 

Page  57  »  note  19*  L'arrêté  est  du  3  ni  rôse  an  II.  Il 

purlc  la  sigÀaïutc  de  Kobespici  rc  ,  de  Uilluuil-Varcuuc  , 
dé  CoQChon  tt  dé  Colfôt  d*Herboto. 

Page  5S»  neltf  13.  La  partie  qu*U  mesura  »  depuis 
Duiikerque  jusqu'à  Rodei ,  a  380,000  tuises  Je  longueur. 
Vàic  compris  entre  celle  dernière  ville  et  Barcelone  » 
et  qui  fut  mesuré  par  Mèchain,  n'en  a  que  170,000* 

Pàge  61 ,  44.  H.  «rcbel  Duprul  ,  qai  favaiT 
accompagné  daus  ses  foya|^t  et  aidé  dau^  ses  opé- 
rfttloDy. 

PagêéBf  noie  Ift*  La  dernière  partie  qui'  eommenoc^ 

à  l'ère  de  Newloa  ,  el  se  prolonge  ju:>qu'à  Taonée  1899, 
ne  lardera  point  à  paraître.  Le  soin  de  la  mettre  au 
jelil'  a  ^l^ld|ué'  pi/é  taUtéory  aiinl  quer  tou^  ses  ma- 
nuscrits t  à  M«  Mathieu ,  de  Tinstilut  »  loti  aocien  dis- 
ciple ef  4on  ttni. 
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Page  66  ^  note  16.  Vidée  de  eoinpoier  oe  mémoire 

lui  fui,  il  est  vrai  ,  suggérée  par  le  Premier  Consul. 

Page  66  ,  note  17.  L*Arenaire  et  t  Almageiie  ,  ou- 
vrages d'Archimcdc  cl  de  Ptolémée. 

Page  ()9,  note  18.  Cérès  fut  déoouferte  par  Piaui , 
le  janvier  4801;  Pallaa,  par  Olbers,  le  96  mars 
180«;  Junon,  par  Harding,  le  2  septembre  1804;  el 
Vesla,  par  Olbers,  le  29  mars  1607. 

Page  71  ,  noU  19.  Misa  Caroline.  Elle  a  découvert 
plusieura  comèlei. 

Un  premier  fils  venait  de  naître  k  M.  Lefrançais- 
Lalaode  ,  astronome  distingué  et  neveu  do  célèbre 
Lnlande.  Cejui-ci  voulut  que  M.  Delatnbre  le  tînt  sur 
les  fonts  ;  et ,  pour  que  la  marraine  fût  digne  du 
parrain,  il  choisit  Aladetnoiselle  (Jerschel.  Elle  s'em- 
pressa d'envoyer  sa  procuration  ^  acceptant  avec  joie 
le  double  honneur  qui  lui  était  lait. 

Pagê  76 ,  noie  to*  Uadame  Leblanc  de  Pommard. 

Elle  avait  uo  fils  dont  l'éducation  était  son  ouvrage 
et  sa  gloire.  Il  fit  la  connaissance  de  M.  Delambre  *  et 
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l'aidtt  dans  ?a  mesure  de  la  base  de  ftleUin.  I!  fui  de- 
puis auditeor  «u  Cooseii  d*£ut»  et  inourui  à  lu  fleur 
de  Tâge  y  étant  en  mission  h  Naples.  Sa  mort  inopi- 
née fut  un  coup  terrible  pour  Aladaiiie  Delambre  et 
pour  son  époux  qui  le  chérissait  comme  son  propre 
fils. 

Page  80  ,  note  21.  Napoiéua  l'inviluit  soufcnl  à  sa 
table  particulière. 

Page  82  f  note  !2'2.  ^J.  Cuvier  fut  l'iaterprète  des 
regrets  de  l'Institut  entier  ;  AI.  Biot  exprima  ceux  du 
Collège  de  France-,  dans  un  discours  improvisé  ;  el 
U.  Arago  paya  la  dette  du  Bureau  des  Longitudes. 

M.  Ch.  Dupin  a  aussi  payé ,  dans  la  Revue  Ency- 
clopédique, un  juste  tribut  d'éloge  h  la  mémoire  de 
M.  Delamhre. 

Divers  articles  nécrologiques  lui  ont  èiè  consacrés 
dans  d'autres  journaux  ou  recueils  périodiques.  Nous 
dterons  seulement  la  notice  élifganle  qu*un  de  ses 
compatriotes  %  M.  Natalis  Deiamoriière  ,  publia  daus 
le  Miroir  de  la  Somme» 'et  qui,  renfermée  dans  des 
bornes  élroiles  ,  doone  cependant  la  plus  haute  idée 
de  celui  qu'elle  célèbre. 

Page  83  ,  noU  iS.  Il*  le  baron  Fourrier ,  ancien 
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Page  33  ,  noie  24.  Celte  pen&^on  ^  accojrdé)^  le  1.*' 
octobre  18S3  ,  esi  de  quinte  cents  francs.  Nadaïqe 

Delambre  en  a  disposé  en  fayenr  d*un  parent  de  son 

épOQZ. 


y  ait  en  nous  plus  de  Tuo  qu^  de  Vautre, 

leurs  livres  inspirenf;  i\)ow$  ïmi}Qu\  ^\^ 
que  la  haine  des  homny^s* 

Nous  n*inTentoDS  pas  le  beau ,  le  vrai ,  le 
Juste;  nous  les  trouvons. 

Jeunes»  le  pre^r^^  e^^  toi|t  pAUr  9^^^] 


Sott  que  les  moralistes  aient  enregistré  plus 

soigueusemeiiL  le  laai  (^iie  le  bien  ,  soit  qu*il 
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vieux  I  c'est   laveuir  ; 
sage* 

Un  rien  blesse  U  vauité;  rieu  iie  peut  la 
démoater. 

La  franchise  esl  encore  à  définir;  si  Ton 

reconnaissait  pour  francs  la  plupart  de  ceux 
qui  disent  Fêtrei  elle  ne  serait  que  de  Vé- 
goïsuie  bourru. 

Pour  Phomme  jeune ,  les  médians  sont  des 
exceptions  ;  pour  le  vieillard ,  ce  sont  les  bons  : 
erreur  des  deux  parts. 

Ardeur  à  croire  le  mal,  fruit  de  longues 
infortunes  ou  d'un  cœur  dépravé* 

La  modestie  est  le  voile  obligé  d'une  par- 
tie  honteuse  I  Tamour-propre. 


rinverse  serait  pius 
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On  se  relâche  sur  la  propreté  quand ,  l'âge 
aigiissaiil  le  caractère  cl  (.iuiiiiuiil  uu  corps 
un  as|iecl  désagréable  ,  on  devrait  iàire  son 
idole  de  cette  vertu. 

Persuluie  ne  se  croit  sans  déiaub  ;  mais 
qui  s'en  reconnaît  de  grands  P  Personne. 

La  lerociié  euvers  les  aiiiiimux  a  quelque 
cbose  de  plus  bas«  de  plus  lâche  que  l'abus 
de  la  force  sur  un  enfant ,  une  lèmmey  un 
vieillard  ;  ceux-ci  ti'ouveiit  souveiil  des  dé- 
fenseurs, des  vengeurs;  les  animaux  n*eu  ont 
iantais. 

Nous  ne  pouvons  plus  estimer  ceux  que 

nous  avons  une  luis  méprisés;  et  voiia  puiir- 
quoi  l'on  digère  tout,  hors  le  mépris. 

L'observatioii  des  coiiveuaiices  est  le  sen- 
timent du  juste  appliqué  aux  petites  choses. 

7. 
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Vus  de  près  les  hommes  ne  sembteat  ni 

si  mëchàDs  ni  si  bons  que  de  lom. 

#  ^^^^^^ 

Tel  ose  une  mauvaise  action  ,  qu'arrêterait 
peut-être  uoe  action  ridicuk. 

^^^^^  B« 

Etes-vous  sans  esprit  f  Soyez  bon ,  pour 

que  Ton  vous  supporte;  avez-vous  du  mériteP 
Soyez  bon  encore ,  pour  qu^on  vous  le  par- 
donne i 

a  *  % 

'  m 

Le  sot  est  mystérieux  sans  discernement  ; 
il  ne  sait  pas  garder  un  secret ,  et  en  fait  un 
d'une  bagatelle. 

L'ëgoïste  se  félicite  qu'il  y  ait  de  faux  pau« 
Yttu  et  des  iudigens  vicieux  ;  cest  un  pré- 
texte  pour  repousser  toutes  misières. 
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Indiquer  le  bkn  quand  on  le  voit,  l'ètë- 

cuter  quaiui  oa  le  peut,  aont,  des  devoirs 
également  sacrés. 

Quiconque  a  an  pouvoir  quelconque  ti'est 
pas  seulement  responsable  du  mal  qu'il  fait 
ou  tolère;  il  lest  encore  du  bien  qu'il  ne 
fàH  pds. 

A  ne  fréquenter  que  des  sots  Ton  s'abrutit  ou 

Ton  prend  trop  d'orgueil. 

Le  livre  qui  iious  u|)prfiu4  beaucpup  ,  nous 
sfsmM^  louiouri  bqn. 

Quoiqu^en  dise  le  proverbe  ,  Taveu  d*une 

£àute  coûte  d'autant  moins  quelle  est  plitô  m- 
cienne. 

7,* 
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On  ne  concevrait  pas  de.  milieu  eirtce  l'exis- 
tence et  le  uéaut  &i  ce  n'est  Tesclavage. 

De  tous  les  caiuiaiis  le  meilieur  est  la.  rési- 
gnation. 

* 

La  nature  fait  plus  d'optioiistes  que  l'obser- 

vatiou. 

La  cruauté  envera  les  animaux  est  une  ten- 
dance à  1  homicide. 

# 

Ne  point  profiter  de  ses  fautes  pour  st  dé- 
fier de  soi-mêoie ,  c'est  n'avoir  aucun  genre  de 

perfectibilité. 

L'attente  donne,  suivant  son  objet,  plus  de 
peine  ou  de  plaisir  que  la  réalité. 
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L'extrême  variété  fatigue  presque  aussi  vite 
que  la  monolonie. 

ce  Mou  malheur  est  mon  ouvrage  ;  je  dois 
tout  à  la  fortune  ;  n  seraieut  des  aveux  fré- 
queos,  si  nous  étions  sincères;  mais  le  pre- 
mier ne  s*eQtend  guère  »  et  le  second  est  inoui* 

L'orgueilleux  est  de  boue. 

C'est  un  malheur  de  n'être  propre  à  rien , 

ceâtceutibis  pis  de  se  croire  propre  à  tout. 

Tirez  un  principe  général  d*une  seule  obseN 
vation  c  est-à-dire  ^  réduisez  en  maxime  le  ca- 
ractère d*une  personne  quelcouque ,  les  trois 
quarts  des  lecteurs  y  verront  un  axidme.  Pour* 

ijuui  cela  ?  C'est  que  pas  un  seul  homme  n'est 
véritablement  original^  et  qoe  les  caractères 
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aùot  êimés  an  cfeases  ,  toulfs  au  pWs  nom- 
breuses. 

« 

Le  sot  s'aime  aotaut  que  le  peut  iaire  ud 
homme  d  esprit  ;  si  le  mérite  lui  manque ,  la 
yimté  lé  dëdommagci  ;  absoMique  Deos.  "  -  ' 

Méditer  c'est  causer  avec  soi  ;  c'est  fournir 
seul  la  demande  et  la  réponse  :  tâche  double 
et  par  conséquent  au^^kssus  de  tant  de  por- 
tées. 

Flattez-le ,  il  vous  méprise  ;  ne  le  tiattez  pas 
il  h^t  ;  voilà  Tliomme  surtout  Vhpwme 
ftu  pf^uYPÎr*  . 

|'Hiij3§cui  ;  que  l'w?e  ^omi^i,       au^re^  Jf^^^^H'^- 


ê 
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L'ennui  cest  Tabs^iice  du.  loule  ^u^tiou 
pendant  la  veULe  ;  les  haaras.  qu*il  remplit  ne 
paraissant  actuaUanmt  si  longuas  qua  parce 

(^u  t^U^j»  âout  Vides  ;  passées  ,  eUe:>  semblent 
courtes  ;  car  comme  elles  n*ont  produit  qu'une 
impresâiuu  uégative ,  les  deux  termes  extrêmes 
du  temps  ëcoulë  se  montrent  à  la  mémoire 
sans  aucun  intervalle  et  n^  formant  qn*un  point. 

♦ 

Notre  ami  le  plus  sûr,  c'est  Temiemi  de 

* 

notre  ennemi. 
Je  voudrais  être  mort ,  non  mourir. 

Que  d'hommes  écrivent  sans  se  douter  qu'é- 
crire soit  le  plus  dtlEcile  de  tous  les  arts ,  et 
mâme  utt  art* 

LuQ  des  caractères  dîslincliis  des  iiommes 
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médiocres  ,  c'est  que  leur  conversation  n  est 
qu'un  tissu  perpétuel  de  choses  ouïes ,  lues  oo 
vues ,  salis  qu'ils  y  insèrent  une  remarque ,  une 

réflexion  à  eux.  Ils  nont  que  de  la  niemoire. 

Si  nous  sommes  plus  enclins  à  blâmer  qu'à 
louer ,  c*est  inoins  par  envie  que  par  calcul. 
La  louange  partant  de  Tinfériorité ,  et  le  blâme 
de  la  supériorité ,  en  nous  montrant  censeurs 
rigides ,  et  sobres  admirateurs  ,  nous  espérons 
donner  bonne  opinion  de  nous. 

« 

N*user  d'aucun  de  ses  droits  ou  n'en  rien 

* 

rabattre  ,  c'est  faiblesse  ou  dureté. 

Tous  les  hommes  ,  moins  un  millième .  ne 
savent  parler  que  de  plaisirs  charnels ,  ou  de 
besoins  piiysiques.  Donnez  la  parole  aux  brutes, 
elles  éu  feront  le  m£me  usage« 


Digitized  by  Google 


105 

Arioste  ,  vous  que  la  richesse  et  la  flexibilité 
de  votre  imagiualion  placeot  peut-être  au-dessus 
de  tous  les  poètes ,  que  ii*aveB-vou8  connu  le 
langage  de  la  douleur  P  Vous  n'eussies  pas 
prêté  à  Btadaiiianle  ,  à  Fleur-de  lys  et  à  quel- 
ques  autres ,  des  lamentations  si  méthodiques  ^ 
si  iroidemeiit  spirituelles  quou  refuse  avec 
Âdisson  de  donner  le  titre  de  divin  à  votre 
poëme. 

Que  la  bouclie  des  vieillards  soit  pure  comme 
celle  d'une  honnête  femme. 

1 

Toute  aggr^tion^  ne  ftit-eUe  que  de  deux 

boiuuies  y  renièrme  uue  aristocratie. 

L  esprit  tourné  aux  petites  choses  n'est  plus 
capable  des  grandes. 

D'où  vient  que  les  amans  semblent  si  ridi- 


Digitized  by  Google 


cules ,  et  ÏQS  amis  si  respectâbk»  P  Me  serait-ce 
poiut  de  ce  que  1  ïuuour  est  un  iuâtiact  comuiuu 
à  tous  les  aainuiux ,  et  Tamitié  un  mouvemeal 
«ubliou;  dont  ritokume  beul  est  capable  ? 


'  L'empire  de  la  force  déshonore  jusqu'à  celui 
qoi  Texerce.  L'empire  du  mérite  élève  même 
celui  (jui  s  y  soumet.  Donc  la  force  n'est  pas  un 
droit  ;  donc  le  commandement  appartient  au 
plus  digne. 

Suivant  la  belle  expression  de  Pascal ,  Thomme 
est  un  roseau  pènsant.  Gepeitâatit  presqùé  tDus 
les  hommes  ne  sont  rien  de  plus  que  des  ro» 

âeaux. 

.  ■  .      «,      *  ' 

t  ■ 

La  vie  est  un  festin  pris  à  lebouib.  Le  meil- 
kMf' y^st  p«A  à  la 
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Toute  9«seaibUe  nombreuse  est  peuple. 


Celui  qui  trouve  toutes  les  femmes  cliar- 
mantes  peut  charmer  celles  à  qui  tout  homme 
pWt. 

Chacuu  ayant  à  redouter  Tinvestigation  d*un 
œil  pénétrant ,  Tobsenrateur  doit  être  mal  vu 
dans  la  société. 

Les  propagateurs  des  religions  positives  re* 

doutent  moins  un  athée  qu*un  déiste  ;  car  il 
n*est  pas  si  difficile  de  faire  changer  d*absurditë 
à  un. esprit^  travers  que  difin  inculquer  une 

à  uu  iiuiuiut:  laibouuable. 

L'un  vante  la  poésie  parce  qu*il  est  poète , 
l'autre  la  d^ise  »  psrçe  qu'il  m  ï^t  pas. 
Tek  sont  les  hommes ,  panégyrifles  par  ÎQlé- 
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réi ,  détracteurs  par  iasuffisance.  11  y  a  tou- 

jours  de  raniour- propre  au  ibnd  de  leurs  |u- 
gemeDS. 

Je  ne  conaais  pas  un  homme  si  je  n'ai  vu  ses 
intérêts  aux  prises ,  non  pas  arec  les  miens  » 
(mon  iugemeut  serait  trop  faillible)  mais  avec 
ceux  d^autrui. 

Un  esprit  supérieur  est  iuaccessibie  à  la 
fausse  honte  ;  dès  qu*il  reconnaît  ses  torts , 

il  les  répare. 

■  » 

Poètes ,  écrivains  ,  artistes  ,  nous  sommes 
toujours  contens  de  ce  que  nous  venons  de 

produire. 

Jamais  principe  jaste  tt*a  donné  de  €onsé> 

(|ueuce  absurde. 
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Quant  nous  avons  prédit  un  mallieur  à  quel- 
qu'un ,  fut-il  uoire  ami ,  oous  éprouvons  une 

sorte  de  joie ,  s'il  lui  arrive.      ^  , 

Le  mal  marié  est  tout  à  la  lois  digne  de 
compassion  pour  les  tuurinetis  qu'il  euduro , 
et  de  blâme  pour  avoir  fourni ,  par  son  mau- 
vais choix,  un  argument  de  plus  aux  dé- 
tracteurs d*nn  contrat  sans  lequel  la  société 
n'existerait  point. 

La  persévérance  vient  toujours  à  bout  de 
rhabileté. 

Vous  m'aimes  «  vous  &iles  cas  de  mon  ami* 

tié|  et  cependant  si  quelque  personnage  plus 
élevé  que  vous  dans  la  hiérarchie  sociale  vient 
à  rompre  notre  téte-à-téte,  vous  rabattez  tout 

à  coup  de  votre  i'uiuiharité  avec  moi  ;  vous 
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ne  m^adresaes  pas  la  parole;  à  peiné  rëpon- 
dez-rons  à  mes  questions.  Vos  yeux  évitent 
les  miens,  ou  si  vous  me  regardez,  c est  d'uu 
air  indifférent»  |e  ne  veux  pas  dire  despeo 
tueux.  Comment  ne  voyez-vous  pas  que  tout 
liomme  s^estimant  plus  qu'il  ne  vaut,  vous 
n'am«uerez  )umais  votre  supérieur  à  vous  re- 
connaître povir  son  <%al,  et  qu  à  quelque  bau' 
taar  que  tous  vous  éleviez  à  mes  dépens, 
si  vops  n^atteignez  à  la  sieuue,  il  vous  muti- 
trera  toujours  de  la  morgue,  un  peu  lopins 
peut-être  ;  mais  qu'importe  eu  ceci  le  plus 
ou  le  moins? 

L*amonr  entre  par  les  yeux  du  corps  :  Ta- 
mitié  par  ceux  de  l'âme. 

•  ^^^^ 

Un  aveugle  connaît  l'amitié  ,  mais  point 
IViinour. 

*  • 

L'érudition  est  un  fomisr  dont:  le  génie  tire 

de  Tor. 
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.  Qaand  nous  admirons  un  buvrai^e  ,  nous 
ue  sommes  pas  moins  couteus.  de  nous  ^ue 

de  Tauteur. 

Certains  hommes  changent  moins  difficile- 
ment de  sentiment  lorsqu  ils  ont  raison  que 
lorsqu'ils  ont  tort. 

Commencez  nne  science,  elle  vous  attache; 

ptiuétrez  plus  avant,  elle  vous  dégoûte.  Per- 
sévérez jusqu\\  la  fin ,  vous  y  retrouvez  le 
plaisir. 

Les  passions  qui  nous  poussent  au  vice  ont 
dautaut  moins  de  force  que  nous  soiumes 
plus  avancés  en  âge.  C'est  par  cette  raison 
que  les  vieillards  vicieux  sont  si  méprisables , 

et,  ce  qui  liutiore  l espèce  luunaiuc  ,  ai  gé- 
néralement méprisés. 
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L'homme  saiuierait  trop  daiis  ses  euiaus  s'il 
poavait  les  créer  seuls. 

Dans  vos  actions^  dans  vos  œuvres,  dans 
vos  discours ,  vous  vous  comparez  à  (jui  vaut 
moins  et  delà  sujet  dWgneil  ;  les  autres  vous 
comparent  à  qui  vaut  plus  et  delà  dispense 
de  louer. 

4 

0 

Oa  croit  facilement  à  l'immortalité  de  Tâme 
pour  son  compte  particulier  :  cette  doctrine 
consolante  et  vraie  sans  doute ,  flatte  assez  IV 
mour-propre.  Ildais  celui  qui  en  est  le  plus 
proibadément  iinbu  peut  à  peine  se  persua- 
der que  tel  honome  qu'il  méprise  ait  une  âme 
et  surtout  qu'elle  soit  immortelle. 
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RÉGICIDES. 

{ Ift'roiir  Ar  /•  Somm»  Mut  t6  têpttmtrc , 
»l  (Mf/otr»     M  Mcembrf  IMS 

* 

Les  Jésuites  ont  etë  cliassds  de  Sarragosse  ,  de 

la  Valtelîoei,  de  Vieone,  d'Avignon,  d'Ânveni, 

de  Sëgovie  ,  du  Portugal ,  d'Angleterre  ,  du 

Japûii  ,  nie  Hongrie  ,  de  la  Transylvanie ,  de 

Bordeaux,  de  toute  la  France,  de  la  Hollande. 

el  du  £<^arn ,  dan»  le  seizième  siècle  ;  de  i'An< 

glelerre,  pour  la  aeeonde  et  troisième  foie,  de 

Dantzick ,  de  Venise,  de  Bohême,  de  Morarie, 

de  Naples ,  des  Pays-Bas ,  de  la  Cliiae ,  de  ilude, 

de  Malte  et  de  Russie ,  dans  le  dix-septième* 

8* 
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siècle  i  de  Savoie,  du  Portugal,  pour  la  seconde 
fois,  de  l'Espagne,  desDeux-Siciles,  du  Dachë 
de  Parme  ,  de  la  France  et  de  Malte  pour  la  troi* 
sièîne  ibis ,  enfin  de  Rome  et  de  la  chrétienté , 
dans  le  dix-huitième  siècle.  Partout  et  en  tout 
tempb  ou  leur  a  lepioclic  leur  auibition,  leurs 
intrigues ,  leur  morale  relâchée  et  leurs  doctri- 
nes anti-sociales.  Oserait-on  prétendre  que  tant 
de  peuples  séparés  par  le  temps  et  l'espace ,  et 
différens  de  caractère  et  d intérêt,  se  soient  ac- 
cordés à  chasser  ,  à  maudire  in  justement  uu 
ordre  que  ses  titres  religieux  devaient  rendre 
respectables  aux  yeux  des  chrétiens? 

Lft  voix  d«  Taniver*  est-elle  un  préjugé? 
Tout  s'élèra  contre  les  jésuites ,  leurs  écrits 
et  leurs  actions.  L'immortel  auteur  des  Frovviî- 
dàUê  a  montré  jusqu'à  quel  point  ils  ont  traves- 
ti la  morale  pour  laccoaunoder  aux  passions 
des  grands.  Ils  ont  osé  enseigner  qu'il  est  per- 
mis de  détrôner  les  rois  et  de  les  assassiner 
pour  la  pliis  grande  gloire  de  Dieu  ;  et  à  la 
théorie,  ils  ont  joint  la  pratique.  Il  n'y  eut 
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goères  de  conspiratioDS ,  dans  les  trois  derniers 
siècles ,  dont  ils  ue  fusseut  coupables  ,  soit 
pour  les  avoir  ourdies  ou  conseillées  ,  soit  pour 
avoir  dissuadé  de  les  découvrir.  Mais  le  plus 
souvent ,  leur  crédit ,  leurs  iiilrigues  empêchè- 
rent f(u*on  u^informàt  contre  eux.  Nous  ne  par- 
lerons ici  que  des  attentats  coatre  les  têtes  cou- 
ronnées ,  dont  plusieurs  des  leurs  furent  recon- 
nus complices  ou  instigateurs  ^  et  comme  tels  « 
punis  juridi(|uenient 

En  1  &S1  y  Gampian ,  Jkerwin  ,  Gréton  et 
Briaot ,  tous  quatre  jésuites ,  furent  accusés  de 
conspiration  contre  la  reine  Elisabeth  ;  ik  furent 
condamnés  à  moK  sur  les  dépositions  des  té- 
uioins  et  exécutés. 

En  1598  9  Barrière  subit  le  dernier  supplice , 
pour  avoir  formé .  le  projet  d^assassiner  Ueuri 
IV.  a  11  avoua ,  dit  Llieuue  Pasquicr  ,  que 
»  Varade ,  recteur  des  jésuites  de  Paris  ^  Tavait 

excité  à  ce  forfait  ^  le  menant  dans  sa  cbam* 
1»  bre  et  lui  donnant  &Si  bénédiction  ;  que  le 
»  )our  suivant,  il  avait  été  confessé  par  un 
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)>  autie  jésuite  ,  et  avait  ie<^u  la  coinmunioii  au 
»  collège  des  jésuites  ;  qu'il  parla  aussi  de  IW 
)>  $asâinal  qu'il  méditaU ,  à  un  prédicateui*  du 
»  même  ordre  ^  lequel  trouva  sou  dessein  Iràa- 
»  sainL  et  très-méritoire.  » 

Pus(^uier  ajoute  c|ue  Barrière  coiiiej^a  tout, 
saas  avoir  été  mis  à  la  queslioo ,  et  persista  sut 
la  roue  et  même  sui*  TéchaËiud ,  daus  tuui  oe 
iju  il  avait  déclare.  Varade  se  léiugia  cliez  le 

Cardinal-légat  et  le  suivit  à  Rome«  La  botiié  du 
Roi  ne  permit  point  qu  on  rechercliât  ie$  com- 
plices de  Barrière  Dans  la  suite  cependant  f 
Varade  fut  écai'telé  en  effigie ,  par  arrêt  àn 
parlementa 

De  Tliou  rapporte  que  :  t<  Barrière , .  le  jour 
i>  de  son  supplice,,  après  aVoir  maudit  eeux 
»  qui  lui  ij^pirèreiit  son  crime ,  ajouta  qu^ils 
i>  l'avaient  assuré  que,  s'U  mourait  dàtis  reii-< 
»  treprise  ,  son  âme  enlevée  par  dea  anges 
»  s'envolerait  dans  le  seiu  de  Dieu  ,  où  elle 
»  jouirait  d'une  béatitude  éterdelle  ;  et  qiiHlsr 
D  lavaieut  av^vti  que  s'il  lui  l^rrivait déti*e  pris 
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n  el  a{qiUqué  à  la  quesUoQ  ,  fi  *e  gardât  bien 
n  de  nommer  aucun  de  ceua;  qui  lui  conseil" 
»  hiièttt  eeUe  acHm  ;  qu'a^atHnênt  U  M&ràit 
h  éternellement  damné  •  >j  Voilà  par  quels  moyens 
les  {ésuites  s'assuraient  de  la  discrétion  de  leurs 

w 

sicairés. 

Ën  1594  ,  un  fanatique  (  Jean  Châtel  ),  âgé 
de  dix'huità  dft-neof  ans',  noiiiri  tel  éhvé  chez 
les  |ësuites ,  frappa  Henri  IV  d'un  coup  de 
couteau,  qui  heureusemeiit  ae  lui  lit  qu'uue 
blessure  légère  è  la  lèvre.  Le  Roi,  en  apprenant 
de  quelle  école  sortait  Tassassin ,  s'écria  :  fallait- 
-  3  que  les  jésaite^  fàssent  conrafincus  par  ma 
bouche  P  Les  dépèsitious  de  Qiâtel  proorêrent 
qu'ils  avaient  été  ses  instigateurs.  Ou  examina' 
leurs  papîèrff  :  Dnfas  cenx  do  régënt  Ouignard , 
on  trouva  oes  propres  paroles  écrites  de  sa 
main  :  «  Que  ni  Heuri  III ,  ni  Henri  FV,  ni  la 
»  reine  Kiàabelh  ,  ni  lé  itoi  de  6uèdè,  ni 
»  ^Electeur  de  Saxe  ,  n'étaient  point  de  véri- 
»' tables  Rirfs;  que  Henri  111  était  un  Sarda- 
i>  na(]fàlt  ;  le  fiéarnarîs ,  tin  '  renard  i  Etisabeth 
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»  une  louve  ;  le  Roi  de  Suède ,  un  griffiin ,  et 
»  FElecteur  de  Saxe,  un  porc.  Jacques  CÀé- 
»  ment  y  disait-il,  a  fait  un  acte  héroïque  et 
»  inspiré  par  le  SaintrEsprit ,  en  tuant  Henri 
»  III;  si  on  peut  guerroyer  le  Béarnais ,  ijuou 
»  le  guerroie  j  si  on  ne  peut  le  guerroyer , 
»  qu*on  Tassassine.  »  Jean  Gbàtel  fut  condamné 
au  iïuppiÂce  des  parricides ,  et  les  jésuites  chas- 
sés  de  France ,  comme  oorruptettrs  ék  la  jeu- 
neeee,  periubaieure  du  r^pes  public  et  ennemis 
du  Roi  et  de  l'Etat»  Le  jésuite  Guéret ,  sous 
lequel  GhAtel  avait  étudié ,  pendant  deux  ans 
et  demi ,  fut  banni  à  perpétuité ,  et  Guignard 
condanmé  à  être  peudu  et  brûlé  ,  ce  qui  eut 
lieu. 

La  plus  horrible  conspiration  qui  soit  jamais 
entrée  dans  l'esprit  humain ,  devait  éclater  eu 
Angleterre  ^  de  février  1605.  Le  |onr 

de  l'ouverture  du  parlement ,  Jacques  sa 
fiimille ,  les  pairs  du  royaume  et  les  membres 
de  la  chambre  des  cpmmunes  allaient .  périr 
par  Texplosion  de  trente*six  barils  de  poudre , 
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((ue  des  coojiîijéa  avaieut  mis  sous  la  salle 
de  Westminster  ;  mais  le  complot  fut  ié* 
couvert,  et  .il  résulta  de  la  procédure^  que 
les  jésuites  Gërai  J  ,  Te^iiiond  ,  Beaiidoiiiu  , 
OUecorit ,  :et  Gamet  provincial  d'Aii§[leterre  , 
avaient  ëlé.ou  coinplicea  ou  auteurs  de  la  cou^ 
Iqration  ;  que  Gérard  a<vftil  confessé  et  commu* 
tiié  les  conspirateurs ,  lesquek  avaient  prêté 
seru^ut  eutre  ses  mams  de  garder  le  secret  ; 
que  GarttÉt  avtait  levé  les  sorupulès-  des  plus 
Valides  »  en  îeur .  déclarant  qu  'on  pouvait  enve- 
lopper des  iuouceus  dans  la  perle  des  cou^ableà , 
pooryu  que  oeox^i  fbssent  plus  nombreux  que 
ceux-là*  Xesmond.  et  Gérard  trouvèreut  leur 
salut  dans  la  fiiîte.  Gamet  et  Oldecorn  périient 
dn  dernier  siippUoe.  Les  jésuites  désavouèrent 
d*abord  cette  conjuration  infernale  ;  mais  ,  dans 
la  suité,  ils  nVnientf  pas  imnfe  de  fdacér  au 
rang  des  pmi^s  »  ceux,  des  leurs  que  cet  aitten* 
tat  et  plusieurs  autres  commis  eu  Angleterre 
ont  conduifs  à  récbafiiod* 
JUe  jésuite  Hiforao ,  devenu  Mandarin ,  parcou- 
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rut  diverses  ppovinces  de  la  Chine ,  pour  ks 
iàire  révolUr  en  fitreur  d*uo  prittoe  sù»  lequel 
les  jésuites  cooiptaieat  plus  que  sur  Teoipereur 
régnant*  Ses  machinations  furent  découvertes , 
et  en  1726 ,  il  fat  condaoïnë  à  «nort  comme 
séditieux  et  chef  de  parti ,  et  exécuté  malgré 
tons,  ks  mourcunens  de  se»  coofrènes  poinr  lu 
saurer.  : 

En  1768  )  quelque  mdbles  Portugais  de  la 
mftne  frmiUe  «  orojrant  aroir  reçu  du  fioi  un 
outrage  irréparable  »  résolurent  de  s'en  venger , 
en  lVl8S|S«nftiil.  Mais  ayant  qnriques  scrupukvv 
ils  s'adressèrent  à  trois  jésuites  /  Malagrid* 
Alexaudre  et  Mathos  ;  ces  iniàmes  casuistes  dé- 
datant  que  ce  n'éêmt  pàg  mhm  CMI  pêùHé 
véniel  de  tuer  le  Hoi.  Les  conjuréâ  i  forts  de 
i^tte  déoiston  ,  attendireof  le  Bol  qui  revenait 
hihitbomim^  neul^  sans  domcitiqttes  eth  nnit^ 
Ils  rivèrent  sur  sa  voiture  et  le  blessèrent  dan* 
geraisè|nént«  Ib  fiitent  pris ,  condamnés  et  mis 
à  mort.  Le  Roi  fit  arvèler'aiMf  ké  trote  fé^ 
suites ,  mais  il  ne  put  iamais  obtenir  de  la  Gour 
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de  Rome  ^  où  résidait  le  générai  des  jésuites  » 
la  peninissiofi'  dé  lea  fttre  juger.  ^ 

lin  1757,  les  jésuites  soûle vèreut  les  Para- 
gayens  et  firent  oavertemeiit  la  guerre  aux 
Rois  d'Espagne  et  de  Portugal  ^  leurs  souve* 
raiu5  légitimes.  MM.  de  Saint- Ackeul ,  Tigno- 
raient-ils ,  lorsqu'ils  firent  dernièrement  un 
pompeux  éloge  des  jésuites  du  Paraguay? 

A  «e  tabkltti  i  de»  «Iteolata  des  jésoita  om* 

Ire  raMtorîté  et  la  persouoe  des  Rois,  ajoiUoii», 
poui?  rintelligcnoedea.  faits un  prëcià  .de  kim 
6QA|titu|M»i«|*  Sat^i  doiiAe  ce  que  «mm  avixat 
iitif  qH^/iWil^jlkonâ  .|fce.s€i4i  poiut  uoUVeaq 
podr  les  j)eVâolHidé  'yera^4»B»  leur  liiatoim  i 
iu£ii6  il  e»^$t  beaucoup  ai^x^MeUes  elkteatinooft^ 
uMei  el  ïou  m  saurait  trop  le:;»  prémuuir  con-* 
tre  %  vm  >  aoeîëté  qui  regarde ,  «  dit  Ifcntet^ 
»  q^ieuy  .k  iplaiair  de  commander  coaitne  le 
n  seul  bouiiiuur  de  la  vie,  »  et  qui,  pour  at« 
teiadi»  son  bot,  mel  tmift  en  délivre ,  b  rnseï* 
riiitrigue  et  l'imposture.      (  ^ 
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Les  iéauiles  ^ont.  moins  un  ordre  religieux 
qu'ua  iiistruiiicuL  de  la  puissance  temporelle 
des  papes.  «  Ils  sont  les  janissaires  du  saint- 
siège ,  disait  Benoit  juv;  cest  une  troupe  iu- 
docQe  et  dangereuse ,  mais  qui  sert  bien.  » 
G)urbës  dans  leurs  maisons  sous  le  despotisme  le 
plus  excessif^  ils  en  soat  les  fauteurs  les  plus  ab- 
jects  dans  Tétat,  quand  le  prince  leur  convient.  Us 
prêchent  aux  sujets  une  obéissance  sans  réserve 
pour  leurs  souverains;  aux  rois  Tindépendance 
des  lois  et  une  aveugle  soumission  au  pape»  et 
Sa  accordent  à  celui-ci  la  domination  univer- 
selle, pourvu  cependant  qu'il  Texploîte  à  leur 
pro£t.  En  effet ,  lorsque  Clément  vni  voulut , 
suivant  les  cooseib  du  cardinal  Tolet,  réfor- 
mer leurs  constitutions,  ils  se  déchaînèrent  contre 
lui  de  rire  voix  «t  par  écrit;  il  est  à  remar- 
quer, aussi  que  ce  pape  et  ce  cardinal  mou^ 
rurent  toub  deux  fort  peu  de  temps  après  ; 
et  loraqu'en  1778  le  vertueux  Glëmént  xnr 
abolit  leur  institut  exécré  du  monde  entier , 
ils  osèrent  soutenir  qu'il  n'en  avait  pas  lé 
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droit I  el  âa  mort  arrivée  Tannée  suivante  fut 
l'effet  de  leur  vengeance. 

Ignace  ou  Inigo  de  Luyula  ,  espèce  de  Duu 
Quichotte  religieux,  et  neuf  vagabonda  qu'il 
s  était  adjoiuts  ,  ibudèreat  la  compagnie  de 
Jésus.  S^ils  obtinrent  de  Paul  m  une  buUe  d*in- 
stitution,  c'est  parce  qu'aux  vœux  de  chas- 
teté et  de  pauvreté I  vœux  si  mal  accomplis , 
ib  ajoutèrent  pour'  eux  et  leurs  successeurs  , 
celui  d'aller  partout  où  la  cour  Romaine  les 
enverrait ,  chez  les  idolâtres  ,  les  lierëtiqucs 
ou  les  fidèles.  Les  papes  se  plurent  à  com- 
bler de  faveurs  cette  compagnie  qu'ils  regar> 
dàient  comme  leur  milice  d*élite.  Ils  lui  ac- 
cordèrent tous  les  droits  et  privilèges  prëseus 
et  futurs  des  autres  i  idicb  religieux.  Parmi  les 
prérogatives  qu'ils  lui  prodiguèrent,  il  en  est 
beaucoup  dont  elle  nosa  jamais  se  prévaloir 
publiquement,  il  en  est  même  que  son  chef 
seul  doit  connaître.  Non  contens  de  tous  ces 
avantages  y  les  jésuites  uut  imaginé  uu  sin- 
gulier moyen  de  s'en  créer  tous  les  jours.  Un 
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pape  a-l-il  pruiiîré  iMcuusidiéréaieiit  un  lyut  t^ui 
8oit  favorable  à  Tordre  ,  on  $*en  fait  aussi- 
tôt un  titrç  ,  et  il  est  enregistré  dans  les  fas- 
tes (le  la  .société ,  au  chapitre  des  oracles  do 
tive  rpMr.  Si  un  pape  ne  dit  rien  «  le  faire 
parler  est  bien  aisé. 

Les  jésuites  ont  i|n  chef  nuique  chargé  de  gou-. 
verner,  de  conserver  et  d  augmenter  ie  corps 
entier  de  la  société,  (constit.  ch.  1).  Ce  chef 
unique  qui  porte  le  titre  de  général  et  ré* 
side  auprès  du  pape  dont  il  est  le  grand  visir, 
a  la  direction  suprême  de  tous  les  collèges^ 
il  peut  nommer  et  destituer  les.  supérieurs  , 
les  professeurs ,  leur  donner  tous  les  pouvoirs 
qu'il  juge  à  prppos  de  leur  accoirder.  Nul  pe 
peut  accepter  aucune  dignité  ecclésiastique  ou  ' 
fonction  publique  sans  sa  permission.  I)^  doivent 
tpqs  le^  regarder  coi^me  tenant  la  place .  de 
Jé^us-CSbriçt*  (const.  ch.  1).  Sa  volpaté  et  son 
jugement  doivent  être  la  règli^  de  leur  volonté 
et  de  leur  jugement.  11  faut  qu^iis  exécutent 
avec  persévérance  et  célérité  tout  çe  qui  leur 
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est  enjoint;  quils  se  dépouUieiit  par  nue  obéis» 
sance  aveugle  de  tout  jugement  cootraire  aox 
or<J^eâ  regu»  ,  el.  se  por&uadeut  que  tout  est 
jvate  (const/oh.  I).  ~ 

Cjroirait-on  qu'U  fût  possible  d'exiger  d'oii 
homme  une  telle  soumission  aux  voloul^s  d'un 
autre  boname  P  Cepeodaai  Ignace  ,  dans  ime 
leUre  aimexee  aux  ooustiiutîoua»  a  dëfinietoa^^ 
racLeri^e  l'obéissance  des  jésuites  d*une  manière 
en<îOr^plaa.^i)ergique.  c(  Vous  vous  persuaderez, 
V  »djl^Ui  que  tput  Qo  que  le  supérieur  ordoonue 
»  ^$t  Tordre  et  la  volonté  de  Dieu  même..  . 
»  celui  qui  vit  daM  Tobéissance  ^oit  pernet- 
»  tre  que  là  divine  providence  ie  conduise  et 

le  dirige  par'  la  niain'  ie  ses  supérieurs  , 
a  ksonmie  s'il  n'était  qu'un  cadavre  qui  m 
»  laisse  porter  où  Ion  veut,  mauier  et  tour*^ 
»M|ei:  ieomBie'  Ton  veut;  ou  hnm  oorane  mi 
»\  bâlon*  dan(  oèhii  qui  le  tient,  fait  ce  qu^il 
»  veut  de  quelque  manière  et  en  quelque 
»  ohose  qo*U  veuille  a'en  servir.  »  Ceci  mon- 
tre eombien  Ton  a  eu  raison  de  les  défi- 
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iiir  une  épée    nue  dont  la  poignée  est  k 

Home.  ^ 

Chaque  jësuite  ,  ayant  d^entrer  dans  Tordre, 
est  tenu  de  dévoiler  sa  conscience  sans  rien  ca- 
clier,  et  de  reiuive  uu  coiiipte  exact  de  toute 
sa  vie  passée  au  générai  ou  à  Tun  de  ses  dé- 
légués; ce  qui  doit  ensuite  ,  se  rènouveller  tous 
les  six  mois  ou  au  moins  tous  les  ans.  De  plus, 
et  ceci  met  le  sceau  k  leur  esclavage  moral ,  ib 
s'engagent  tous  par  leurs  vœux  à  se  dénoncer 
les  uus  les  autres  ,  à  dévoiler  rëciprotjuemeut 
leurs  actions  et  leur  conscience  à  leurs  supé«*  *  , 
rieurs  et  au  général  lui-même. 

Tous  les  membres  sont  divisés  en  quatre  elas* 
ses*  £n  passant  d'une  'classe  dans  une  autre  y 
ils  renouvellent  le  serment  de  s'espionner  les 
uns  les  autres.  On  ne  les  admet  pas  tous  indis*^ 
tinctement  à  prononcer  le  quatrième  vœu ,  qui^ 
en  leur  donnant  le  titre  de  Proies  ^  les  rend  ad- 
missiUes  à  toutes  les  places;  oar ,  suivantle  ténoi^ 
gnage  de  St. -Charles  Borromée,  la  piété  y  donne 
lateuieiit  des  droits.  Le  jésuite  Mariaua  atteste 
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aussi  tlaus  un  ouvrage  trouve  pu  rai  i  ses  papiers» 
pendanl  sa  détention,  et  qu'on  élève  aux  diar- 
»  ges  beaucoup  de  jeuuei^  geas  saus  uruditiou 
»  et  sans  aucune  bonue  (pialite  ,  qu  ou  les  y 
>S'  maintieiit  pen<iatit  des  vmgt  et  trente  années, 
>i  parcequ'ils  ont  pour  tout  laieut  celui  de  se 
»  produire  par  leurs  flatteries  et  leurs  impos* 
»  tores  ,  'tsMidis  «^d^une  infinité  d '-autres  ti*ès^ 
»  dignes  des  premiers  emplois  par  leur  vertu, 
»  lear  'prudeuoe  et  îéar  sdence  ,  en  sont  ex^ 
»  dus  pour  jamais.  »  Tant  il  est  vrai  que  le 
bien  de  la  religion  n'est  pas  le  but  auquel  ou 
viset 

11  uy  a  uuUe  rëciproqte  entre  la  compagnie 
et  ses  membres  dans  les  vœux  qu  elle  en  exige , 
elle  pèul  les  ohasser,  et  ilb  ne  penvènt  la  quit- 
tées il  leur  est  enjoint  jde  briser  les  liens  qui 
les  unisseirt  'aux-  autres  bomiues,  de  regarder 
les  nœuds  do  sang  comme  rompus  par  leurs 
vœux,  et  de  ne  couserver  daflfec lion  que  pour 
le  cxirps  dont  ils  font  partie*  De  plus  ils  sont 

obligé»  de  ne  rien  cacher  au  général  de  tout  ce 

9. 
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qu'ils  appreiuieiAt  6urk»ëtra«g9»i  (cosiftt.  ck*  i) 

de  lui  révéler  tous,  les  secrets  «  de  lûi  £iire 
part  de  tout  ce  qui  peul  intéream  la  B9ciéié 
ou  k  chel»  £u  oertaines  occasims  ils  doir^iU 
employer  uue  écriture  ea  chiilre  iudiquée  par 
le  gënéml  (coMfc.  di.  1).  U  leur  est  roéme  ro* 
recommandé  lorsqu'iis^  reudeat  compte  de  quei- 
ques  affaires  étrangères  à  TOrdre  ,  d'écrire  de 
uUe  sorte  que  si  la  kttre  lambaii  enlve  lea 
mains  des  persounes  doat  ils  parlent ,  elles  iij 
UkMivasseiit  rien  d'officnsant. 

Ainai  tout  ioweraîa  qui  admet  les  ^uites^ 
à  sa  cour  ou  les  tolère  dans  ses  états ,  ne  peul 
rietvdtre  ou  rien  (aire  dont  un  étranger  résidant 
1^  iRome  M  puiase  être  aTerti.  Cet  étraDger  «sè 
servi  avec  tant  de  fidélité ,  de  secret  et  de  zèle 
par  sa  police  fROMstique ,  et  elle  lui  precu^ 
une  puissance  temporeUe  ai  formidsdiile^  que  la 
général  des  jésuites  dirait  un  jour  au  duc  de 
Briasas  i  «c  de  >oelte  chaanlive^,  monsieur^  de  4ielitr 
»  «haoabre  le  gouverne  mu  seulfimeut  Paris^ 
»  mais  la  Giiiiie  ;  non  i^euieuieut  la  Chine  luais' 
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»  l'univerf  i  9«ttis  <|Qe  pmrfiomie  saclie  coBiivienk 
»  ceJa  se  fait.  » 

c|«o  dp  paffeiti»  eoDSlitutioiu  suffiiMeiil  «  «i 

elle»  iÇt9Ù3iit  couuues ,  pour  liûpe  exclure 

iësuitM  de  iloiM  les  ëlats.  Aussi ,  li  après  quel- 

<|U(e9  rl^nieilft  jiariiciiliers  »  k  j^iidral  avail 

seul  le  droit  ilc  les  iaire  imprimèr.  Ou  sussu- 

jcajl  ide  toute  rëdîtiou  p>ur  qu'il  ne  tombftt  au^ 

ouu  fixtuupiiULi:t:  entre  les  luauis  des  étraugers. 

U  y  avsuLi  iinêiHe  un  grand  nombre  de  jësuiU's 

q^i  ptmsiM»  toute  leur  m  -rfaiit  l^Ordlre  sans 

(^u  ^vuir  uue  eDtiàie  ooojiaiii^uce.  Ou  ordou- 

na  cl*eti  ftire  un  abrégé  qù*oti  put ,  au  besoîn, 

montrer  aux  magistrats.  Daus  le  siècle  dénier 

elles  étai^ut  eiicui^  un  uiystère;  les  jésuites 

en  «f>nt  eofio  àtkkné  conainumeailMn  lors  ÛU 

procès  de  ieui'  pèc^e  la  Valette,  qui  avait  lait 

à  k  Martinique  une  banqueroute  fraiiduleusé 

de  Unis  milUons  ,  elks  furent  la  cause  princi-' 

pa^  de  kur  ruioe. 

Quant  à  la  dootriiie  du  régicide  pour  lariueiie 

9.» 
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les  jésuites  furent  îuslemeiit  proscriUi  ,  elle 
avait  été  condamoée  par  k  concile  4e  Gons- 
tauce ,  deux  ceuts  ans  avant  (jue  cette  société 
existât*  Voici  comme  les  jéstutes  trouvèrent  k 
moyeu  de  la  renouveler.  Jean  Petit  et  autres 
avaient  dit  :  m  II  est  penuis  à  toute  pcrsuuiie 
»  de  tuer  un  prince  qui  se  conduit  mal.  n  Le 
concile  proaon<^  simplement  :  Cette  proposi- 
tion est  finisse  et  hérétique.  Eh  bien ,  dirent  le» 
jésuites,  cest  une  hérésie  de  dire,  qu'il  est 
permis  à  toute  personne  indifféremment  ;  mais 
c*est  une  vérité  catholique  de  dire  qu'il  est  per* 
mis  à  certaines  pe»onnes  et  en  certain  cas, 
par  exemple ,  Si  le  souverain  cH  déposé  par 
h  Pape, 

Telle  est  la  doctriue  expliqtiée  ex  professe  , 
par  les  jésuites  Mariaua  ,  BeQarmiii ,  Suarez , 
Bécan  et  autres.  Elle  fiit  publiée  comme  ht 
seule  iuterprélutiou  du  concile  de  Goustauce. 
Aquftviva  ,  Tun  de  leurs  généraux  ,  adopta 
cette  interprétation  dans  un  décret ,  ainsi  que 
Mutins  Yitellesci ,  son  successeur.  Elle  se  trouve 
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dans  les  deux  cent  miUe  exemplaires  de  Busem- 
,  baum,  dont  en  moins  dun  siècle  ,  ils  donnèrent 
cinquante- cinq  éditions.  On  lit  dan»  le  père 
Suarez  ;  «  Ou  a  défendu  de  soutenir  qu^il  soit 
»  permis  è  tout  le  monde  de  tuer  un  'prince 
»  légitime  qui  se  conduit  tyranniquement  :  mais 
xt  ce  qui  nest  pas  permis  à  tout  le  uioude  est 
n  permis  à  qaelquea-uns  en  certains  cas  et  k 
»  certaines  conditions  :  mais  ce  qui  n'est  pas 
j>  permis  à  tout  le  monde,  avant  quH  y  ait  eu 
1/  un  |ugement  du  Pape  ou  de  ses  dâégués , 
»  est  permis  et  même  méritoire  après  le  ju- 
»  gement  :  car  non  seulement  le  jëfutte  Bel- 
»  larmin,  mais  nous  tous  qui  en  cette  cause 
»  sonunes  unanimes  ;  uqus  soutenons  que  Jésus- 
n  Christ^  en  disant  &  Si  Pierre,  paissez  mes 
»  brebis»  a  voulu  lui  dire  et  à  ses  successeurs 
»  détruisez  ,  proscrivez  ,  dépossédez  les  Rois 
»  berëtiques  qui  ne  veulent  pas  se  corriger  et 
»  sont  dangereux  pour  leurs  sujets. 

Le  Busembautu  ,  cité  plus  lia  ut  ^  porte. 

tew  7*'»  page  î 
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«  1.®  Il  est  permis  aux  persotinea  privées 

de  tuer  les  prascrîts  ;  Ut»  proscrit  mt 
»  peut  être  tué  que  dans  Tétat  du  prince  qui 
>»  Ta  prosorit  ;  S.*  Mais  un  homme  proscrit  par 
)»  le  Pape  {)«ut  être  tué  partout ,  comme  l'en* 
»  seigiieut  Filiutiiis  ,  Escobar ,  Diana  »  Moya  , 
H  attendu  que  le  Pape  a  partout  le  monde  une 
»  juridiction  du  moins  indirecte  ,  même  sur 
»  le  temporel ,  autant  qu'il  est  nécessaire  pour 
»  radmînistratioa  du  spirituel  ,  ainsi  que  le 
»  pensent  tous  les  catholiques  et  que  Suarez  le 
t>  démontre  contre  le  Roi  d'Angleterre  «  livre  3^ 
»  chap.  33.  ' 

Gomtéent ,  quatid  leé  fésuites  enseignaient 
des  doetrines  si  condamnables ,  si  contraires 
à  celles  de  THomme-Dieu  dont  leur  société  pro- 
ftnnit  letiom,  comment  expliquer  faveugiemeot 
de  ceux  qui  regrettent  leur  expulsion  ? 

Beftri  IV  eût  la  fiifMesse  dé  tes  rappeler. 
Le  parlement  sy  opposa  de  tout  son  pouvoir. 
Le  premier  président  de  Harlay  disait  au  Roi , 
4ans  une  harangue  :  «  ]^ous  avons  "Vu  les  déteç- 
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»  taUes  effets  de  leur  iustruclioii ,  en  votre 
»  personne  sacrëe.  Barrière  ,  (  je  tremble  , 
^>  Sire ,  de  proférer  ce  nom  ) ,  aviait  été  instruit 
»  par  Varade  >  jésuite ,  et  confessa  avoir  reçu 
»  la  communion  sur  le  sei  ment  fait  entre  ses 
»  mains  de  vous  assassiner^  » 

Les  mémoires  de  Suliy  expliquent  les  mott& 
qa^Henri  IV  donnait  Iiri-même  de  leur  rappel  : 
$1  Par  nécessité,  dîsait-ii,  il  me  but  à  pré- 
»  sent  i&ire  de  deux  choses  rfine»  à  savoir  les 
»  admettre  purement  et  simplement...  Ou  bien 
»  les  rejetter  plus  absolument  que  îamais ,  afin 
)>  quik  irapprocheiit  jamais  de  moi ,  ni  de  mes 
»  états  :  i^uquel  cas  il  n  y  a  pas  de  doute  que 
»  ce  ne  soit  les  jeter  au  dernier  désespoir  et 
131  par  icelui  dans  des  desseins  ,  d  aUeulcr  à 
»  ma  vie ,  ce  qui  «e  la  leudrait  si  misérable 
»  et  langoureuse  ,  demeurant  toujours  aussi 
i>  datis  les  défiances  d'être  empoisonné  ou  bien 
P  assassiné  ;  car  ces  gens  ont  des  intelligences 
i>  et  correspondances  paj  tout^  et  gijjinde  dexté- 
9  rité  à  disposer  les  esprits,  selon  qu^l  leur  plait. 
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Uëdit  ,  rendu  par  ce  maUieiireux  prince 
prouve  aussi  qu'il  se  d^ait  d'eux  ;  il  ordonne 
comme  Tune  des  conditions  de  leur  établisse- 
ment,  qu'ils  auraient  près  de  lui  un  d^entre 
eux  qui  serait  Français ,  suitisamuient  autorisé 
parmi  eux  pour  lui  servir  de  prédicateur  et 
lui  répondre,  des  aetipns  de  leur  compagnie. 
C'est  cette  espèce  d  otage  qui  sut  bientôt  deve- 
nir  le  directeur  de  la  eonsctence  des  Rois. 
Henri  n'en  tonnba  pas  moins,  huit  ans  après , 
sous  les  coups  de  Ravaillac. 


DE 


CD 


(  Sentifieile  Picarde  18  Juin  et  lî  JuiU«t  I8t9.. 


Ce  Livre  est  sans  nota  d*auteur  ,  mais  il 
porte  le  chiffire  général  des  fils  de  Lojola ,  et 
plus  particulièrement  eelui  du  Père  Lori^uet , 
riin  de  lears  Vénérables  ;  sons  la  couyertnre, 
on  lit  ces  initiales  ;  A.  M.  D.  G. ,  ce  qui  si* 
gnifie  Ad  rnajorem  Dei  gloriam ,  en  Français , 
à  ht  pbti  grofndé  ghire  de  Dieu, 

Gcriain  Jéiuite  de  ce  lieu 

Publie  une  histoire  ehrétienoo  ;  ' 
Il  dit  que  c'est  poui  la  gloire  de  Dieo  , 
Mais  à  eonp  sûr  ce  o'est  pas  pour  la  sienne, 

(i)  On  Toldmc  in-ia,  dmCaroii-Vtlet  «  à  Amitw ,  ISSS.  • 
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Non ,  M.  Lariqœt  sVibdeiMhra  poîwt  d'éloges 
ici  bas ,  ou  «  s'il  en  reçoit ,  ce  sera  pour  avoir 
démasque ,  contre  son  gré  sans  doute ,  tant  de 
cli«sei  dlangertoset  ou  ttdiçiilet  éags  Véimdktioa 

que  les  Jésuites  voulaient  imposer  à  la  France 
entière,  pour  y  mieux  cimenter  leur  domina? 
tton«  .  . 

On  se  rappelle  avec  quelle  satisfaction  fut 
reçue,  même  en  cette  yille  toute  imprégnée  de 
jésuitisme f  lordounance  du  Roi  qui  fermait  les 

petits-séminîûr^â  dii  igt^s  p^r  les  eiiliaxis  cl  Ig^^ace  j 

ceux-ci,  pour  aj^ter  à  VinWrêt  qu  ijs  croy^ii^ 
iiM^aiw ,  finnit  éf^t^       Xm  Ow.  h 
BipgrçipJûe  de  c^ux  de  leur^  disciples  gu'jjs 
ftmol  ctmm  niodèks  k  Vim\s^tii>J»  àm  «M;!^; 

ai9$idi34i«  ç^tte  l^n4.e  9U  P«Ut-^4 1 

Fauteur  a  dû  low  wrtoiit  (jw'il  gwppçfa^j: 
le  plus  propre  à  concilier  les  sufirages  à  Tédur 
cation  des  Jé^ui^ç,  ^t  qMii,:^^^te  suffit 
pour  la  fiiire  comlaMiier,  SO110  œ  rapport,  les 
Souvenirs  de  St-Âcheui  sout  très-dignes  de  fixer 
Tatteatiou.  •   *  . 
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£b  paroolimt  la  vie  ces  eolkmi  datées 
jeunes  geos  qae  t/k*  Loriquet  veut  nous  faire 
iadmirer  ,  et  qui  n'ont  éroit  qu'à  la  compfiBsion  , 
on  ésl  frappé  du  mépris  que  lous  avaient  pour 
1  existence  ;  et  l'on  se  decnande  si  ceux-là  étaient 
des  maîtres  suivant  lé  cceur  des  pftrenss  sui- 
vant l'intérêt  du  pa^s>  qui  ë^ieignaient  dans  leurs 
élèves  toutes  les  ailections  huiiiainés  ,  et  leur 
tnspirâi(ral!  le  désîr  delà  mot%;  ét  VoA  Ute  «liera 
point  qu'ils  ekei^liasseut  à  leur  inspirer  un  désir 
si  étrange  à  leur  âge ,  si  outrageant  potit»  la  na- 
Mre  ^  el  fose  le  dite,  si  p6ii  i3onforiHe  k la  tisU- 
gion ,  quand  M.  Loriquet ,  loin  de  le  )amais 
MinM»',  le  préseafie  sou'^^nt  oottitne  nnë  pèl&e- 
tion?  lËa  voici  deus  e«e6iple»;<  et  iàk^  oottune 
dans  la  suite ,  je  rapporterai  les  propres  paroles 
de  Taulenr ,  afin  'qii*on  ttë^iil^aeett^  ptts  d%n 
avoir  tronqué  ie  sens  ?       '  '        "  ' 

«  ft»  eonftfBseur  lui  dit  :  Eh  bien  !  mon  en- 

»  fant/qne  déiirez^votts  dér  n»tr<^  boti  M^iHef? 
•»  vous  pouvez  mourir  bientôt ,  vous  pouvez 

»  revenir  à  la  vie  ,  lequel  préférez-vous  ?  J'ai- 
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»  mêraii  mieuw  fwmrir  ,  répanditHl ,  ê€mâ  hé-* 
»  9i$er>  Toutes  le»  fins  qu*il  fat  ioterrogé  but 
y»  point 4  ii  tint  le  même  langage;  on  peut 
i>  même  dire  qa*U  avait  une  foinU  impatience 
»  de  mrartr;  il  se  plaignait  que  la  fin  de  sou 
»  exil  n'arrivât  pas.  »  (  Page  86.  ) 

<€  Sa  mère  lui  dit  ;  .Mon  enfimt  ^  Notre  Sel> 
»  gneur^  durant  cette  vie  inortelle»  a  guéri  tant 
»  de  maladies  ,  j'espère  la  même  feveur  de  la 
»  visite  qu'il  vient  de  te  faire  Je  fespère  aussi, 
»  Maman ,  rëpliqua-t-il  ;  maù  quand  ce  ne  se^ 
»  rmiipoi,  ..  C'est  le  seul  mot  qu'il  ait  osë  lui 
»  dire  touchant  son  4tat ,  mot  précieux  qui 
^  atteste  quelque  chose  de  plus  qu'unç  simple 
»  résignation  aux  ordres  de  Dieu.  »  (  d57.  ) 

Cette  hainq  de  la  vie  n'existait  pas  seulement 
cliez  les  jeunes  mourans ,  les  élèves  en  pleine 
santé  la  montraient  également.  L*uu  avoua  qu'U 
demandait  à  Dieu  de  V appeler  à.  lui  mont  les 
vacances  (69),  c'est-à-dire,  sans  revoir  ses  pa- 
reils 1  Un  autre  répondit  à  un  mourant  qui  lui 
ciemandait  ses  anmfiieeiûne  pour  le  ciel  (  cest 
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Texpression  du  livre  )^  dÊmmé^z  h  Dieu  que 
je  90$$  vttê  reUré  de  ce  mande  (  226  ).  Geux*-d 

voyant  le  cadavre  d  uu  condisciple  qui  s'était 
eplreteou  de  sa  mort  oomme  on  s'entretient 
dVi^  partie  d» plaisir  (  c'est  encore  Tescpression 
du  livre  )  ,  s'eci  iaienl  :  «  Oque  \e  voudrais  biea 
»  être  à  sa  pàaoe!  qu*il  fait  bon.de  moorir  ici  ^ 
»  surtout  quand  ou  y  a  vécu  comme  lui.  o 

Veut- ou  savoir  comment  tous  ces  enfaus 
étaient  conduits  à  cette  horreur  du  siècle ,  à  ce 
dégoût  de  iexiâleuce  ?  C'était  par  lexaltatioa 
religieuse.  Pour  la  produire  eu  eux ,  on  les 
excitait ,  au  besoin ,  on  les  astreignait  à  toutes 
les  pratiques  de  la  vie  des  cloîtres.  Uu  euiaut 
arait-il  du  peudiant  à  la  dévotion ,  on  lui  fiiisait 
désirer  oomme  uu  liouueur  detre  reçu  dans  la 
congrégation  des  Saints  Auges ,  puis  dima  ceUe 
de  la  Vierge  ;  élait-il  d'tiumeur  difiéreute ,  un 
usait  du  oompelle  iiUrare.  Uu  élève  qu  ou  avait 
lait  eutrer  par  celte  voie  dans  la  preuiièie  de 
ces  congrégations  ^  était  ai  pea  propre  à.  ces 
momeries  exigéeâ  ^  qu'on  fut  oUigé  ^  niW-il 
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frit  le  ohef  :  on  avait  cru^  par  les  honneurs, 
stimoler  aa  vpoaliioii;>  Avec  ks  ooagvëgBtioiia 

tenjai^ot  i»s  con&sâîous  ei  comiiuiuious  coup 
sur «mp  répâ^,  dee  frièrea  ^ns  fin ,  dia^ 
pelet  i  la  aoapulàitei  ia  dëviotièii  «o  Si^^fé^ûûBwt 

de  Jëtius ,  au  Sacré-Cœur  de  Mam  ,  le^  médi- 
talions^  les-ffetpatlea,  atationa^  meuaraintoa ,  pèle- 
rinages ,  et  tant  d'autres  occupatioas  aamblabies^ 
qu'eu  vérilë  lou  ne  sait  pas  s'il  lebLait  du  temps 
pour  les  études.  : 

Ces  péierinages  ae  iaispieut  à  quelque  qkar> 
pelle  de  la  Viarge  »  ordinaireineat  à  celle.  d'Al- 
iiert  ;  coinine  ou  reveDait  le  même  t|otir,  le^ 
pauvres  euiaus  avaient  à  ûiire  a  pi^d,  en  une 
seule  jounsée  ^  qoatorae  lieues  ,  dont  sept  A 
jmn  (410)1  Un  voyage  si  loaig»  ;at  iait  dja  o^ite 
uiaiiière ,  xievait  excéder  lea  Ibrces  â)^  plus  va^ 
kuates ,  et  on  le  laissait  entreprendre  pàr  dea 
euians  débiles  i  il  en  était  un  ai  vsiaiibleuafint  îêê* 
capable  de  suppoiler  laiiL  de  fatigues,  que  ses 

Mnarades  iVexlboitlaient     vesier  ;  les  tnaitser 
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rautoriaè^ut  à  pttrUr  »  eowme  s'ils  m.  ftmeiii 
\oiiéa  de  soo  «xiâieiice*  Af^m^  le  récit  4es  ^uf* 

fr;iaces  que  ce  nialheui  eux  cudura  ei^  çheiuiii , 
H*  Loriquet  fticuite  y  ariec  toute  Vijiieflsibililié 
d'ua  ittoitte  :  «  11  e«t.  cerUia  que  ^  depuis  le 
»  voyage  d'Albei  l ,  soa  mal  do  poitrine  empira 
n  iMlableinea^i  «t  que  ce  ni«l«  aprè»  dft  lo«gu0fr 
D  et  quelles  s^aiii'iuuse» «il>0Miij.  à  la  moi  l  » 
(120). 

Au  diigoât  de  Ift  vie  aAqael  oa  dressait  catf 

élèves,  aux  dangers  quW  le»r  faisait  oourir  ^ 
foignons  ks  miMiM  »  kn  acriipule»  touie 
natufa  4{iiVki  savait  iaur  inspifer ,  ooiftiae  pour 
4icbeyer  de  is&  rendre  jnalheureux  ou  vidiçul^,. 

Vvm.  Vf  d'aui^  pas  mAuvé  vm  phrase  um- 
n  menoéa^  an  premier  coup  de  doobe  qui  aa^ 
»  noaçait  Ib  iemps  du  sileuoe^  qu^îlqueiotô  aprèSf 
»  «mÊT  ûbteuu  vue  peMMMÎoo ,  il  s'airélait  l^ut 

*  court  .et  rfikcouasait  diemiu,,  pairpe  que  f  qri^* 
»  guaut  de  uc  s  elre  p«i6  as^ez  cluircuieat  expU- 

*  »quë  r  il  doutait  de  rioteAliiaii  de  celui  qui  iu' 
Ti^  Im  Awsi%  afooordés  »       )•  Pour  l'autre  ^  «  ks^ 
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•»  rëcréatioiis  n'avaient  jamais  plus  de  charmea, 

»  que  lorsqu'il  pouvait  les  employer  à  buluyer 
3»  la  chapelle  de  la  Ste-Vierge  i>  (196).  Celvd^ 
ci,  daus  sou  lit  de  mort,  «  souiB&^ait  beaucoup 
de  la  soif  ;  le  seul  adoucissetueut  à  ses  ardeurs 
îasbpportAbleâ ,  c'était  quelques  gouttes  d'une 
poliou  rulraichissante  ;  la  uature  s'y  portail 
avec  avidité,  niais  il  en  savait  modérer  les  em- 
presseiuens ,  eu  faisant  le  sigue  de  la  croix  sur 
le  vase  ^  et  récitant  une  courte  jnrière  avant  de 
prendre  le  breuvage  »  (398).  Celoi-U ,  atteiut 
d'une  nialadic  niorlolle  ,  deinaudait  si  iustaui- 
ment  k  être  cvuché  sur  la  paiilê,  que  ses  pro- 
pi*es  pareus  ne  pui^eut  le  lui  reiuser  (126) 
D*autres ,  h  leurs  derniers  moinens ,  éprouvaient 
Teffet  des  nuires  prédications,  des  impressions 
lugubres,  de  toutes  les  laiilasiuaguiies  doul  on 
avait  frappé  leurs  fennes  esprits;  itialbeoreux 
jusqua  Tiuslaut  fatal,  ils  se  croyaient  attaqués 
par  les  pnissances  de  Tenfer,  of  véritablement 
ils  étaient  aux  prises  avec  le  diable,  M.  Lpri* 
quet  le  dit.  L'uu  doue  s'écriait  :  «  Ne  vois-tu  pas 
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»  tous  ces  dëmoos  qui  veuleot  me  prendre?  les 

»  voilà,  ils  s  avancent ,          ils  se  jettent  sur 

»  moin  (469).!  Plusieurs  ibis  cet  autre,  en 
faisant  des  mouvemeus  de  la  téte  et  des  bras , 
comme  pour  repousser  (juelc^u'uDj  s  écria  :  «  Tu 
>i  m'ennuies ,  va-t-en  ;  non ,  ]e  ne  veux  pas  de 
»  toi  »  (38).  Ce  pauvre  moribond  avait  sans 
doute  affaire  au  fameux  Crapoulet,  h  ce  fils  de 
Satan,  qui,  cramponné  dans  un  corps  féminin, 
brava  tous  lei^  eâbrts  du  révérend  Père  Sellier , 
et  attira  tant  de  huées  sur  Texorciste  maleu> 
contreux.  (I) 

Pour  achever  le  tableau  d*une  éducation  jé- 
suitique ,  M.  Loriquet  a  soin  de  nous  peindre 
les  seutimens  de  ses  élèves-modèles  envers  les 

4 

femmes,  leurs  maîtres  et  leurs  parens. 

Celui-ci  ne  levait  jamais  les  jeux  sur  les 

personnes  du  sexe;  en  rencontrait -il  clans  son 
chemin ,  il  tâchait  de  les  éviter  en  faisant  un 
détour  (  437  )  ;  volontiers  li  leur  eût  jeté  le 

(i)  Allntion  àuii  txoffeitUM  tcntl  à  Amnnt  «o'ttite. 

10. 
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niouciMiir  de  Tartuffe.  «  Peudttui  sa  deiotère 
uicilailie,  il  pril  toutes  les  precaiilioiis  qui  étaient 
en  son  pouroir  pour  ejai{iâoher  qu'elles  ne  pa- 
russjBut  (iatis  s«  ciianibre-  Piu»ieui*â  ibis  il  aima 
mieux  demeurer  à  jeuu  jusqu^à  dix  iieures  et 
même  jusqu'à  midi ,  que  de  souffrir  qu'elles  y 
entrassent  »  (4d7). 

Gelui4à,  et  c'est  un  de  ceux  que  Tauleur 
prône  le  plus,  celui-là,  dis-le,  fuyait  même  les 
sociétés  cliui^ies  ,  craignant  surtout  la  rencontre 
des  femmes  (278)-  Pour  montrer  combien  il 
était  médire  de  ses  sens ,  le  biographe  ajoute , 
qu'étant  malade  chez  «es  pareus ,  il  recevait 
souvent  la  visite  de  sa  belle-sœur ,  et  «  qu'il  ne 
lui  arriva  jamais  de  la  iixer  ou  même  de  lever 
les  yeux  sur  elle  »  (290).  Cette  modestie  , 
poursuit  récrivaiu,  rappellera  celle  de  Saint- 
Louis  de  Goiizague  :  et  quelle  était  la  modestie 
de  ce  Jésuite?  Il  n^osait  pas  envisager  sa  mère  ! 
Malheureux!  osez  «vous  célébrer  de  pareilles 
vertus!  Quoil  la  vue  d'une  sœur,  d'une  mère 
est  à  vos  yeux  si  -dangereuse  ! 
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Vouâ  êiot»  iliQUC  bieiè  leudre  à  la  ttîiiMliuii , 

El  I21  chair  sur  vos  sens  fait  grandu  iinpresision  ! 

Durant  le  eours  de  ses  études  à  St-Acheul , 

aioute  encore  i'iucuucevabie  pauégyriste  ,  ce 
même  élève  n'aMiH  ^amadf  éié  êurpriê  à  regar- 
der fferêOMm  en  face  (  290  j.  C'était  uii  crime 
appai  euuiieut  j  et  sans  doute  il  avaiL  appi  i>  a 
Técole  des  Jëtuitea  qu'il  y  a  auési  perdition  à 
craindre  eu  regardaot  les  hommea. 

Obéir ,  chéisr  eti  esclave  est  le  grand  poîiil 
chez  ces  religieax  ;  voyons  jusqu'où  Von  y  dres^ 
bail  les  espriu.  Uu  euianl  priait  dauâ  lu  cliapelle; 
«  le  directeur  de  la  congrégation ,  pour  Téprou- 
»  ver  ,  b'appracLait  de  lui  et  lui  disait  :  sortez , 
»  mou  eiifaut ,  el  l'enfant  se  levail  à  Tiu^lunl , 
»  sans  penser  nidme  à  finir  une  prière  corn 
»  ineucce  >»  (  142  )  ;  et  Dieu  passait  après  le 
maitre.  Pour  oelut-ci ,  ce  qu'on  appelle  au  col- 
Uge pien  ou  ydcàeuof  »  représentait  l'auêerité  ei 
la ptrsonm  même  Jésm-€hr  (265).  Celui* 
U  «  n'eut  ^mais  la  pensée  d'éluder  ou  d'iiiter- 

»  prêter  les  ordres  que  lui  domiaieut  ses  supé- 

IC* 
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»  rieurs  ;  uu  simple  désir  de  leur  pari  était  pour 
»  lui  la  volonté  de  Dieu  »  (808)  :  c^esi  mot 
pour  mot  le  précepte  dXgaace  :  Foué  vom  per- 
Muadereg  quB  kmi  eH  juiîé,  êi  que  ioui  ce  que 
le  êfipMeur  ordonne  eêt  la  volonié  de  Dieu  lui" 
ménui.  Avec  des  gens  imbus  de  ces  maximes , 
les  supérieurs  n'ont  qu'à  parier,  les  Barrière  et 
les  Cliàtel  ne  leur  manqueront  pas. 

Si  Ton  façonnait  les  enfans  à  un  respect  sans 
limites  ,  à  une  obéissance  aveugle  envers  les 
maîtres,  ou  était  loin  de  leur  iuëpirer  des  senti* 
mens  semblables  pour  les  auteurs  de  leurs 
jours  ;  et  la  différence  qui  existait  sur  ce  point, 
à  n^en  juger  que  par  les  indiscrétions  de  M. 
Loriquet ,  doit  prouver ,  même  aux  gens  les 
plus  infalué.s  des  Jésuites  ,  que,  si  ces  religieux 
tiennent  si  fort  à  instruire  la  jeunesse ,  à  façon- 
ner et  pour  ainsi  dire  à  manipuler  son  esprit , 
ce  n*est  ni  pour  son  bonheur ,  ni  pour  celai 
des  familles  t  mais  uniquement  dans  Tintérêt  de 
leur  Sociéle. 

Tel  plein  de  vie- disait  «  que,  si  Sieu  voulait 
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»  le  prendre  en  ce  moment  (après  un  jubile 
»  particulier  accordé  k  mm  diocèse  )  »  il  a'esti- 
I»  merait  heureux ,  êuriout  si  cétaii  avani  d'a- 
rt voir  eonêraeié  TaUimcê  doni  teê  parms  f'oes 
»  oupaieni  alors  pour  lui»  {  254  ).  £i  Dieu  » 
ajoute  M.  Loriquet,  exauça  des  vœux  si  digneê 
iFun  ûhrétiem. 

Tel  autre  rëpoodait  è  sa  mère  qui  le  détour- 
nait de  se  vouer  à  Fëlat  religieux  ,  sans  doute 
dies  les  Jésuites  :  «  Maman ,  |'ai  prié,  fai  fait 
»  prier ,  |  ai  iuvoquë  la  Sainte* Vierge  ,  et  elle 
»  m^a  exaucé  ;  ainsi  c*est  une  chose  &ite  :  Dieu 
n  le  veut  j  nous  ne  devons  pas  résister  à  sa 
»  volonté»  (374). 

Vous  entendes ,  chefe  de  famille  »  lorsqu'il 
8*agit  des  supérieurs  ,  leur  moindre  désir  est  la 
▼olonté  de  Dieu  ;  mais  quant  à  vos  vœux ,  quant 
h  vos  projets*  Dieu  est  là  pour  les  combattre 
et  pour  les  renverser.  Le  même  élève  JtsaiL  à 
ses  sœurs  :  ce  Si  nos  parens  me  refusent  leur 
»  cousentemeut ,  |e  suivrai  la  règle  dans  mon 
»  cœur;  et  si  cela  ne  suffit  pas  à  Notre  Seigneur, 
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i>  firai  la  suivre  dans  le  ciel  »  Cette  ferme  le , 
ajoute  le  Père  Loriqaek ,  déconcerta  toutes  les 
oppositions  (.575  ).  De  ^uui  s  avisent  uussi  des  « 
parens  de  vouloir  conserver  pour  leur  vielHesse 
l'enfiint  qu'ils  ont  ékvë,  souvent  au  prix  des 
plus  graads  sacrifices?  et  i^uel  droit,  quel  pou- 
voir ont-ils  encore  sur  lui  ,  quand  il  «stades 
honiuies  dont  le  moindre  déstr  est  pour  lui  la 
colontô  de  Dieu} 

Cet  autre  ,  enthousiasmé  d'une  association 
dont  Texisteuce  brave  les  lois^  veut  aller  s'en- 
sevelir cliez  les  Trapistes  du  Gard  ;  il  va  délais- 
ser sa  famille  9  pour  se  livrer  à  des  austérités 
sans  mérite  aux  jeux  du  Créateur^  puisqu'elles 
sont  sans  ntilitë  ponr  les  hommes  ;  et  M.  Lori- 
quet  ose  écrire  ces  lignes  :  «  Le  spectacle  d'une 
)>  famille  aiiligëe ,  d'ua  père  et  d'une  mère  éplo- 
»  rés  ne  pot  ni  le  retenir,  ni  le  fiiire  hésiter* 
Simrd  à  la  voix  de  la  fua%m,  il  quitta  généreu- 
sement le  toit  paternel  (  1§8). 

Eh!  mes  Pères  y  ce  |etine  homme  dont  vous 
vantez  le  crime  ^  avait  donc  puisé  chez  vous  ces 
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principes  qu^tin  de»  ydtres  enseignait  de  vive 
voix  et  par  lettres  à  la  uièoe  d'un  de  nos  ma^ 
gistrats  ,  à  cette  riche  héritière  qu'il  voulait 
confisquer  au  profit  des  couvens  !  Oui,  oe-  mal- 
heureux avait  appris  aussi  que  ^  pour  eutrer  eu 
religion  ,  que  pour  vous  suivre ,  on  doit ,  s'il  le 
faut,  rompre  les  liens  les  plus  sacr^>  ëtoufifer 
la  voix  du  sang,  outrager  la  nature  ;  à  lui  aussi 
lV)n  avait  cité  comme  un  modèle  à  suivre 
Fexemple  de  |e  ne  sais  quelle  Sainte  qui ,  voyant 
sa  mère  eu  larmes  »  à  ses  pieds  ,  couchée  en 
travers  de  la  porte ,  osa  passer  sur  $on  corps ,  * 
suivie  de  son  cheval. 

Rendons  grâces  à  notre  Roi  si ,  dans  sa  pieiti 
•  profonde  »  il  a  reconnu  que  les  Jésuites  .ne  sont 
pas  la  religion;  en  interdisant  tout  de  bon  l'é- 
ducation de  la  jeunesse  à  de  tds  maitres  »  il 
n*aura  pas  moins  fidt  pour  le  pi^s  <pie  son  au- 
guste Frère  eu  nous  douuaut  la  Charte.  Mais  , 
vivaces  comme  le  reptile ,  ceux-ci  n*ont  pas 
succombé  sous  le  coup  ;  et  de  fait ,  si  leurs 
petits -sémuia ires  ont  été  fermés ,  comhieu  de 
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séminaires ,  grands  ou  petits ,  combien  d  autres 

ëUblissemeus  d'éducation  ,  où  leurs  priucipes 
régnent  toujours ,  soit  à  l'aide  des  disciples , 
des  affidës  et  des  livres  dont  ils  les  ont  peu* 
pléSy  soit  par  rhabitude  t^u  'oa  s  y  est  faite  de 
singer  des  hommes  qu'on  voyait  si  puissans  I 
Combien  de  couvens  iemiuius ,  combien  de  pen- 
sionna Ls  de  demoiselles,  où,  sous  leur  direc- 
tion ,  des  Jéêuiêêiiêi  entourent  de  dangers  plus 
grands  un  sexe  plus  faible ,  et  si  enclin  à  se 
laisser  sëduire  au  nom  de  la  religion!  C'est  donc 
aux  pères  de  famille  à  seconder  la  sagesse  du 
Gouvernement;  s'ils  aiment  ieur  enfant  pour 
lui ,  pour  eux*mémes ,  qu'ils  se  gardent  bien  de 
le  livrer  à  des  personnes  tenant  de  près  ou  de 
loin  à  la  secte  des  Jésuites!  et  puisseut-ils  ue 
îamais  oublier  les  aveux  maladroits  et  les  louan- 
ges scandaleuses  du  chef  de  StrAcheulI 
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Ou  doit  la  vëritë  aux  roM|  aux  grands ,  à 

tous  ceux  qui ,  placés  haut  sur  l'éclielie  âociaie , 
ne  peuvent  se  tromper  sans  danger  pour  Tétat. 
L*amour  du  bien  public  veut  que  pour  leur 
dessiller  les  jeux ,  ou  brave  tout.  Moins  vaut 
plaire  que  servir.  J'userai  donc  »  Messieurs , 
d*uue  franchise  entière  ;  ce  que  je  crois  la  vé- 
rité je  le  dirai  et  avec  d'autaul  plus  d'assurance 
qu'en  soutenant  ses  intérêts  je  parlerai  contre 
les  miens. 

Versant  sur  la  monarchie  Topprobre  à  pleines 
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mains ,  le  Ministère  proclame  qu'elle  ne  peut 
subsister  si  la  uature  n'est  outragée  ;  il  craint 
pour  elle  (jue  trop  d'hommes  ne  soient  inté- 
ressés au  maintien  de  Tordre  ;  fort  sans  doute 
de  ce  beau  principe  que  la  population  croît  par- 
mi les  riches  y  il  prétend  que  leurs  propriétés  se  • 
morcellent;  et  y  novateur  à  reculons,  il  demande 
le  l  elablissement  des  substitutions  et  du  droit 
d'aînesse.  La  France  stupéfaite  d'abord  a  retenti 
bieutôt  d'au  long  cri  de  douleur  et  d'indignation  ;  - 
chaque  four  yoit  éclore  mille  protestations  élo- 
quentes ,  nûUe  révélations  salutaires  dictées  à 
la  bonne  foi  de  tous  les  partis  par  la  raison  et 
la  nature  ;  mais  rien  n'y  fera ,  dit-on ,  et  ce  pro- 
jet désastreux ,  sacrilège ,  vous  i  adopterez ,  vos 
amendemens  le  rendront  pire  encore. 

Cette  opinion ,  Messieurs ,  est-elle  sans  fon- 
dement ? 

Nommés  sous  les  auspices  de  la  fraude 

et  de  la  terreur ,  vous  avez  TÎolé ,  par  l'é- 
tablissement de  la  septennalité  la  charté ,  arche 
d^alliance  entre  le  prince  et  la  patrie  ;  la  charte 
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gage  sacré  de  paix  et  de  bonheur  ,  i\ui  deux  tbia 
arail  re<;u  vos  sermens  comme  électeurs  et 
comme  ^lus. 

Cëtait  peu  de  lui  ravir  le  rassuruul  prestige 
de  llmmuabilîté  ;  Toccasion  était  trop  belle  » 
vous  en  proiitàtes  pour  vous  créer  îles  pouvoirs; 
n'en  ayant  reçu  que  pour  cinq  aps  et  de  ma- 
nière encore  à  être  renouvelés  chaque  année  par 
cinqoièaie,  voaadlleB  :  nous  uous  faisons  tous 
députés  pour  sept  ans. 

On  vous  vit  ensuite  ,  au  nom  du  Dieu  de 
paix  et  de  miséricorde,  voter  c(es  échafauds. 

Bientôt ,  émigrés  pour  la  plupart ,  tous  |a- 
geâtes  dans  votre  propre  cause  ,  et  la  1*  rauce 
fut  condamnée  à  on  miilisrd  d'amende  mvers 
r  émigration 

Telles  sont  vos  œuvres  ;  voici  celles  du  parti 
qui  vous  pousse.' 

A  la  secoude  comme  à  la  première  restau- 
ratmn  il  courut  se  plaeeir  entre  le  trdoe  et  la 
ttâlion,  s'empressant  à  les  désunir  pour  mieux 
les  dominer.  Brune ,  Eamel  et  tant  d*autreb  là- 
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chemeat  égorges  ;  Marseille  ,  Lyon  ,  Nismes 
inoodës  de  sang  fareiit  les  jouets  de  sa  puis- 
sauce  I  il  bouleversa  les  existences ,  il  refit  la 
loi  des  suspects ,  dressa  des  tables  de  proscrîp- 
tioo^  alluma  les  foudres  prëyôtales  et  couvrît  la 
plage  étraugère  d'exilés  |  de  fugitifs  dëuoncës 
h  toutes  les  polices. 

Muselé  au  cinq  septembre  il  mit  tout  eu 
œuvre  jusqu'au  uoui  de  l  élrauger  pour  ressaisir 
le  pouvoir  ;  il  n  y  parvint  que  trop. 

Par  lui  les  emplois  dûs  tous  aux  plus  dignes 
sonl  livrés  en  masse  à  l'hypocrisie  religieuse ,  à 
la  médiocrité  rampante  et  à  ces  hommes  qui 
nont  de  noble  que  le  nom  ;  le  double  vote,  les 
saletés  mÎDistérielles  ont  corrompu  le  bienfait 
de  Télection  ;  le  plus  intrépide  défenseur  des 
libertés  publiques  a  été  chassé  du  temple  de  la 
loi  ;  la  république  des  lettres  est  en  proie  aux 
harpies  des  bureaux  ;  une  école  célèbre  qui 
donnait  à  la  jeunesse  des  maîtres  dignes  d'elle 
est  tombée  sous  les  coups  d'un  vandale  ;  une 
seete  couverte  du  sang  des  rois  et  de  la  haine  du 


Digitized  by  Google 


157 

genre  humain  s*est  glissëé  dans  le  sein  de  la  so- 
ciété ,  oomme  une  couleuvre ,  et  Teolace  dans 
ses  vastes  replis  pour  élouHei  caelle  loul  germe 
généreux  ;  la  lèpre  dn  monacbiame  8*étend  sur 
eUe  la  couvrant  d'asyles  ouverts  à  loisiveté  et  à 
tous  les  vices  qu'elle  enfante  ;  le  clergé  se  fidt 
roi  ;  cluujoe  )0ur  la  cliarte  est  mutilée  dans  sa 
lettre,  dans  soo  esprit  ;  le  saug  français  a  coulé  ; 
quatre  «ents  millions  ont  été  gaspillés  pour  que 
TEsp^gue  retombât  au  pouvoir  de  moines  dé- 
vorans  ;  et  le  milliard  dont  on  grève  le  présent 
et  lavenir  est  donné  à  une  seule  classe  de  mal- 
heurs ahu  que  le  ptivilège  soit  établi  just^ue 
.  dans  Finfortune. 

Certes  »  Messieurs ,  si  ce  parti  n'était  point 
implacable  ,  insatiable  ,  ses  haines ,  ses  désirs 
devraient  être  assouvis  ;  mais  non  ,  voici  ce 
qu  il  ordonne  encore. 

La  discorde  viendra  s^asseoir  au  foyer  domes- 
tique ;  Tintérét ,  la  jalousie  feront  deux  camps 
de  la  famille  ;  les  pères  seront  suspects  a  leurs 
enfans  ;  ce  droit  de  rétablir  Tégalité  qu^ii  leur 
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accoi  tic  li  alKjr<.l  ^)uur  au  point  lroj>  les  ollarou- 
cher,  ce  liroit  leur  s^ra  bientôt  ravi  ;  la  loi  de» 
âui>$iitutioui!»  ramétiera  les  ei^euiptioub  d'ixu^t 

• 

pour  les  terres  infôodtfes  ;  ces  terres  se  des^ 
cheroat  dauâ  ie»  umins  usufruitières  ;  lavatt- 
cemeot  par  aacieiiiicté  disparaîtra  du  code  de 
rarmée ,  afin  que  la  roture  u'apt  plus  d'autre 
cbauce  sucçè^  qu^  le  bon  jfjlm^^r  ;  les  ju* 
raode»  ^  les  corporations  viendront  enctiainer 
Tessor  d'une  iudusuie  qui  doane  riaslrucliou 
rindépendance  ;  le  lyûlliard  \e\é  à  rëmigratioa 
ne  sera  qu  un  à  compte  ^  la  fouroùliere  des 
couveiis  engluuUi  a  les  capitaux  et  la  popu- 
lation Tëtat  reconnaîtra ,  réhabilitera  les  assas* 
sins  de  Benri  lY  ;  le  livre  4e  li»  vie ,  de  1  jiyiueu 
el  du  sépnlere  w  sV>uvrîru  plus  qu*4  la  voix 
d'un  clergé  dominateur,  qui  bientôt  sera  doté  de 

quelques  milliards,  afin   quil  soit  tout-à-lait 

maître  (  l'édifice  des  libertés  françaises  ootiti- 
uuera  detre  démoli  pièce  à  pièce  avec  un  resh 
peot  iosttltant  ;  leikmbeau  de  la  presse  seira 
«teint,  Imdéipeiidanee  des  tribunaux  enchaînée, 
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la  liberté  de  coiiâcieuce  abolie ,  la  Inbuue  bri- 
sée^ et  l'ancien  régime  enfin  ,  l'aucietr  rcgiuie 
escorté  des  dimes,  des  servitudes  £jodales  et  du 
rainai  luipur  des  droits  seigneuriaux  ,  reparaîtra 
tout  entier  altërë  de  vengeance-  et  brûlant  de 
réparer  le  temps  perdu. 

Tons  CCS  projets  iiupies  seront  ils  mis  à  fin  P 
UQD  [  mille  fois  ood  I  la  terre  plutôt  cesserait  de 
tourner  !  mais  le  passé  aveugle  la  iâction  du 
privilège  ;  il  leut  lui  expliquer  et  fies  succès  et 
sa  chute  prochaine. 

La  révolution  a  moins  irappé  le  vulgaire  par 
les  grands  principes  dVteroelle  justice  qu'elle  a 
proclamés  et  par  Timmeosité  de  ses  bienfaits  du* 
rables  que  par  les  maux  passagers  qui  Vont  ac- 
oompa^iée  ;  les  fureurs  de  la  Convention,  Tim- 
moralité  du  Directoire ,  la  maiu  de  fer  et  les 
guerres  de  TEmpire  avaient  laissé  dans  les  es- 
prits de  sonabres  impressious  ;  la  iiicUou  les  ex*- 
ploite  avec  ardeur.  Des  peintures  exagéreti», 
des  déclamations  quotidiennes  vinrent  effrayer 
les  imaginations  ^  et  des  millierii  de  plébeieus 
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(jui  devaieiil  leur  bien-être  ,  leur  dignité  à  la  ré- 
volution se  jetèrent  datis  les  bras  de  ses  impla* 
cables  etiuemis  ;  d  autres  plus  uombreux  eucore 
jouibsaieul  de  ses  bienfaits  sans  savoir  qu'ils  les 
lui  dussent ,  et  comme  si  l'on  en  eut  joui  et  tou-* 
jours  et  partout.  L'œil  fermé  sur  la  direction 
imprimée  aux  affaires ,  ils  voyaient  tout  sans 
alarme  ;  mais  voici  que  les  uns  abjurent  leur  er- 
reur et  que  les  autres  se  réveiiieut  ;  ne  pouvant 
plus  douter  que  Ton  conspire  contre  leurs  droits , 
qu'on  veut  les  en  dépouiller  par  la  ruse  ou  la 
violence ,  ils  viennent  grossir  les  rangs  de  la 
bonne  cause,  ils  viennent  fortifier,  ranimer  de 
leur  récente  indignation  lesliommesclairvoyans, 
courageux  qui  conservèrent  le  feu  sacré.  Con- 
sultez, Messieurs,  consultez  ces  myriades  de 
pétitions  qui  vous  arrivent  de  tous  les  coins  de 
la  France ,  sur  toutes  vous  verrez  réunis ,  cou- 
fondus  ,  mille  noms  étonnés  et  joyeux  de  se 
trouver  ensemble. 

Qm  ne  pressent  les  résulta ts  de  cette  fusion 
universelle  ?  Quel  coup  pour  la  faction  du  pri- 

É 
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vilège  !  appauvrie  de  tous  ces  hoiiuues  lal>o- 
rienx ,  riches  et  probes  qui  Taidaîent  ou  la  lais- 
saient agir  ,  elle  apparaît  daus  toute  sa  iaibksse, 
dans  toute  sa  hideuse  nnditë.  Qu'elle  applaudisse 
à  ses  succès  passés  ;  qu'elle  s'enivre  en  espoir 
de  ses  projets  sinistres,  les  temps  s'avauceiit. 

Songez-j,  Messieurs,  le  char  de  la  contre- 
révolution  qu'un  ministère  effrajë  de  lui-même 
vent  parfois  enrayer ,  ce  char  ne  ra  si  vtte  que 
parce  qu'il  descend  vers  Tabjuie.  Quelques  pas 
encore  il  j  jette  avec  lui  et  1  autel  et  le  trune 
que  des  mains  criminelles  s'efforcent  d'y  atteler. 
Malheur  alors ,  malheur  aux  vaincus  !  ils  n'au- 
ront pas  même  le  droit  de  se  plaindre  :  l'op- 
presseur qui  succombe  n*est  pas  une  victime. 

Un  aînt. 


11. 
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Ils  Tout  coiu»ouiiiié  ,  cet  acte  de  liaute-lralii- 

soii ,  (le  Iiaule-folie  !  La  Charte  ,  gage  tralUaiicc 

entvfi  les  )3oju|rbons  et  *  la  France  ,  les  lois  ^ 

œuvre  des  trois  pouvoirs ,  sout  violées  ouverte- 

lueiil  par  le  pouvoir  chargé  de  leur  exécution  ; 

le  prestige  est  désoripais  dëlruit  ;  les  libertés , 

le  repo^  dont  le  pays  se  croyait  sur  aprèb  i^ua- 

i*aiUe  auaées  de  combats  el  d'eflbrts ,  tout  cela 
* 

(i)  Gel  «rlicle  ,  rcril  <lè»  que  t«s  Ordonnances  de  Juillet  forent 
«bnitile»  4  Amiëté,  Ti*«oreh  fn  lire  «itâérë  dsn»  U  Sentimttte, 
If  rétqlttû(^  glorieuse  4unt  r^lvi  furent  le  sijKnel. 

Il* 
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lui  est  ravi  pour  la  plus  grande  gloire  de  quel- 
ques minislres  sans  talent  et  sans  antre  eëlé- 
brité  (jiie  celle  de  la  haine  publique. 

La  confiscation  que  la  charte  avait  abolie 
pour  toujours  est  rétablie  ;  d'uu  trait  de  plume 
on  frappe  de  mort  des  entreprises  qui  faisaient 
vivre  des  millions  de  personnes,  et  Ton  interdit 
à  la  Franco  toul  antre  journal  que  la  Gazette 
et  la  Quotidienne. 

Non  content  dimuiuler  la  presse  périodique, 
on  rclablRrinfftme  censure  pour  tons  les  écrits  de 
vingt  feuilles  et  au-dessous  ;  c'est  uous  reiuelire 
le  haillon  et  lâcher  la  bride  h  tons  ces  agens  de 
vexations  que  retenait  seule  la'crainte  de  la  pu- 
blicités 

Qui  maintenant  est  assuré  de  conserver  ses 
droits  ?  Demain  une  ordonnance  enlèvera  au& 
juges  leur  inamovibilité,  et  nous  rendra  les 
cours  prévôtales  ;  bientôt  les  militaires  dont  on 
voudrait  tourner  les  armes  contre  le  sein  de  la 
patrie  ,  s.c  verront  enlever  par  ordonnance  la 
loi  sur  lavancement  ,  et  la  roture  ne  pourra 
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plus  obtenir  d*autres  ëpauletles  que  celles  de 
sergeiàt. 

Ou  di^^out  la  chambre  avuul  c^uo  la  vërKka- 
tion  des  pouvoirs  ait  constaté  son  existence; 
ou  casse  les  éieclious ,  et  ce  t^ui  est  pire  eucore 
c'est  la  cyuiqiie  effronterie  des  motifs  allégués  : 
ou  se  plaiut  des  intrigues  qui  eu  ont  corrompu 
la  purele;  et  quels  sont  donc  et  quels  pouvaient 
être  les  auteurs  de  ces  coupables  menées,  sinon 
ces  ministres  eux,-  méuies  et  leurs  houleux 
agens,  qui  semant  les  menaces  et  les  promesses , 
achetaient  des  suffrages  par  la  terreur  et  la  cor«- 
ruptiou. 

Non  y  le  i-oi  n'était  pas  libre  en  signant  de 
pareilles  ordounauces  ;  ou  fa  obsédé  ,  ou  a  sur- 
pris sa  i*eligion  ;  non  le  prince  (jui  jura  aux  pieds 
des  autels  d'observer  la  Charte  et  les  Lois  du 
Royaume  ,  n'agissait  point  librement  quand  il 
a  signé  la  mort  de  la  Charte  et  des  Lois  du 
Royaume  ! 
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Expo&itiou. 

m 

*  '  Cmt  toutes  les  natioiis  des  deux  hémisphères 

(^ui  eiuaiieut  lies  Septeutrioiiaux  dont  l'Euipire 
Roinatfi  lot  U  proie  »  et  notamment  eu  FVatice , 
tout  homme  ^  s  il  est  militaire  ou  d'uue  certaiae 
condition  ,  offense  i»on  égal  daus  sou  honneur  en 
le  traiUût  de  lÀolie  ou  de  menteur^  en  lui  don- 
nant un  soufflet  y  ou  des  coupb  de  i>âton ,  ou  hieu 
«tt  .tëmotguaat  par  geslea  ou  par  parole»  qu'il  le 
Biépriae  i  ou  bien  encore  en  s  attaquant  aux  per- 
sonnes i|[ue  leur  âge  ,  ieur^  iuiirmitës  ou  leur  sexe 
dUpanscat  dki  oooifaat^  eftdont  oeiuMieatrann  le 
{dus  intime  y  ou  le  pareul  le  plus  proche  eu  état 
de  jlorter  les  ames« 
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L*homine  aînal  (wlragë  4pil,'  sou8  peine  d'in- 

lamie,  appeler  eu  duel  lauteur  de  loffense ,  et 
celui-ci  est  obligé  ..d'accepté  «90  ^nffi  la 
craiule  du  même  châtiment.  Le  combat  a  lieu  si 
les  témoins  n  ont  pu  i^ëussîr  '  à  Tempécher. 
Quelle  4pe  «oi^^n  is#|ie  ^l^bfNmur  des  dmix  ad- 
versaires est  sauf  .  L  opiuiou  u  attache  point  pius 
de  gloire  à  la  victoire  :fvie  de  faonte  à  la  défaite. 

Quelquefois  un  amani ,  un  solliciteur ,  exploi. 
tant  le  préfugé  pid^tic,  «Awrche  qwerellft  nu  ri- 
vfd., jau  compétitair  dont  ilTeut  se  débarrasser 
ou  se  venger ,  et  dans  sa  haine  il  h  expose  k  pé- 
rir pour  fi¥oiria  ohaoea  de  lui  donner^la  mort. 
Çe  ^8  y  pour  être  asse^  commun  ,  Test  très-peu 
oompiuralirenieBt  aux  duek  dûaâ  le  poiiit'dihoa-  ' 
nenir  est  la  oaose  ,  ei  uoa  pas  le  prétexte. 

Un  autre  cas  beaucoup  plus  fré(jueat  et  mille 
foie  plus iodasiuc  c*e8*  oatoi  oùiin  spadassin 
suite  à  plaisir  ou  déûe  sans  rai^n  Fbonime  <|tt'il 
afait  mdns  iioble  que  lid  à  manier  tas  anues;^  lèt 
à  <jpii  il  «reut  ^tar  4u  sang  m  ia  vie ,  afin  d'étM, 
sinon  respectable ,  du  moins  respecté ,  et  d'im- 
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poser  silence  par  la  terreur  au  mepi  U  géuëral 
qoe  ses  pareiis  méiiteiit. 

Telle  est  la  loi ,  tek  iQui  ks  abus  de  ce  point 
d'honneur  que  ranliquifeë  oiriUflée  oui  \é  .  bon- 
heur de  ue  point  coiiuaiitre  ,  et  qui ,  ooDHne 
pour  braver  les  anatbàinea  du  christiaDÎMne  et 
les  luuuèies  de  ia  piuipsopkie ,  persiate  k  dé- 
soler les  nations  modernes,  en  dëciraant  les 
prenoiièrei  claisea  de  la  société. 

Je  traiterai  dans  cet  écrit  de  lorigiiie  du 
pokt  dlmineur ,  et  de  ses  vairiations.  J*e«ami- 
nerai  Teliicacité  dea  divers  uio)Feaa  esaayés  ou 
propoâéb  pour  liielUe  un  terme  à  ses  ravages. 
Je  tenninerai  par  1^  développenoent  d'un  mu- 
veau  système  teudaut  &i^it  à  dëcrediier  le  duel, 
aoit  k  le  rendre  noÎBa  hoo^cidn* 

L 

Le  point  df honneur  est -il  éétirè  du 
combat  judiciaire  ? 

Noos  n*ayons  pas  encore  de  n^tioiia  dinres  et 
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préciâeâ  sHir  rorigine.  du  préjugé  .conlie  lequel 
ou  s  est  élevé  si  souvenl;  et  avec  tani  de  force. 
\m  uns  ont  dit  vagueineut  qu'il  était;  oé  dàns 
les  forêts  de  la  Gerramiie.  Les  autres,  et  à  leur 
tète  Taiiteur  de  TEaprit  des  Lois ,  ont  prëtetndu 
qu'il  devait  le  jour  au  combat  judiciaire  dont 
Tusage  s'établit  eu  Europe  avec  les  uiouarcliies 
mddemes. 

J'oserai  réfuter  cette  deruièi'e  opiiiiou.  C'est 
surtout  quaud  Terreur  se  couvre  de  1  autorité 
d*uD  grand  nom  qu'il  est  urgent  de  la  combattre. 

«  L'accu^teur,  dit  Montesquieu  ^  comment- 
n  t^aiL  par  déclarer  qu'un  tel  avait  couimis  uue 
»  telle  action^  et  celui-ci  répondait  qu'il  en  avait 
»  meuti.  Sur  cela  le  juge  ordonnait  le  duel.  La 
»  maxime  s'établit  que  lorsqu'on  avait  re<^u  un 
»  démenti^  il  âdlait  se  battre  (*)  »• 

Cependant  les  villaiiis  soutenaient  comme  les 
gentilshomme&  Jeur  témoiguage  par  le  combats 
Comme  eux  ils  étaient  tentii^  de  combattre 
quand  ils  s'y  étaient  engagés  ;  la  maxime  de 

£»prîl  dei^Lou  lirre  38  chapitre  30. 
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venger  un  dënienti  par  le  duel,  et  la  nécessite  de 
tenir  sa'  parole  se  seraient  donc  établies  pour  les 
uns  comme  pour  les  autres.  Ainsi ,  les  hooune^ 
du  peuple  cpii  sont  les  villaîns  d^antrefoîs  de- 
manderaient tout  au  moins  le  oombat  au  bAton 
à  (piiconque  leur  donnerait  un  démenti.  « 

<c  Quand  un  homme  avait  dëelarë  qu^il  corn- 
»  battrait ,  il  ne  pouvait  plus  s'en  départir  ;  et 
»  s^il  le  faisait ,  il  était  condamné  à  une  peine. 
9i  Delà  suivît  cette  régie  que  quand  un  homme 
'»  s'était  engagé  par  sa  parole  »  Thonneur  ne  lui 
)>  permettait  plus  de  la  rétracter  ». 

•  Dars  le  cas  particulier  dont  il  s  agît,  on  pou- 
vait racheter  sa  parole  à  prix  d'argent,  car  la 
peine  était  pécuniaire  (*). 

Quel  rapport  peut-il  y  avoir  entra  un  pacte 
de  ce  genre  et  le  principe  dliooneur  qu'une 
promesse  est  sacrée.  Ici  d'ailleurs  revient  l'ob- 
jection faite  tout-à-rheure  :  le  villaio  ne  pou^ 
vait,  de  même  que  le  genliUioauue ,  s  abstenir 
de  combattre quaud  ils^  était  engagé.  Pourquoi 

(«)  Etprit  des  Lmf  litre  tfl  cbtpitr»  10. 
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é^no  Mi)ourfitflMii  l'honiiiie  du  peuple  ne  regacde* 
t-il  pas  eommc  uu  devoir  d'iiunueur,  le  dUict 
9ec9mp\kmvcMoi  de  Bfi. parole  F 

u  Les  getitilsiiomiues  se  battaient  eutr'eux  et  ^ 
»  àn;o  \emm  armeft  ,  et  les  villaiiis  se  battaient 
-  »  à  pied  et  avec  le  bôtoii  ;  delà  il  suivit  i|Me  le 
»  bâton  ëtatt  rîiistiniimea4  des  outrages ,  parce 
,    n  qu'im  bomme  qui  ea  avait  éHé  battu  »  avait 
»  été  traité  coamie  uu  vîllaiti  ». 

»  Il  ny  avait  que  les  viUBins  qui  combat- 
»  tirent  à  visage  découvert  ;  ainsi  il  ay  avait 
»  qu^eux  qui  puasent  recevoir  des  coups  sur  la 
»  fiice.  Uu  souâiet  devint  une  iniare  qui'  devait 
»  être  lavée  par  le  sang,  parce  qu'uu  lipuiau; 
»  qui  Tavait  reçu  avait  été  traUé  comme  un 
»  viiiaiu 

'  Lag  villaiiHi  n^ayatit  paa  le  droit  de  combattre 
avec  ^'avives  armes  que  le  bÀtou  et  la  tiurg^ , 

n'eu  serait'il  pas  bien  plus  ualureUement  té- 
saètéce  prncipeqiie  doamer  un  soufflet  ou  des 
coups  de  bâtom,  ces!  agir  coumie  \m  viiUiuf 
cette  conséquence  aurais  éià  d*avitaut  pl^s  ^uste 
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qii'eUn.  ii0ti¥oie  la-  liofite  à  Poffinmur  et  nèti  4 
r43iSi^n$é»  £a  sesqnd  lieu  «  comment  le  bàiou  se^- 
r|ijjk-il  de?i8fii]  .rinatranietit  dp9iCMitl*ages,  et  les 
s^ffleU  ^  iniuras  à  laver  dàiis  k  aâng  P  toat 
geptilhomaie  (|ui  appelait  un.  villaiu  au  com- 
bat 49Fatt  i8  prrfseiitar  «rmë  eeoleihent  du 
MJoa.eli  4e  Téou^  1}  iétaft  exposé  à  étré 
A^appié  du  bâtpaou  à  feqevoir  des  coups  &ur  le 
visagé  t  et  ces  atteintes  n'apportaienl  point  de 
de^hoiMKSiir» 

£yi4^iiinieat  Texplication  de  Moiiteâ>i|uieu  est 
au  moins  inooaaplète..  U  aorai|  dà  noi»  irp* 
prendre  pourquoi  i  iiuputatioQ  de  poltrouaei  ieeât 
si  grave ,  et  pourquoi  lliomme  dlionqeur  est  si 
impërieii«0Mait  obliglé  de  praidre  fait  et  cause 
pour  les  persouues  auxquelles  il  est  attaché  par 
k  'Sang  I  i^mmom  oft4Viniitié>  «t  «|ue  VAge ,  lèur 
«#l(e  on  àtê  «flfinftiitéB  nf  tient 'bo^s  é'état  dé  s6 
ve;iger  fltftl  mftnMti  t  f^n  ifî  &tiguerait  en  Yai^  à 
cheryiber  4aii«  h  furîspmdeROé  du^  coiiifl^l?f«fdi<- 
f:^ire  Ja.fiwrmatioB  fde  oàà  deux  a^tiieks  al  dm- 
pvrtan».  J'u6e  »aé&n&er   quelle  mj  est  point 


Digitized  by  GoOgle 


176 

puisque  ,  maigrit  la  prodigieuse  pénétra tioià  île 
son  ésprit  ,  Movilesqciîeu  il'n  pu  Vy  découvrir: 
£n  uu  mot  si  U  point  d'komieur  tirait  son  ori* 
giue  du  jugeuieut  de  Dieu  par  le  combat,  Tiri- 
famie  serait .  le  .  partage  du  dueUtste  vaincii  » 
puisque  l'idée  fondauietUale  de  cette  coutume  , 
à  laquelle  la  religion  n^est  pas  étrangère  «  était 
que, l'auteur  de  toute  [ustice  ne  permettait  pas 
le  trtomplie  du  mécbant ,  c'est-à-dire  que  la-  tiI:- 
toire  proclamait  le  bon  droit.  £t  cependant  au- 
jourd  liui  l  liouueui'  de  riiomme  qui  succombe  eu 
duel  ne  reçoit  pas  la  moindre  atteinte. 

Origine  du  point  d'honneur.  * 

>  Le  point  dliomieur  existait  bien  aramt  que  ià 

coutume  de  terminer  pai^  1  epée  les  afiaires  que 
nous  appelons  civiles  oa  d'imîiielles  eât  été  con* 
sacrée  par  des  lois  écrites*  11  régissait  tous  les 
ançieus  liabilans  de  l'Europe  qui  n'étaient  ni 
Grecs  ni  Romains  •  Oii  le- imoûtttre  silrtoat  cbest 
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les  Germains  dont  les  mœurs  décrites  par  deux  des 
|)lus  graudë  écrivains  de  Vautiquite  forment  un  ta- 
bleau i>i  intéressant  pour  les  nations  européennes. 

Les  peuples  nombreux  de  la  Geriiiauie  étaient 
pauvres  parce  qu'ils  u  avaient  aucun  coumierce  , 
et  qu'ils  négligeaient  l'agriculture ,  source  la 
plus  sainte  de  labondance.  Us  eussent  rougi  de 
gagner  par  la  sueur  ce  quils  pouvaient  se  pro- 
curer par  le  sang.  La  pauvreté  leur  fit  aimer  la 
guerre,  état  violent  qui  délivre  de  la  vie,  ou 
journil  à  ses  besoins.  Le  courage  étant  lu  pre- 
mière des  vertus  d'un  soldat ,  leurs  institutions 
tendirent  directement  à  i'eutlamuier.  Le  com- 
mandement était  la  récompense  de  la  valeur , 
tandis  qu*on  nojait  les  poltrons  et  même  ceux 
qui  par  la  iaiblesse  de  leur  cuuiplexiMn  n'élaient 
point  propres  à  la  guerre. 

L'accu saliou  cli^  lâcheté  était  donc  la  plus  re* 
doutablc  de  toutes ,  puisque  non  senlement  elle 
fermait  la  c*arrière  des  honneurs  devant  Timmme 
atteint  de  ce  reproche ,  mais  que  même  elle  le 

menaçait  dans  son  existence.  De  toutes  les  ver* 

12. 
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tus  la  valeur  clatil  la  plus  journalière  ,  Taccu- 
sateuir  n'avait  pas  besoin  de  j3t«uve.  Èoû  asàei*- 
tiou  produisait  une  presouiplion  suiTisaute.  En 
vain  ,  pour  la  dissiper,  raccu^ë  eût  allégué  qu^il 
avait  été  brave  dans  telle  bataille ,  on  n  eu  eût 
pas  tùùïtïB  été  per^àèé  que  le  courage  lui  man- 
quait au  moment  oii  il  était  mis  én  doute.  Soùà 
le  poids  d'une  accus;tliuii  si  terrible  ,  il  n'aurait 
pu  attendre  la  première  guerre  pour  donner  de^ 
gages  de  sa  vaillance.  Il  n'avait  qu'un  moyeu  de 
se  disculper ,  moyen  simple  ,  prompt  et  décIsiF? 
c'était  de  proroquer  l'accusateur  en  combat  sià- 
gûlier.  S  exposer  à  périr  par  sa  ma  in,  c'était  prou- 
vér  à  l'iniAant  et  d'une  manière  pérenkptdîre  qu'il 
savait  affronter  la  mort,  qu'il  était  un  homme. 

'Oluî  qnî  ment  ,  dit  un  ànciefi  ,  témoigne 
qu'il  méprise  Dieu  et  cràint  les  hommes  Ainsi 
l'accusalion  do  mensonge  contient  celle  de  lâ- 
cheté. Ellé  ftit  donc  ignominietige  chez  lés  Gér- 
mains.  Elle  dut  l'être  surtout  parce  que,  comme 
ils  Ignoraient  l'art  de  fixer  les  paroles  et  dé  teùr 
donner  un  corps  durable,  les  intérêts  de  chacùn 
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pouvant  être  cuuiprumis  à  chaque  itistaut ,  le 
itti^pris  ^ënërâl  ëlalt  le  contre -pords  !e  plus 
piiisBaùt  qu'il  y  eût  I  oppo^t  <^  la  racilHé  du 
crime.  tJn  démenti  reçu  exigeait  doue  <jue  Vù^ 
dèmandâl  te  duet,  de  iMéiile  que  loràqcf'on  âVah 
été  traité  de  lâche. 

L'ofieiivseui  eu  l  eliibaiiL  le  tléfi  eût  fait  voir 
qull  iroéait  soutèiiir  par  les  armes  ce  que  sa 
bouche  avait  proféré  ;  ii  eut  été  cuiivaiucu  de 
poltronnerie  au  d*tn^p08lurG.  Dèlâ  roAdlgalîou  db 
ré|>ondre  i  un  âi^pel. 

Xjèéi  le  devoir  de  lous  les  hommes  de  prendre 
part  i  ce  qui  liles^e  les  personnes  (jui  leur  iiont 
chères.  Ce  devoir  était  une  oliligalion  pour  un 
Gerhiaîn.  La  patrie  ^ûràlt-etle  pu  cùvaipiër  suV 
le  secours  de  celui  qiifi  eût  XtihAé  ses  paretiS  sans 
défenseur  f 

tl  nVlait  pènnis  qu'aux  prêtres  de  frapper  un 

'Germaîu  ;  encore  les  coups  qu'ils  donnaient 

senihlaient-ils  muiiis  une  puititioii  (|ue  raccom- 

plissement  d'un  ordre  du  ctéL  11  n*y  avait  que 

ita  esclaves  qui  tussent  battus  par  les  iiiHitreÀ , 

12.* 


Digitized  by  Google 


180 

et  cela  même  arrivait  rarement.  Ainsi  eu  frap- 
pant un  Inmime  libre  de  la  main  ou  du  bâton  , 
sur  la  lace  ou  sur  le  corps,  on  s'était  arrogé  un 
pouvoir  qui  n'appartenait  qu*auic  dieux  ;  ou  on 
1  avait  traité  comme  uu  vil  esclave.  Il  devait 
donc  montrer,  en  risquant  sa.  vie ,  qu'il  avait  le 
cœur. digne  d'un  homme  libre. 

L'obligation  ou  était  le  Germain  de  tenir  sa 
pai*ole  résulte  d*uiie  autre  coutume  rapportée 
par  César  eu  ces  termes  (*). 

<c  Quand  lun  des  princes  annonce  en  plein 
»  conseil  qu'il  a  formé  le  projet  de  quelque  ex- 
»  pédition ,  il  invite  quiconque  veut  le  suivre 
)}  à  le  déclarer.  Ceux  qui  agréent  le  chef  et 
M  l'eutrcpi  ise  se  lèvent  et  promettent  lour  se- 
»  cours.  La  multitude  applaudit.  Mais  s'il  en 
»  est  qui  s'abstiennent  de  marcher  ,  on  les  re- 
»  garde  comme  trattres  et  déserteurs,  et  dès  lors 
>»  on  ne  leur  accorde  plus  aucune  couûance  ». 

Pourquoi  donc  était-il  si  honteux  de  ne  pas 
suivre  le  chef  auquel  on  avait  donné  parole  ? 

(')  Cce$«r  de  bc^lio  g«lliro ^ livre  ft> 
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c  est  qu'il  ëlait  prësumabk  que  l'on  reculait 
deYaut  le  péril  vu  de  plus  près. 

m. 

Continuation  du  même  sujet. 

On  a  pu  remarquer  que  les  divers  articles  qui 
eomposeot  le  poiot  d'honneur ,  et  dont  j  ai  es- 
sajré  d'expliquer  la  formation  découlent  d'un 
seul  principe ,  c'est  que  Ton  ue  doit  pas  craindre 
h  mort.  Sans  doule  ce  principe  a  régné  sur 
tous  les  peuples  uniquement  guerriers.  Mais  ai« 
chez  les  Germains ,  il  engendra  des  maximes  in- 
connues ailleurs  ,  cela  proirîent  et  des  récom- 
penses extraordinaires  dont  ila  honoraient  le 
courage,  et  des  peines  terribles  «ju'ils  infli- 
geaient à  la  pohroonerie  «  et  k  l'inaptitude  au 
métier  des  armes. 

Le  duel  était  la  conséquence  naturelle  des 
mœurs  et  des  institutions  des  nations  Germaines. 
11  paraît  qu  en  efiet  ces  nations  en  connaissaient 
Tusage.  On  peut  eu  suivre  les  traces 
dans  les  codes  que  les  anciens  Germains  firent 
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écrites. 

Par  la  loi  des  Lombards  ,  (*)  si  un  homme  en 

appelait  uu  autre  a/rga^  c  est-à-dire  (|ui  u'est 
propre  à  rieu ,  celui-ci  pouvait  sur-Je-champ 
le  défier  au  eombat. 

Une  lot  des  apoieM»  Suédois  s  f^xprio^  Wj^  ^ 
termes  :  (^♦) 

ce  Si  un  komme  a  dit  k  un  aulrç  o^s  imIs  ou- 
IrageaBs  :  vi»u$  fiâtsi  jm  howam  éyuk  <iimp 
autres  homme»  :  ou  vou9  n*avez  pas  U  cmu» 
étimkommê  <  et  que  Ftutrt  véfmà»  s  je  miâ 
hémme  a/mê%  bon  que  mus  »  qu'ils  hg  r^pc^^ 
trefti  sur  le  grand  obemin  (  c^esl-Wii^  qu'ib  en 
vienneat  nu  combal.).  Si  Kagresseur  parak  et 
que  Vofk^êé  soit  absent,  que  celui-ci  soit  répui^ 
pire  encore  qu'il  n'a  ëtë  appeU*.«..  Si  au  equ* 
tmire  la  |»rsomie  qqi  a  re^u  TiDjure  fMirait,  et 
que  celle  qui  Ta  laite  s'abseute  ^  que  Fg^eu^^ 

(*)  Leg*  LosKob.  U  t.  lit.  s  §  I. 

(J**)  Ht«n:  de  jure  SueTÎmn  et  Goibomin  Tclusto  4.*  Uolmiae. 
eh,  T.  Lcx  upUadic*. 


Digitized  by  Google 


appelle  sou  adversaire  trois  lois  à  (laute  voix , 
et  qu'il  liasse  uue  marque  sur  la  terre.  Alors  que 
celui  qui  s'est  absieutti  soit  léputti  iufamc  ,  polk 

AYOIB  PAONOncé  D^S    MOTS  QO'iL  k'a  0$É  SOlJTIt- 

iua.  Il  résulte  de  cette  deruière  phrase  que  Jbe 
démenti  rei^u  exigeait  aussi  le  copil^at.  Ainsi , 
ajoute  le  judicieux  Robertsou  (*) ,  ces  principe 
du  goipt  d'houueur  que  nous  sommes  portée  à 
regarder  cqmme  pn  rafQnement  nioderne  ,  et 
Vuss^e  de^  duels  qui  eu  est  une  Suite  naquirent 
des  i4^es  et  des  mœurs  des  ;>eptentriuuaux  , 
d^QS  un  (emps  où  la  sociabilité  n'avait  eiicore 
fait  cUe^  eux  que  très- peu  de  progrès. 

IV. 

CoiUiniiaiipn  du  uiéaie  sujet. 

Comment  le  point  dlionneur  de  ces  barbares 
a-t-il  pénétré  dans  toute  l'Europe  ,  et  pour(^uoi 
s'y  est-il  perpétué  jusqu^à  nos  jours ,  sans  que 
rien  fasse  présager  Tépoque  ou  il  doit  s'ei&cer 

(*)  Voycslaât/  noie  de  l'iBlroduclfon  à  rhbloire  de  Chailes- 
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et  disparaître  f  C'est  ce  qu  il  faut  à  présent 

» 

redierclier. 

Depuis  le  commeucement  du  cinquième  siècle 
de  rèrc  clirétieaue  ,  ju^^qu  a  la  fin  du  sixième  , 
le  nord  de  TEurope  se  déborda  sur  le  midi. 
Les  Germains  attirée  par  le&poir  du  butin  et 
les  délices  d'un  ciel  moins  rigoureux  ,  et  n'étant 
plus  arrêtés  par  ces  légions  Invincibles  qui 
avaient  été  si  long-temps  le  boulevard  de  la 
puissance  Romaine ,  s*élancèrent  de  leurs  forêts 
sur  l'empire  d'Occident  qui  n'en  pouvait  plus  , 
et  lui  portèrent  les  derniers  coups.  Alors  s'éta- 
blissant  dans  les  immenses  pays  dont  ils  s'é- 
taieut  emparés  ,  ils  se  partagèrent  les   terres , 
et  les  nations  n'offirirent  plus  que  le  hideux 
spectacle  d'un    troupeau   desclaves  déclarés 
sous  la  Terge  sanglante  d^une  aristocratie  mi- 
litaire. 

Les  descendans  des  vainqueurs  n'estimèrent 
et  n'exercèrent  comme  eux  que  le  métier  des 

armes.  Par  conséquent ,  ils  conservèrent  leurs 
maximes  d'honneur ,  et  ces  maximes  s*enraoi- 
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livrent  d'autant  plus  profbiiciéaient  que  leur 
pratique  était ,  après  la  supériorité  du  saug ,  la 
.  seule  marque  de  distinctiou  qui  existât  entre  les 
maîtres  et  les  esclaves.  L'ignorance  et  la  gros- 
sièreté des  nus  égalaient  la  misère  des  autres. 

Les  derniers  germes  de  toute  civilisa lîoii  al- 
laient périr  étouités  sous  ranarclue  féodale , 
lorsque,  grâces  à  Tambition  et  au  ^natîsme ,  les 
communes  recouvrèrent  la  liberté  civile  dans 
presque  toule  FEiirope.  Elles  la  reçurent  gratui- 
tement des  Rois  jaloux  de  leurs  feudataîres ,  et 
iaclietèreat  des  Seigneurs  qui  avaient  besoin 
d^argent  pour  aller  aux  Croisades.  La  cheva- 
lerie f  institution  respectable  dans  son  principe , 
puisqu'elle  était  destiuée  à  protéger  les  failjles 
contre  les  oppresseurs  y  la  chevalerie  avait  en* 
core  douué  de  1  extension  aux  idées  guerrières , 
en  les  ennoblissant.  Mais  ,  pendant  plusieurs 
siècles  encore  après  Tafiranchissement  des  com- 
munes, la  uobiesse  dédaigna  de  s'iubtruire,  et 
n'apprit  qu'à  se  battre.  Ainsi  ,  il  n'y  eut  aucun 
motif  pour   quelle   abandonnât  les  maximes 
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d^ionneur  des  peuples  victorieux  qu'elfe  repré- 
sentait. Loi-si|ue  le  aiénte|  toujours  croisss^pt 
des  vaincus  eut  inspiré  quelque  ëmub^iou  à  la 
noblesse  couquéraule^  lorsqu'elle  eut  dépouillé 
sa  6upeii>e  iguoraiice  ,  le  préjugé  élai|  Irop  au- 
cien ,  trop  général  »  pour  qu'elle  songeât  à  en 
secouer  le  ^oj^g  ;  et  d'ailleurs  cou^me  ue 
cessa  point  d*|tre  une  classe  privilégiée  ,  et 
d'occupé  e^usivement  tous  le$  emplois  boQO- 
rables  ut  lucratifs ,  elle  aurait  cru  se  ravalci  bi , 
à  rcxennple  du  peuple ,  Tobjet  continuel  de  ses 
lUfij^jis  ,  i^Ue  av^  enduré  des  offenses  que  ses 
ajen^  vengeaient  left  uripes  à  ipain.  Ceux  des 
plébéiens  qui ,  par  lieurstaleps  et  leurs  ibrtui^, 
s'é^vèrent  bien  9u-dessu$  de  leurs  égaux ,  et 
inarcli^rei^  les  premier»  «près  les  g^ntil^- 
W"jpJ^f^^  I  lçiir$  modèle^ ,  s'eo^pressér^t  4ç  ^ 
cpfjffytffier  h  des  opinions  que  ceux-ci  regar- 
4^^t  cQw^,  s«tcr^es«  A  l^ur  touri  il^  cufftfxl 
4es  ioû^^^t^urs.  Ce  fut  ^nsi  ffi^  le  mal  fit  4çs 
pi^W^^  >  ^  gVgna  \^  cl?e^8  ipojrepnes  de  la 
auc^pé'  Heur^^i^fsmeuJL^  il  i^ie  desce^4^^  j^V^^ 
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p}ji|i>  bî^.  4^  }Ours,  on  voit  ci^  Ffi^^Rce 
quelques  e|^p|ples  4(^4  pptre  hommes 
peuple  ,  c'est  que  ootre  graude  révolution  a 
e^ffice  cil  partie  les  nuances  qui  distinguaient 
les  difÊévffïs  opflre^  ;  c'est  que  tou^e  une 
génération  ayant  porté  les  armes  ,  des  sol- 
dats ,  en  rentrant  dans  leurs  foyers  ^  ont  pu  re- 
tenir les  lois  du  faux  honneur ,  quils  avaient 
suivies  dans  les  camps.  Ou  sait  que  les  mili- 
taires f  même  les  simples  soldats  ,  sont  plus 
immédiatement  que  les  individus  de  Tordre 
civil  assujétis  à  lubservance  de  ces  lois  :  nou- 
velle preuve  qu'elles  sont  nées  de  Vesprit  mar- 
tial de  nos  ancêtres  ,  et  non  de  Tusage  du 
combat  judiciaire. 

Telle  fut  l'origine,  tels  furent  les  progrès 
du  point  dlionueur.  Aujourd'hui ,  tout  homme 
d'une  certaine  profession  ou  condition  ,  est 
fff}}^  9  s%  tient  k  Testime  publique ,  de  se  batt|*e 
quanti  on  le  provoffue  f  et  d'a{)(>ekr  ep  dit^l 
cdut  qui  l'a  frappé  ou  seulement  menacé  de 
coups ,  ou  bien  accusé  de  mensonge ,  de  pol* 


Digitized  by  Google 


18S 

Iroiiiierie ,  un  de  uiuiii^ue  de  parole ,  ou  euHii 
altaquë  daus  la  personne  de  ses  proches.  (*) 

Y, 

Causes  de  rinellicacitë  des  anciens  édits 
portés  en  France  contre  le  duel. 

Les  duels  se  multipliaient  en  France  d*une 

manière  efira^ante.  Chaque  \our  ^  la  terre  était 

arrosée  de  sang.  Le  mal  était  au  comble  ;  on 

entreprit  de  le  guérir.  Alalheureusement  y  on 

CI  Lit  (jue  le  remède  le  plus  violent  serait  le  plus 

eificace.  Henri  II  le  premier ,  et  successivement 

Henri  IV ^  son  iaibie  iils ,  Louis  XIV  et  Louis 

XY  prononcèrent  la  peine  capitale  contre  tous  lea 

duellistes  iadistiuctement.  Le  duel  fut  déclaré 

crime  de  lèse*majesté.  Louis  XIV  jura  qu'il 

ne  ferait  grâce  à  aucun  coupable*  Louis  XY  fit 

à  son  sacre  le  mèine  serment. 

(*)  Le  Codt  4l*H«iiD««rd«t  «iktdaMÎM  t«t  bien  plui  ëtends. 
Il<  voîcot  det  oBtMM  dâo«  Im  mot*  Iti  plut  iotignifitm  comni« 

dans  le«  aciioos  les  plus  iaoocenles  L'opinion  ne  repoussant 
pas  leur  clutouiileusc  délicatesse ,  ceux  qu'ils  choiaîasent  pour 
frictiroec  font  obligM,  août  ptiae  d*iD£raii«t  d'ftlUr  rtntllrc  Itnr 

# 

vU  entre  lenie  oiâîot. 
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Cc\s  lois  ,  sans  cesse  reproiliiiles ,  ces  ddcla- 
ration8  inusitées  attestent;  et  rimpiiîssance  du 
remède,  et  lembarras  du  législateur.  Le  mal 
en  eflfet  n'était  pas  d^une  nature  ordinaire  Pour 
oonimettre  les  actions  qui  sont  réputées  crimes 
dans  louL  1  univers  ,  il  faut  étouffer  la  voix  de 
la  conscience  ,  il  Faut  ne  pas  craindre  Tinfamie; 
et  cest  uuic|uemeiit  pour  se  dérober  à  Tinfamie 
qu'on  a  recours  au  duel.  Punir  cette  action  du 
dernier  supplice ,  c'était  Tassimiler  à  l'assassi- 
nat ,  à  1  eiiipuibuiiiieineal ,  aux  plus  exécrables 
forfaits.  «  Lorsque  la  peine  est  sans  mesure , 
i>  dit  Montesquieu,  ou  est  souvent  obligé  de  lui 
»  préfôrer  Timpunité  ».  C'est  ce  qui  arriva. 

Lorsqu'un  duelliste  était  resté  sur  le  can*eau , 
le  meurtrier  tâchait  d'abord  de  se  soustraire  au 
décret  que  la  {iistice  était  forcée  de  rendre 
contre  lui,  et  si,  malgré  leur  sollicitude 
toute  paternelle ,  les  (uges  n'avaient  pu  décou- 
vrir le  plus  léger  prétexte  de  l'absoudre  , 
ses  parens  et  ses  amis  recouraient  alors  à  la 
clémence  Royale.  La  remise  de  la  peine  élait^ 
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elle  refusée  !^  (  ce  qui  ëlait  rare  ) ,  it  u'én  re- 
paraissait pas  tnoias  ,  ah  bout  de  quelque 
temps  ;  car  Tah'et  de  sa  condàmnàtioii  éÏAlt 
enseveli  pour  jamais  daus  là  poudre  desjgrelFes* 
Auraient- ils  pu  le  faire  traîner  à  Tdchâradâ  » 
ceux  qui  )  ail  fond  de  Vâme,  approuvaient 
conduite  et  se  sentaient  disposés  à  Timiter  (*)  ? 

On  ne  s'était  pas  cou  tenté  de  sévir  directe- 
nient  contre  ies  tlueliibtes.  On  avait  décrélé 
des  peines  très^sévères  contre  ceux  qui  portent 

(*)  Si  U  [tînt  de  niorl  n*^t  |)às  été  èJlo^bltàale  tipÉriMi- 
qient  iii«|i^ieibl»  «  eHa  «Uit  la  |ilas  fOf •  •tA«n  ^  dëricÎQtr 

le  préjugé,  du  moins  mettre  ton  terme  à  ses  ravagées.  l>e  cou- 
rage consiste  à  braver  uiif  mort  possible.  Il  n'y  a  qu'une  lémë- 
riU  bruule  oa  le  pins  sablimc  K^rroYseiie  ^ui  Uut  coorir  à  on 
(fëpei  tetifrë.  PerlooiM  n^cc^^tefiit  faé  ^el  Mël  'le  i^liil 
infaiilible  serait  de  faire  périr  les  deu^  cbaoïpiqn».  Un  Uoi  de 
Suéde  eveit  su  qe*ia  iné|»ris  des  lois  deux  de  ses  offiQÎers  deveient 
▼îder  une  querelle  ptr  le  voie  des  ernes.  Il  arrive  an  lieu  du 
rérirfen-TÔus  ,  sùîvî  ^éTexëcotiiir  de  la  Haûté  justice,  et  là  :  «  je 
«  rous  permets  de  vous  battre,  leur  dil-U  ,  mais  à coftdilifiit  l|tfe 
«  le  formant  sei;a  mis  k  mqHk  l*ifi«uat.»  U  prétende  du  Jiourcity, 
le  Ion  sérieux  du  monarque ,  eiîrayèrent  les  deux  clianpioiis.  Ils 
s^embrassèrenl  aussitôt  et  ne  lurent  pas  réputés  lâches. 
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les  cartels  (*)  ;  coiiune  si  deux  liomuies  ue  pott- 
TStient  s'âsstgnet*  un  rendez-vous  que  par  Teu- 
tremise  d'un  tiers.  Ce  ne  fut  point  tout.  Un 
éàil  de  Henri  lY  portàît  qùe  les  témoins  se- 
raient condamnés  à  riiort.  Dans  la  suite ,  cette 
peine  fut  remplacée  par  la  perte  des  dignilcîi , 
dtarges  et  pensions.  Quel  ëtait  le  but  de  cette 
rigueur ,  à  1  égard  des  témoins  ?  Leur  présence 
nVst  pas  indispensable  pour  que  le  cluel  ait 
lieu  ,  et  d'ailleurà  serait-it  sage  de  leur  infliger 
le  plus  léger  châtiment  P  Souvent ,  ils  parvien- 
néaft  à  opér^  ime  réconcilia tibn  ,  et  quànci 
leurs  honorables  instances  échouent  contre  la 
haine  i  cciproque  dés  àdversaires  ,  ils  empêchent 
au  moiris  qu  àiicun  d'èux  n'à|>petté  h  soa  secours 
la  déloyauté,  la  perfidie. 

'Ek  linbsérivant  le  cbiiibùt  sfifi'gufiér,  6eul  mode 
die  Iréjparàtion  ofkti  à  l'offensé ,  le  législàtèur 
yft'bîèn  qu'il  fallait  lui  substituer  uii  équivalent. 
11  eréÀ  dotte  le  trfliunâ  déà  '&tàréch'àùk.  C'était 

{*)  Le  fouet  et  U  FUur-de-Lys;  .en  ea»  ^  Téct^We*  les 

galère»  perpétuelles.  ^Ordonnance  de  Loais  XIV.) 
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devant  ces  officiers  ou  leurs  lieutenâns  ^  insti- 
tués juges  suprêmes  du  point  d'honneur ,  que 
1  on  devait  poursuivre  la  réparation  de  Tiasulte 
dont  on  avait  été  rob|et.  Ils  pouvaient  infliger 
à  loSeuseur  jusqu'à  vingt  années  demprison- 
neuient.  En  outre  ,  ils  exigeaient  tle  lui  une 
réparation  dont  Foffensé  eut  lieu  d'être  satis- 
fait. 

On  ne  se'tait  pas  «iperçu  qu'en  exigeant  de 
Tofifenseur  une  réparation  humiliante  ,  en  le 
punissant  avec  taut  de  rigueur  ,  pour  avoir  pro- 
féré certaines  paroles,  ou  commis  certaines 
voies  de  bit,  on  justifiait  en  quelque  sorte 
cette  horrible  opinion  que  certaines  injures  ou 
certains  outrages  ne  peuvent  être  payés  que 
par  le  sang. 

Pour  qu'une  réparation  d'iiouneur  satisfasse 
entièrement ,  elle  doit  être  faitç  sans  contrainte 
et  de  bonne  grâce.  Des  excuses  commandées 
étaient  donc  insuffisantes.  D'un  autre  côté,  ia 
peine  que  subissait  Toffienseur  n*ayant  point  la 
vertu  de  réparer  l'houneur  de  l'offensé  ,  on  pou- 
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vait  croire  que  rhoinme  qui  traînait  devant  les 
Maréchaux  celui  dont  il  avait  à  se  plaindre , 
n*en  usait  ainsi  que  pour  le  faire  incarcérer , 
et  s  exenapter  par  là  des  chances  d'un  coaibat 
singulier. 

Enliu les  Maréchaux  ayant  la  charge  spé- 
ciale d*étouSer  toutes  les  aSaires  d'honneur  , 
de  terminer  toutes  les  querelles ,  recourir  à 
leur  Tribunal ,  u*était-ce  pas  attirer  sur  soi  le 

soupçon  d^une  indigue  lâcheté  P 

A  Tépoque  de  la  Révolution  Française,  la 

législation  contre  les  duels  était  tombée  dans 
le  plus  profond  oubli.  Elle  ne  fut  ni  renou- 
velée ,  ni  niodiiiée  par  les  auteurs  des  codes 
criminels  de  1791  et  de  1810,  soit  qu'ils 
crûssent  utile  de  tolérer  les  duels ,  soit  plutôt 
qu'ils  désespérâssent  de  les  abolir.  Et  eu 
cela  la  prudence  est  loual)Ie  ;  c'est  un 
grand  malheur  que  des  lois  inutiles ,  car  elles 
accréditent  h:  mal  qu'elles  n'ont  pu  attein- 
dre. 

13, 
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Des  ^vei*s  moyens  propoisés  fattr  la 
rcpressroii  du  duel,  en  France. 

Dans  ces  derniers  teinps ,  quelques  hommes 
de  lettres  furent  appelés  en  duel ,  à  cause  !ie 
leurs  opittioos  |K>litiqueâ  ,  et  ^plusieurs  .péri- 
rent 'Gomme  ils  apipartenaient  à  des  partis 
opposés  ,  on  sentit  généralement  combien  il 
importait  d  an éter  les  ravages  du  monstrueux 
préjugé  qui  prenait  diaque  |Our  un  accrois- 
sement de  force  et  dactivitë  plus  alarmant. 
Car ,  selon  une  remarque  constante ,  c^ést  tou- 
jours  au  retour  de  la  paix  que  les  duels  sont 
,  le  plus  fréquens.  L'esprit  militaire  gi^anclissant 

ét  se  fortifiant  pendant  la  guerre,  il  est  naturel 
qu*én  ëessant  'tdUt-à-boup  d^être  dirigé  cOtitÉ^ 

lés  étrangers  y  il  se  conceiitre  dàns 'une  '|]iliis 

gi  aiide  susceptibilité  sur  le  point  dlionnetir. 

'L*aitcniion  publique  étant  ^fiitée  iw  le  mal , 
on  proposa  divers  "remèdes.  Un  anonyme  de- 

{*)  MM.  B«aupoil  de  Saint  -  Aulaire  ,  dê  Sl-MarccUin  , 
Darid,  ttc. 
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manda  que  4e  Tribunal  des  Maréchaux  fut  ré- 

UMi ,  et  de  plus  inve^li  du  drok  d'ordonner 

le  combat ,  (juaud  il  u-auvaH  «pu  récuiiciiiigr  îles 

adversaires.  Dë}h  ^Rousseau  ,  tndtaot  ëpiaodi* 

qnement'de'Cétte  inetHution  daee  'Sa  'lelfcre  snr 

les  spectacles ,  avait  proposé  d'en  corriger  aîusi 

le  «îœ.  Maïs  c^dtait  'reoonnadtre  en  •principe 

qu'une  injure  est  également  bien  lavée  dans  ie 

sang  deîlagresseur  et  de  Toffensé.  Cduinii  me 

peot-il  pas  sucoombér  ?  -Et  'le  -meartrier  (irait 

iuipuuement  couvert  du  sang  de  Uhomuie  qu  aii 

prëëlable  il  aurrdit  déshonoré!  sÉucua^aArantage , 

si  considérable  et  si  cerlaiu  quUl  soit,  ueipeut 

compenser  un  tel  outrage  à  la  mordle  publique. 

Quelques  personnes  'désiraient  que  l'on  ternit 

en  Vigueur  les  édits  oubliés  de  ces  Rois  dout 

le  zèle  surpassait  ie6  'lumières.  Ges  ddiis  :ne 

produisirent  aucun  eôet ,  et  rien  ne  pmive 

quils  seraient  aujourtfhui  |flo8  appropriés  à 

la  ttdture  4u  mal.  «D'-aUtres  .pensèrent  qu'il 

suÛisaiL  diiitiigér  de  furies  amendes,  connue 

sHl  tétait  un  ettoyen  qui  «préférât  ison^argent  à 

13.* 
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SOD  banneur ,  je  yeux  dire  à  la  bonne  optuion 

qu'il  saubaite  que  tout  le  monde  ait  de  son 
oonrage.  Tel  qui  risquera  tout  pour  être  rëpntë 
brave ,  ne  rougira  point  d'aller  à  la  fortune 

par  des  voies  que  réprouve  le  véritable  lion- 
neuF. 

Le  rédacteur  d*un  recueil  périodique  exposa 
des  vues  plus  nouvelles  :  «  Quaud  deux 
i>  hommes  ,  dit-il  »  auxquels  une  cause  juste  ou 
»  non  a  mis  les  armes  à  la  main ,  se  sont  me- 
»  sures ,  quand  la  mort  ou  les  blessures  de  Tun 
»  ont  prouvé  le  courage  de  tous  deux  y  cette 
»  cour  d'IiOQueur  (le  Tribunal  des  Marécbaux), 
»  impuissante  à  prévenir  ,  ne  peut^Ue  pas 
»  prendre  connaissance  des  motifs  du  combat  et 
»  les  juger  k  la  lace  de  cette  opinion  publique 
»  satis&ite       SiTépée  venge  quelquefois  des 

insultes  graves,  plus  souvent  on  la  tû*e  pour 
»  des  causes  diiHciks  à  justifier.  Des  juges  du 
»  point  d'honneur  distingueraient  les  cas  divers, 
»  et /sans  inûiger  de  peines  autrement  que  par 
»  des  déclarations  toutes  d'honpeuri  ils  trai* 
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»  teraient  diffiéremmeut  rofibiisë  qoi  se  venge 

j»  et  luiieuâeur  qui  tue  »• 

Ptemièremeot  cette  disiioctioD  qu'établirait 
la  cour  d'Iumnear ,  obligée  de  suivre  lopinion 

en  la  dirigeant  |  heurterait  violemment  i  opinion 
commune  ,  puisque  la  mort  de  Tofifensd  u*ap  • 
plique  sur  le  front  du  •  meurtrier  aucune  em-> 
p  relu  le  ignominieuse. 

Ensuite ,  en  supposant  que  ïoSeùsé  ait  rem- 
porté la  victoire ,  et  que ,  l'insulte  n'étant  pas  de 

celles  qui  exigent  une  réparation  ensanglantée , 
« 

les  Maréchaux  jugent  le  vainqueur  digne  de 

blâme  »  serait-ii  coiiius  ?  serait-il  humilié  ?  loin 
delà ,  il  se  glorifierait  d*avoir  risqué  sa  vie  plutôt 
que  d'endurer  même  l  ombre  d  une  offense ,  et  sa 
cûuduite  ne  manquerait  pas  d*approbateurs.  Si 
au  contraire  ,  roffeuseur  était  le  survivant , 
la  Qour  d'honneur  lancerait  contre  lui  ses  plus 
terribles  anathèmes.  Mais  il  aurait  toujours  à 
dire  poukt  sa  iustifioaiion  qu'il  ne  pouvait  sans 
lioate  refuser  un  cartel  ^  et  qu  une  fois  en  garde 
contre  son  adversaire',  il  ne  lui  était  pas  dé* 
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ibiiciu  jâdT  l'opinion  d'employer  coutre  lui  toute 
sa  force ,  toute  son  adresse. 

iiîosilydaQs»  CCS  deux  hypoihèsea  ,  ki>  ceoaare 
des  Maréchaux  ue  reeevrait  pas  la  sanctioM  de 
l'opinion  pablH|irie.  Prirë»  d»  cette  sentioa  »  à 
quoi  servirait-elle  ? 

Le  màmÊd  éoiivala  vcNidraèt  de  plus  que  les 
Maréchaux^  eu  se  fallut  reudee  eomple  des 
dneb,  dielmgasseDt  dans  la  qoereHe  ce  cfui 
tieat  à  rbouDCur  de  ce  qui  tiieut  à  d'aotrcâ 
passions  y  à  d'aulres  iutërêts  f  et  qu'ils  renvoyas- 
stot  devant  ka  tribiniam  fioor  y  être  pigés  ^ 
suivant  le  degré  de  leur  imprudence  ou  de 
léMr  cfimHuditë  i  la  plupart  de  cet  braves  de 
proJfessiou  qui  servent  d'iuâtruoiens  aux  liaiues  , 
aux  vengeànces  dés  partis  politicpies.  Sana  doute 
Gès  in&ioes  sicaires  méritrât  le  dernier  8up«* 
plloBj  et^  comme  eux>  les  spadassins  qui ,  sup« 
plémt  aU  denr âgé  qû*ik  n*ont  point  pal*  une 
dextérité  péniblement  acquise ,  insultent  les 
ettiyefls  ponr  se  dontier  Vëftnuz  pMair  de  leur 
ôtër  la  viej  Mais  à  quel  signe  un  tribunal  bxd* 
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qu^ce  det  aflbiros  d*hqfiimur?  Il  fiixidrail  d^iqnc 
^lAudre  pojur  kft  fMiw  qu'il»     fn^Mt  fRMÎV- 

lëa         grand  uombi^ç  de  ineMrlv^^-  S^rait-c^ 

«ux  dewecii  &iki3^  ;  et  1^  <»pa4flfftiA  p^^tç^d 
qu'au  lieu  d(»  laîre  riu%uUfî  c'^l  Ipi  qui  )  a  re- 
^ttfi,  fioiamont  U      pQurjnMMiU^  l'«tuûi|c|fçf 

jugera- t-^n  ii^UF     piu^      ie  oioiui^  4§  $v^YÎ^ 

de  l^offeoM  èmt  U  plaMrii?  Qéci4erii'H>a 
quû  Gfir<taiaQft  insulte»  u'^^igfiut  pa»  1^  fX>mt>Aii> 
quaady  paf  la  plus  funeste  exteusiog  àonnéç 
au  préjugé  le  plus  iuneste  qui  exista  jamais , 
il  suffit  que  Ton  croie  son  honneur  attaqué  pour 
qu^on  ait  droit  de  demander  satisfaction  ? 

M.  Sala¥iUe  ,  considéra  les  d«ux  coDibattaDê 
comme  homicides  d'eux-m£mes  «  puisque  »  de 

le|Lir  plein  ^jé  ^  ils  s  e:jiposeut  à  une  mprt  pos- 
sible. En  conséquence  U  voulut  qu*on  appJî* 
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quâl  au  burvivaiit  la  peine  de  la  mort  civile- 
Mais  s'il  est  vrai ,  comme  il  le  prétend ,  que 
la  culpabilité  des  duellistes  coosiste  moius  dausk 
fait  d  uu  meurtre  que  dans  le  nicpi  is  des  voies 
légales  offertes  aux  citoyens  oflSmsés  y  aurait^ 
il  une  juste  proportion  entre  une  peine  perpé- 
tuelle ,  et  le  simple  refus  de  s'en  rapporter 
aux  tribunaux?  D'ailleurs,  Thomme  dépouillé 
de  tous  ses  biens  ,  iorcé  de  voir  sa  succession 
ouyerte,  de  son  vivant,  au  profit  de  ses  hé- 
ritiers «  condamné  enfin  à  se  survivre  à  lui- 
même,  pourrait-il  résister  au  tlëstispoir ,  et  ne 
point  ajouter  à  son  premier  crime  le  scandale 
d'un  suicide?  Kt  quand  on  n'aurait  pas  ce  mal- 

(,*)  Qneliw  «ont  aaïauitaot  en  Fraoct  ces  voies  Ugaies  i  les 
soafSels,  l«a  coii|m  de  on  ne  peoTcnl  ii*étr«  pnDÎf  4|ae  de  m 
\oan  de  prieim  et  16  fr  d'aaiende.  Cette  peine  Ugère  peut  en- 
core être  r^daite  k  la  faveur  des  circonstances  atténuantes.  La 
diflamalioii  et  lee  iDÎarei  peovemt  «umI  |oair  dVin  miaimum  de 
cinq  joute  d*enprieoikneineDt  c|  de  le  fr.  d'amende ,  on  mènie 
d*on  franc  a*!!  s'agit  d'injare  ne  renfismant  pat  llmpatalion 
d'un  vice  déterminé  «  ce  qui  est  la  cause  la  plus  ordinaire  des 
dnelf. 
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heur  à  redouler,  j^use-t-ou  que  des  juges  se- 
raient  assez  inflexibles  pour  appliquer  rigou- 
reusement  une  peioe  plus  terrible  en  quelque 
sorte  que  la  mort  pliysique?  Quoi!  il  suffirait 
de  mettre  Tëpée  à  la  main  pour  encourir  Tin- 
lerdictiou  perpétuelle  des  droits  civils  et  poli- 
tiques! Quoi!  à  cliaque  duel  la  société  perdrait 
infailliblement  et  pour  toujours  deux  de  ses 
membres  î  l'excessive  rigueur  tl  uue  pareille 
mesure  la  rendrait  aussi  vaine  que  les  anciens 
ëdits. 

VIL 

Réflexions  sur  rinefllcacité  des  anciens 
édits  et  des  nouveaux  moyens  proposes. 

Des  deux  théories  proposées  sur  une  cour 
d*honneur  ,  celle  de  Rousseau  qui  permet  le 
duel  en  certains  cas  serait  préiérable  à  Tautre 
qui  attend  le  sort  du  conibat  pour  en  appré- 
cier les  causes.  Mais  l'impunité  de  roffenseur 
qui  s'est  baigné  dans  le  sang  de  Poffensé,  est 
un  résultat  malheureusement  possible  et  trop 
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immoral  pour  <(ue  le  système  qui  le  consacre 
puia^e  iami»  éire  admis* 

Les  auteurs  des  autres  projets  ont  ,  eu  des- 
sein ou  de  punir  les  offenses  de  telle  sorte 
que  personne  iiV>8ât  plus  sW  permettre  «  ou 
de  créer  un  mode  de  réparations  qui  lussent 
effica<»s,  ou  bien  d^ëtabHr  des  peines  qui  iotl- 
midassent  les  duellistes. 

Jamais  Tidée  du  supplice  même  le  plus  cruel 
ne  gkcerad'un  salutaire  effiroi  rhomme  bouillant 
de  colère  qui  a  levé  la  main  pour  frapper,  ou 
dont  la  bouche  ya  laisser  échapper  quelqu'une 
de^  fkt^l^  parokf- 

Les  excuses,  je  le  repète,  ne  réparent  réel- 
lement rhonneur  que  lorsqu'elles  sont  volon* 
t^ires.  Il  est  rare  qu  ou  se  décide  à  demander 
pardon  ,  parcequ*il  est  difficile  de  le  fiiire  sans 
se  dégrader  (*).  Ainsi  les  peines,  ou  même  les 

^oi  1^  f«fpU  ^  lort  i  4|Qi  lei  r«it  §•  difllt^*. 
El  de  |Mr«i1t  accords         te  plot  commaii 

l**sl  de  desiiouurer  deux  humiues  au  lieu  d'un. 
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rëcoïïipeiiiies,  si  ,  poui  encourager  une  dëmar- 
èhe  pëMbl«  à  Famottr-propre ,  oo  ▼cmlliil  es<- 
sayçr  d'un  ramène  conÉraipe,  ae  iuukî|iHemeuD 
poini  ks  MlnsfiictieDs ,  c«r  st  elles  pwtaieiil 
i'vuÊk  autre  aentUnent  que  dii  tependir,  elles  ne 
seraient  pas  reçues. 

Enfin  ,  quant  aux  peines  dont  le  but  est  d'eni- 
pécber  le  recours  au  duel  ^  je  voudrais  que 
lou  démontrât ,  avant  de  les  décerner ,  si  le 
t^gîstateur  a  le  droit  dé  défendre  ce  qué  tbpî- 
nibn  commande*  L'opmîon  est  absurde,  feu 
conviens,  mais  en  est-elle  moins  Texpression 
d\in  seotimetit  général?  Les  individus  doivent- 
ils  examiner  si  l'opinion  est  fausse  ou  raison- 
nable f  Quétté  qu'elle  soit,  il  faut  qu^ils  s'y  con- 
forment ou  qu'ils  renoncent  à  la  société  ou  à 
toutes  leurs  afibctions.  C'est  doue  se  placer 
dans  une  position  épineuse  que  d*entreprendre 
de  s'opposer  à  ce  que  la  reine  du  monde  soit 

»  éittuèMi  les  AmIs,  nja$  pouvoir  Iti  iirèter.  Gonraillt  les 
»  supprima.  »  (  Voluire.  bomineBUire  ior  U  Çiil. } 
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obëie.  D'abord ,  les  peioes  qu'où  établira , 
quelles  soient  uioclërëes  ou  cruelles,  perdrout 
la  meilleure-  partie  de  leur  puissance ,  puisque, 
délèadaut  ce  cjiie  lopiuioià  commaade,  elles  ne 
pourront  attacher  la  honte  au  front  on  à  la 
mémoire  du  condamné.  De  plus,  si  elles  sont 
modiques  ,  elles  nWrajeront  personne.  On 
bravera  et  les  amendes  et  la  privation  des  droits 
poiitit^uei>_,  et  les  eiuprisoimeineiis  temporaires, 
parceque  Fargent,  les  prérogatives  ,  la  liberté 
sont  d'un  moindre  prix  que  Thonueur.  Si  au 
contraire  elles  sont  cruelles  ,  les  juges  ré- 
pugneront à  les  appliquer.  J  admirerais  que 
des  hommes  ne  prissent  point  contre  la  loi 
le  parti  de  l'accusé  qu'ils  ne  sauraient  blâ* 
mer. 

Que  si  Ton  prétend  que  tous  les  juges  au- 
ront des  entrailles  de  fer  et  iuiiigeroat  sans 
hésiter  des  peines  telles  que  la  mort  civile  ou 
la  mort  naturelle ,  je  réponds  que ,  quant  à  la 
première ,  le  malheur  entouré  de  la  commisé- 
ration générale  est  préférable  et  serait  préféré 
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à  ttue  vie  passée  au  sein  des  richesses  ,  mais 
flétrie ,  mais  rendue  insupportable  par  le  mé- 
pris public  ;  et  que ,  quant  à  la  seconde ,  elle 
n'inspirerait  qu'un  luëtiiocre  effroi ,  puisqu*il  res- 
terait toujours  aux  duellistes  lespoir  de  déro- 
ber »  par  UM  koDorable  txii^  leur  tête  à  lécha- 
faud. 

Quel  parti  reste- t-il  à  prendre ,  puisque  d  un 
côté  il  semble  impossible  de  pre venir  les  duels, 
et  que  de  Tautre  il  serait  superflu  de  promulguer 
des  lois  pénales  contre  les  duellistes?  11  faut 
montrer  ici  que  les  recherches  précédentes  sur 
le  point  d'honueur  aont  point  été  faites  dans 
un  intérêt  purement  historique  ,  mais  en  vue 
d^utt  résultat  immédiatement  applicable  à  Fobjet 
de  cet  écrit-  Elles  nauroul  pas  été  vaines  si 
elles  m'ont  conduit  à  indiquer  ce  qui  reste  à 
faire  au  législateur ,  pour  atteindre  au  but  qui 
a  jusqu  ici  trompé  ses  eflforts.  Il  me  semble 
que  de  Torigine  même  du  point  d'honneur,  qui 
est  l'antique  source  du  mal ,  on  peut  taire  déri- 
ver le  remède. 
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vm. 

Uéiutation  d'une  erreur  fondamentale. 

Avatit  dHndiquer  ce  remède,  |e  dois  combat- 
tre un  principe  d'où  sont  partis  presque  tous 
ceux  qui  ont  cherché  des 'moyens  âe  répression 
contre  le  duel.  Us  supposent  que  la  culpabilité 
des  duellistes  est  absolument  indépendante  'de 
l'issue  du  combat,  et  qu'élle  commence  au  mo* 
ment  oii  ils  sont  respectivement  en  garde. 

'Eét'il  bien  ffrouvé  qae  le  seiil  ¥ait  H*en  ve- 
nir aux  mains  constitue  un  délit  couunun  aux 
deux  champions?  un  bon  citoyen  doit-il  porter 
sa  tête  sur  Féchafaud  parceque  llionneurTaura 
forcé  d'accepter  outreuvojer  un  défi? En  quoi  se- 
rait-il coupable,  si  tel  que  le  guerrier  fihilosophei 

Dont  le  rare  cournge  ennemi  des  combats 
'Sttii  «Sroaktr  In  mon  et  ne>l«  doifae  |M», 

il  éfAit  venu'sm  rundes^Tous  «m  rinébnai»- 
Itfble  réfidlution  de-dëfendre  ^tm  'fours  «ans  '  at- 
taquer ceux  de  «on  adversaire  ?  Il  est  coupable, 
dlt^on ,  "en' ce  qu'il  fait  de  que  la^oi  défend.  Je 

réponds  que  la  loi  ne  peut  obliger  personne  ^ 
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se  ^ediooorer.  GmiicDeiioez  donc  par  (mposer 
fitkace  4  oe  iàuK  mais  impitoyable  honneur 

qui  le  coutraial  à  s'arrachei   tleb  biab  d  uue 

épmse  que  ipeot-ètre  il  ne  Tfevewra  pkis ,  à  4lé> 
laisâer  ^iles  enfans  qai  font  sa  'foie  ^  ^une  màre 
ëpiorëe»,  un  ami  dont  k  vie  tient  à  k  ëiennc. 
Peoses-vùua  que  oe  aoit  deigaité  de^oeeiur  ^*îl 
.  vient  braver  la  majesté  des  lois?  Il  arrive  au  lieu 
du  combat,  bien  résolu  de  ne  tirer  Vépée 
que  pour, parer  les  coups  qu'où  lui  portera  ,  de 
n'opposer  même  -au  feu  de  son  adversaire  qu'une 
vaine  démonstration;  et  vous  le  condamneriez, 
lui  ofTensë  ,  vaiucu  peuL-élre  ,  au  mcuie  sup- 
plice  que  celui  dont  le  bras  Ta  frappé  !  il  n*y 
aiUrdit  là  ûi  raison  tli  justice. 

tineloi  qui  punit  le  duelliste  vaincu  n*est  pas 
seuleoimt  odieufie,  elle  est  in|iiate  dans  son 
principe. 

Deux  hommes  ont  une  querelle.  Ils  convien* 
neut  de  la  vider  les  armes  à  la  main.  Chacun 
*  d^eux  se  résigne  à  être  tué  par  son  adversaire , 
si  celui-ci  est  favorisé, par  le  sort  ou  ,par  IV 
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dresse.  lisse  dumtent  donc  droit  de  vieet  de  oiort 
l'un  sur  Tautre ,  mais  «ans  exprimer  à\nie  ma- 
nière po&itive  ou  même  implicite  qu'iU  tueront 
s^ils  lie  sont  pas  tues,  car  il  est  possible  que 
l'an  des  combattaos  ou  même  qoe  tous  deux 
ne  soient  venus  exposer  leur  vie  (|ue  pour 
sauver  leur  honneur  en  restant  sur  la  défensive^ 

Cette  reijouciatiori  h  la  vie ,  hien  qu'elle  soit 
éventuelle ,  est  un  véritable  homicide  de  soi- 
même  .  En  France  la  loi  civile  se  reconnaît  im- 
puissante h  prévenir  le  suicide  (*)  ;  peut-elle  donc 
sans  inconséquence  punir  un  citoj^en  parcequ'ii 
a  donné  à  un  autre  la  permission  de  lui  arracher  la 

(*}Lct  aage*  modtrou*  d'accord  avec  les  piui  Kr»ni|«  philwo- 
plies  de  Mantiqoii^ ,  pensent  <)ae  Thomme  «lai  abandonne  le  trie, 
sans  l'ordre  et  contre  les  lois  lie  la  nature  ,  commet  on  crime. 
Mais  la  înslice  humaioe  n'a  aoeun  moyen  de  le  réprimer.  Mo-* 
nacert-t-elle  de  la  peine  eapilale  qoiconi|oe  tenteraU  de  se 
dtflraire  f 

Qoî  ne  craini  pas  la  mort  ne  craint  pas  tes  menaces. 

Aurait-elle  recours  à  la  confiscations  des  bieriâ  ?  Celui  <|ui  ose 
abandonner  sa  famille  et  la  plonger  dans  le  deoil ,  sera-l  -il  arrête' 
par  la  crainte  de  la  rainer?  et  qoelte  iniostice  dans  ooe  peine 
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vie,  paroequ'il  s'en  sera  remi»  Il  une' main 
élraugèrti  du  âoiu  de  comiueUre  une  action  que 
lui-mêmei  il  pouvait  tenter  iàupuiiëiocrtt? 

IX. 

Auquel  les  deux  champions  il  iaut  infli- 
ger une  peine. 

^^^^  *t 

La  culpabilité  du  duelliste  ue  cousiste  pas 
dans  la  résolution  de  ae  battre  ;  elle  ne  réanlte 
que  de  la  velouté  de  tuer  ou  de  blesser.  Or 
ou  ne  peut  juger  de  cette  volonté  que  par  Tis- 
sue  du  Qombat.  La  vengeance  des  lois  ne  doit 
doue  atteindre  que  celui  qui  «i  lait  couler  le 
sang  de  son  adversaire. 

Si  l'aSranehis  le  vaincu  de  toute  poursuite 
judiciaire  ,  c  est  que  je  l  excuse  d'avoir  permis 
quon  le  tuât.»  puisque  un  préjugé  puissant  le 
réduisait  à  cette  concession  ,  que  dans  tous 
les  cas  la  fustice  humaine  ne  peut  trouver  rë« 

^ni  uttini  les  •nfaiit  pour  !■  Craie  d*  Uurt  pèrt •  !  L«  cor|i«  4a  con- 
p»l»M  tcr»-t-U  prîv4  «Ut  boon€«n  faaéraîrtt/mi  nèmc  de  Pinhomt' 

tS«i  f  ce  ne  «onl  pu  là  des  ptînes  poar  quiroo^uc  sait  réfléchir' 

14. 
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pr«ibfiu«ibie,  lursqu'eUe  toièreie  suicide*  Si,  di^- 
je^  lttî  aecorde  rimpooit^ ,  c'est  querîéii  ne 
démontre  qu'il  voulait  attenter  aux  jours  de  son 
autâgûuiiite.  Lât-ce  au  sabre,  à  l'ëpëe  qu^ou  s  est 
battu?  les  coups  qull  a  portés  n'étaient  peut- 
être  ^ue  des  feintes.  £st<ce  au  pistolet?  les  té* 
moins  n^ont  pu  juger  avec  certitude  de  la  di- 
feçtios-de  Tarme. 

Si  je  sévis  contio  Itj  vainqueur,  c  est  (|uc  les 
Uessurea  qu'il  a  faites ,  la  mort  qu^  a  don»- 
née  ue  témoignent  que  trop  qu'il  ne  s'est  pas 
contenté  de  a*expoaer  aux  coups  de  son  adver^ 
sairo  ^  seule  diose  que  lui  prescrivit  le  point 
d'iiouiieur.  Il  n^a  pas  tenu  ,  direz-vous,  à  son' 
ennemi  qu!il  ne  fiit  le  Tainqaeor.  Qu'en  sa- 
virx-vous?  où  est  la  preuve  que  cet  ennemi Teût 
diarquédiDa  ton  cuBor,  pour  ^tresa  tictime? 
Le  légisiàteur ,  qui  ne  peut  lire  au  fond  des 
âmes,  ignoré  qneHe  éiait  aa  pensée  àetrète; 
rintention  lui  est  ici  révélée  par  Toeuvre;  il 
punira  donc,  mais  il  ne  punira  que  Tattentat 
don^  1(69  suites  .manifestent  clairement  dans  Ions 
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niiteur  une  inteutioii  coupable;  Sur  ce  prin- 
cipe, H  <leweiHîore  proportîoiiiier  la  p«itie 
à  la  mi4ignitë  de  cette  îiiteiitioD  ^  e'edi  èHiiirey 

à  U  gravité  des  suites  (|u'a  eues  le  duel. 

X 

miuinie  qa'il  imut  punir  j^eiilmnant  Jb 

vainqueur  tend  à  niodérer  le  combat.  > 

Là  moindre  erreur  dans  les  principes  entraîne 
après  elle  les  plus  funestes  conséquences.  Si^ 
comme  on  le  suppose  généralement,  la  culpabilité 
des  duellistes'  ne  résulte  que  du  seul  ftit  d*en 
venir  aux  mains,  il  iàut,  sans  faire  aucune  atten- 
tion à  rissue  du  couibat  ,  les  punir  tous  deux 
de  la  même  peine  y  ou  les  regarder  tous  deux 
comme  également  irrépréhensibles. 

Si  le  duel  est  tolerff  ,  chaque  comba liant 
a  un  intérêt  immédiat  à  être  le  vainqueur  ; 
car  il  est  débarrassé  d'un  danger  présent ,  sans 
avoir  a  craindre  des  poursuites  judiciaires.  iTous 
ses  a&rts  teadroot  h  rediporler>  la  victoire.' 
'  S41  existe  une  peine,  et  que  cette  peine  soit 
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égale  pour  les  deux  dueUiates,  dradin  d'eux  «ura 

le  granci  intérêt  à  sorUr  saiu  et  sauf  du 
combat,  car  s'il  y  parvietit  ,  il  a  plus  de 
chaaoïça  pour  se  soustraire  à  la  viudicte  pu^ 
blique  que  celui  qui  reste  blessé  sur  le  car« 
reaa  (*)  et  quand  il  u'aurait  aucun  espoir  d'é- 
chapper à  la  vengeauce  des  lois  ,  il  choisirait 
encore  le  parti  qui  ne  lui  présenterait  qu'un 
seul  mal.  Dans  ces  deux  hypothèses,  chaque 
comliattant  doit  croire  que  son  adversaire  ajaut 
un  immense  avantage  à  vaincre ,  fera  tout  oe 
qui  dépend  de  lui  pour  y  parvenir.  Cette  per- 
suasion réciproque  augmentera  leur  ardeur; 
ils  se  hâteront  de  se  prévenir ,  et  alors. il  sera, 
possible  qu'ils  s'entre-tuent. 

Ainsi  rindistincte  rigueur  des  lots  et  leur 
coupable  sileuce  tendent  également  à  acharner 
les  deux  duellistes  Tuacontre  Tantre. 

£n  ne  punissant  que  le  vainqueur  suivant 
la  mesure  du  mal  qu'il  a  causé,  on  obtient 

(*)  Un  articit  it»  iAiU  de  Laum  XIV  MftiidaU  de  panccr 
a^çone  pjtif  d'armei ,  aTfnt  U'ea  avQÎr  piircpu  kf.  augiittaU. 
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dés  Mùllats  'ooAkraires,  c^est«à-dire  qtie  'chè- 
que combattant  eâl,  pour  ainsi  parler,  intéressé 
à  Itt  vie'^^dé  son  adversaire.  "Xa  plupart  dès 
daels  ont  lieu  sur  les  jplus  légères  provocations  > 
sur  les  luolils  les  plus  frivoles.  Les  anlagouisLes 
n'ont  aticnn  su^et  de  haine  Fun  contre  Fautré* 
Tous  deux  sont  venus  croiser  Tépée  parce- 
qu*iin*  prétends  devoir  le  leur  commanclait. 
Lâ  peine  infligée'  à  celui  qùi  blessera  on  don- 
nera la  mort  paralysera  la  volonté  de  nuire. 

On  m'bljtjeetera  que  le  danger  prékéntTein^ 
portera  sur  la  crainte  d'un  danger  futur  et 
peut-être  incertain.  Mais  il  faudra  reconnaît 
tre  aussi  qoe  la  pénalité,  si  elle  n'est  point 
illusoire ,  frappera  les  jeux  ,  se  présentera 
vivement  ft  Tesprit  du  duelliste.'  Je  n^espèi^è 
pas  qu'elle  fasse  taire  la  voix  d'un  péril  ac- 
Intel  et  imminent  ,  mais  je  dis  qu  elle  doit 
inflnér  àur  les  nloyéns  d'écàrter  ce  péril  ,  {é 
dis  qu'attentif  à  prévenir  les  coups  qu'il  re- 
doûtè,  tôul''hoihnie''qui'  ne  perdra  point  de 
vue  les  suites  légalefli  du  '  cotiibat ,  devra  re« 
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tenir  son  bra$  ou  du  unoioi  frappcr.ar^  vioiai 
àe  fttriç,  .«i  la  p«iue.  est  proportvimks  à  la 

grîèveté  de&  ble^isures.  Placé  eulredgux  cramiez 

par  Vexigence  du  point  d*liiaiiiiaiirt  il  aat  im* 
jppMÎble  i|u*iL  n'agû&e  pa»  ^u»  Tepi^e  de.pe 
double  sentiaient  qui  tend  à  corriger  au  moiu» 
ie^  iune^fce»  effeU  du  duel»  « 

Quelle  peine  ^dira-Uou  eucore,  |>onn  aitetirayt^r 
rboinioe  auquel  on  %  faitl«  plus  seoiilile  outiragev 
rhoinme  dout  la  couche  nuptiale  a  été  souillée 
par  fadultère  f  il  aimemit  mieux  perdre  sa  fer* 
(une ,  louie  sa  liberté ,  s(i  vie  mèjp^e  (|uq  de 
ne  ne  pas  venger. 

Si  VaA^Ql  est  en  efiejt  .tel  q^ei  çidui  qwi 
l^a  re^u  veuille  périr  ou  vaincre,  çe  nest  pa^  un 
si  grand  mal  qpit  Toffenseur  succombiS.  Dans 
ces  sortes  de  duel .  ou  laut^ur  de  Iqtléme 
esl  ordinairement  plus  calme  que  celui  qui 
^riiW  d^  la  punir  t  ou  pçut  croirç  que,  ce 
sang-froid  lui  laissant  apercevoir  la.  pejuie  qi^ 
menace  le  vainqueur ,  il  cberchera  moins  k 
prendra  Toflen^ive  qu'à  par,er  les  aoups  de  soq 
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fougueux  ftno^mî*  OUi  peut  espérer  qu'on  ue 
verra  plus  la  morl  des  diacapious  rëtqlter  dé 
Ifnr  comlHit»  ttialh^ur  qui  n*t»i  fmâ  laat  eKemf^h. 

Ou  demiiodera  p0ut*^e  aussi  quelle  salu* 
Uire  iofluenoe  les  priaeipes  de  légisktion  qu* 
je  propose  ja&ercef«mt  9ut  un  4iièl  eulre  des 
rivaux  alt^r^s  du  sang  Tun  de  l'autre.  Âu 
oà  notes  irirops  ^  les  MU  pàt  iimdùr 
De  se  vQieui  guàce  que  dans  les  romans. 
Cependant  s'il  arriv^aU  qu'on  se  battît  pour 
une  telle  cause  ,  et  c^e  par  leur  acharne-» 
ment  les  deux  euuemi^  èftl^B^tlt  manifesté  leurs 
cruels  desseins,  il  y  ftOfAtt  tôttjoors  une  extrême 
rigueur  à  sévir  contre  le  vaincu.  JN'est-il  |>ai» 
B98et  ptmi  putâqu"^  t*est  par  la  main  d  un  rival? 

Que  il!  mon  système  n^encliaîne  point  le 
bras  de  Tépoux  outragé,  et  ne  nlodère  point 
la  fltiieuf  de  deux  rivaux  odieux  Tun  À  Tau- 
tre,  faut-il  rejeter  une  règle  parcequ  elle  souffre 
qnéique  exceptiouP  je  prie  qu^>n  se  souvienne 
qtie  présqtlë  toud  'les  duek  àont  occasionnés 
pîir  les  nlotifs  les  plus  frivole* ,  que  le»  cham^ 
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fions  n  ont  aucun  danger  de  se  haïr ,  el  (|u  il 
n'est  paê  néoeasaire,  pour  îrëlparer  leur  hon- 
ueur  qu'ils  blessent  ou  tuent  l'homme  qu*ib 
oombatleiit*  Il  est  indubitable  (ju'en  ne  pu- 
iNMant  que  le  vainquear ,  et  surtout  en  pro- 
portionuaut  la  peine  à  la  gravité  des  blessures, 
OQ  intëtessera  les  dueUtsIes  à  la  TÎe  Ton  de  « 
Vautre.  U  est  indubitable  que  leur  intérêt  posera 
les  coups  qu^ils  se  décideraient  à  porter. 

4  "*■  ~ 

XI. 

Danuère  conséquence  de  la  maxime 
.  .proposée. 

^^^^ 

Les  lois  tentent  au  delà  de  leur  puissance ^ 
quand  elles  attaquent  en  face  Topiuion  pu- 
blique. On  peut  la  changer  ,  mais  noo  la  vain* 
cre;  elle  reste  toujours  la  reine  du  monde. 
Or  quels  sont  ses  ordres  en  fait  d'insultes  ? 
Elle  7eut  que  Toffensé  oflfire  1^  duel  ^  et  que 
lofienseur  Taccepte.  Elle  veut  quau  péril  .de 
leurs  jours ,  ils  montrent  leur  courage  en  br^- 
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vaut  les  coups  Vun  de  l'autre.  Il  est  vrai  ([ue 
le  point  d'honneor  ne  défend  pas  que  nous 
ftsnoBS  nos  efforts  pour  mettre  bors  de  combat 
Fbomine  que  noos  avons  en  tdte  ;  maïs  il  Aut 
bieu  remarquer  auasi  qu'il  ne  le  commande  poiot. 
En  profitaiiL  avec  liabiletë  de  celle  deruicic 

l^ëflexioui  on  auacilerait  peot-être  contre  le 

vainqueur  un  préjugé  dont  les  conséquences 
auraient  les  ploa  heureux  efifets*.  Que  le  lëgis-^ 
laleur  laisse  entrevoir  que  le  duelliste  qui  a 
versé  le  sang  de  sou  adversaire  ue  sesL  parlé 
à  cet  excès  que  par  manque  de  courage ,  pour 
avoir  craint  les  périls  /ie  la  défensive  dans 
un  combat  oiï  s^  jours  épient  direoteineiil 
attaqués;  que  cette  opinion,  germant  peu-à- 
peu  daus  les  âmes  les  plus  fortes  et  .les  plus 
généreuses,  prëvaille  ebfin  contre  =  un  bri- 
que railiuement  du  poiut  d'honneur,  et  la  so- 
ciété ne  recevrait  plus  auéun  dommage  de  la 
manie  des  dueb.  On  irait  sur  le  champ  d-bon- 
iieur  se  uiettre  respectivement  en  garde.  Déjà, 
dans  plusieurs ,renopnti«s  au  pistolet,  n^ayons* 
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nous  pttfi  yu  loffiana^i  i  mâmo*  |Mii4re«  aoè  pm- 
coup  ^  i!>an&  .^ue  riea  lui  répoodk  des 
iotçptioiM  do  500  adversaire,  par  mamêi^ 
queni  sa09  mëriler  auovn  hiàmef  \'ùae  éSéé 
(j[i»e  lopinjlau  ocrait  d'une  preuve  de 

qoDrage  aia^î  donnée  de  part  et,  d'aottre,  en 
affrontant  à  .cbanc^a  inégalée  un  .  danger  téel 
et  sérieux.  L'^poir  que  jei  conçois  ne  pa« 
rattra  point  ,  tout  4  bit  cUmériifne  ans  fni** 
eoipes  ^qui  aeveat  que  i'uaage  dea  secondii 
fut  aboli  par  uu  âeul  uiot  d'uûe  loi  dti  Louii 

XIV  (•).  . 

*   

xn. 

Quel  eât  le  crime  du  Duelliste  vainqueur.' 

Aprèa  avoir  démoutré  quii  serait  cruel  ^ 
injuate  et  impoUtique  de  sévir  oeatre  k- vaiooiir 
après,  nvoir  indiqué  les  iieureux  «ffsto  qn-'iil 
serait  possible  d'obtenir  eu  ne  punissant  que 
le  vainqueur  I  et  anrleot  etl'pr^peirtiaiinaiitki 
peine  à  la  ^vité  des  Ueaswres  qu'il  aora  iailesi 
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U  UQ  .me  re^le  pJliM»  à  biçii  caractériser  ia  u«* 
tare  da  crÎQHi*  s&â  d*en  dire  dériy^r  h  pu* 
nition* 

Le  meurtre  commis  eu  dml  ue  peut 
^aimîM  à  rimmicide  .  invotoutaire  qui  rëmiltiR 
du.  défaut  4'^r0«ie   el...d6  prëcautioo*  U 
an  peut  1  être  non  plus  à  TassasaiDat  ,  car 
i'aasamiiat  suppoi^  «ne  aggrenion  prétnédilé*Y 
aMfxa  .coDc«(t  .avec  Cjebii  aur  kqod  elle  est 
exercée,  et  loujgjiiâ  Qccompagnëe  du  desseiit 
d'arracher  la  yîe«  Dans  b  duel  aa  coatraîre  » 
U  y... a  tAUjours  opuvejQitiau  autérieiire  et  cou*- 
^entemeul  à  mourir»  ouais  il  peut  ne  pas  y 
avoir  d^aeifi  foiçniel.  et  prdmëdilé  «de  «donne? 
la  oiQrt.       j^^jaqueuTt         douoant,  a  peut-- 
être ,G4ii      iWlinet  de  h  codsënralién  ;  U 
aixra  cru .  q^e  «on  ^adreieaife  càesgfaak  à  loi 
l^ter        coup  mortel  ,  et  ii  aura  voulu  k 
prévenir*-  Son.  aelioa  eat.dabn  uti  mefinre  vëri* 
jtablet  puiflqu)il  a  doMé  la  mort  à  loii  ennemi 
eu  attaquant  vuioutaireinent  ses  jours*     ^  ' 

,  yalldgaitiMi  de  lajbégîtiknë  dëfenaa^Aa  eau^ait 
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dtre»  admise*  te»  oe  ca»  :  le  meurtrféf  ^il'ëtàit '  pas 
Htax  firiaes  avec  un^  assassin  ;  Tadversaire  ^ù'il 
'  comballait  pouvait  n'être  venu  au  rendez-vous 
qii*aviec  rinlentioa  de  rester  sur  tsi  défensive. 
M 'est-ce  pas  un  fait  incontestable  que^  dans 
presque  tous  les  duels  ,  les  clminpions  n'ont 
«ucun.  8uj<il  de  -  se- haïr  i  que  soiiVént  ils  s'es- 
tiaieut  Tua  l'autre ,  que  quelqu^firfs  même  rai 
mitié  les  unit  ?  le  préjuge  seul  leur  a  mis  les 
arasiea  à  la  iiimii.>  Il  ftut  ;  poulr:saùvèlr  leur  hùti- 
neur ,  qu'ils  s'offirent  avec  courage  aux  coups 
Vun  de Tautrej  Rien  ne  peut  les  dispenser  de  ce 
deveipr  ;  •  mais  aussi  rien  autre  chose  qii'nnè 
peur,>  dont  les  mollis,  peuvent  n'être  qu'imagi- 
naireSy  ne  les  oblige  à  se  baignet*  dans  le  sang 
de  odni  t  qu'ils  combattent  »  etj  comme  rien  ' né 
les  y  oblige  qu'une  crainte  qui  n'est  pas  tou~ 
foursi  bien  fendëe  ,  or!  peut  croii^'-^ué' ixitfi 
n'en  ont  ipas  la  volonté/  Pourquoi  dôbc  ' couv- 
rir la  chance  de  confondre  l'innocent  avec  le 
coupable P        »  •  -w.:-  -si 

L'allégation  de  la  légitimé  déféi^  ne' serait 
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niéuie  pas  aduuââiijie ,  si  le  meurtre. avait  été 
commis  dâns  ua  de  ces.  duels,  dont  les  conditioiiS' 
autoriseat  a.  ^org^r,  rhoiame  qu'oii  a  désarmé 
oii  xiiis  liors  àe,  oombat^  Le  vainqueur  pouvant 
user.  de.  aQn.:droit>  je  coAvkas  que  le  danger 
d'une  attitude  purement  défensive. devieut  ici  plus, 
grand  que  dans  les  duels  qui  cessent  au  premier 
sang.  Il  est  donc  probable  que  les  deux  Mver- 
saires  brûlent  ë^alemeul  du  dësir  de  vaincre. 
Mais-  peatKvi  croire  que  ce  dësir  de  Taincfe  em- 
porte le  dessein  d  égorger  de  sang  froid  rUutuuie 
qui' ne  se  défend  plus  ou  d'exécuter  inipitoya* 
Uement  4'arrét  du  sori  f  c'est,  pourtant  cette 
persuasion  qui,  par  le  uiubiie  de  la  peur, 
pousse  À  une  défense  désespérée.  D'ailleurs  une 
déleuse  meurtrière  ét  prévue  par  uue  couven- 
tiou  expresse  qui  la  commande ,  est-elle  légi- 
time P  rennarquons  enfin  que  danii  un  sjstème 
qui  proportionne  la  peine  à  la  gravité  du  crime, 
le  Tainqueur  sera  disposé  à  se  nioutrer  géné- 
reux,  et  que  le  sentiment  naturel  qui  doit  le 
porter  à  faire  grâce  à  sua  adversaire  vaincu  sera 
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fortifié  par  ia  considération  des  suites  i|a'ett- 
trtttnérait  Fthiis  de  la  victoire . 
.  Il  faufc  le  reooniMÎtre  :  le  ducUiste  «fui  a  tiië 
sou  advei^ire  a  commis  volontairement  un  ho- 
ndoide  que  IWëgatîoii  de  la  légitime  défense  ne 
Fend  point  exeusaUe* 

XIIL 

Peines  applicables  à  ce  ciiine. 

Le  code  pénal  aotueliement  en  vifoeiir  pn>- 
nonce  coutre.  les  meurtriers  la  |)eàue.  des  traTAux 

forcéi»  â  perpëuité  Cette  peine  me  |>araît  beau* 
coup  trop  fiirte  pour  le  crime  que  noua  atoiiaslk- 
réprioieiu  11  semit  par  brop  crueide  cou^oudre 
avec  de  vïU  scelëjrtàlb  le  cituyea  dont  k  crime  a 
eu  pour  cause  .  le  sentioient  exa^rëd'un  péril 
qu'il  croyait  réel,  ou  le  désir  de  satisfaire  une 
haine  légitime  (*) ,  et  qui  daus  tous  les  cas  ont 
usé  d'un  droit  que  leur  donnait  un  préjugé  pio^ 
fondement  enraciné.  •  i 

.Cependant  il  est  vrai  que  plus  le  cbàtimeut 

{^)  On  ne  parle  pa&  ici  de  ceux  qui  lutnl  pour  leur  pJaicir.  Au; 
miirMcoiDVf  «u  sby^i^iiCf     monalrcstoot  tmijouniic*  cs'c«pli6Ba*-' 
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im^^osë'  fttiic'-Taiiit|u0ttrfr  serait  rigoureux  ,  plus 
ii  eucUaÎBiftrail  éiroitement  le  bras  des  combat- 
iaus.  Mais  aussi  que  Toii  se  garde  biea  de  ré- 
volter Topimou  en  punissant  avec  trop  de  ri- 
gueur uu  grime  qu'elle  ne  couuuande  pas  à  la 
vérité ,  mais  i<(u*eUe  ne  marque  pas  non  plus  àix 
sceau  de  ^  réfMrobatiou.  U  serait  à  craindre  que 
beaucoup  de  coupables  a  ecliappas.sent ,  et  que 

les  \j»ge»,  a'obéisseut  moins  à  leur  devoir 
de  magi^rats  quau  senliuienfc  de  1  humanité. 
L'espoir  de  Timpunilé  produindt  peot^étre  des 
résultats  aussi  funestes  que  ceux  qui  piM>viennent 

du  sileuce  des  lois. 
U  fiiiiidrait  donc  trouver  noe  peine  asM«  ftrrte 

pour  contenir  les  duellistes  ^  et  assez  modérée 
pour  que  les  juges  u'ëprouvassent  aucune  rëpu> 
gnaoce  k  rappliquer  iodistincteineoieai  à  iomê^ 
kë  conpaUes. 

Il  me  semble  qu  en  substituant  la  peine  de  la* 
détention  qui  vient  d'être  introduite  da^  notre 
lé^islatiop  pénale  C*)r^  celle  des  travaux  forcés 

ArMcU  10  iu  coè*  ^n%l  réforme  :  »  (Jukonqite  «urft  éttT 
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à  perpétuité ,  on  attendrait  oe  double  hnU  Les 
hommes ,  quelque  soit  leur  âge ,  leur  rang  oa 

ieur  toi'luue  tieiiueut  tous  égaleiueul  à  leur  li* 

bertë  personnelle  «  et  eu  même  tempe  c^est  un 
bien  qui  offre  prise  à  la  vindicte  publique  et 
aux  magistrats  charges  de  la  satisfiiire. 

•  La  crainte  d^une  captivité  pouvant  se  pro- 
longer de  cinq  à  vingt  ans ,  garantirait  la  so- 
ciété de  bien  des  attentats.  Le  dnelliste'qm  au- 
rais subi  UDc  aussi  longue  détention ,  serait  du 
moins  guéri  pour  toujours  de  sa  fureur  homi- 
oide..  Cependant,  comme  il  n'y  aurait  que  de 
valables  inuliis  qui  pussent  le  porter  à  renou- 
viçler  son  crime  ^  il  ne  ftadrait  pas^  aggraver  la 

condamné  à  la  détention  acra  renfermé  Jaus  i  uue  des  Torteresaes 
«ilaëca  «ar  l«  tenitoirt  eonlineoul  da  Royiomt ,  qoi  auront  éli 
éétMtûMm  pèt  ont  «rdoiiDanet  àa  Roi  rcndna  dsMt  la  fornia 
régl«in€Bi  d'admiDittration  publique.  îl  comiDiiaîi)«era  arac  hé 
personnes  plaeéca  dans  l'inlëncur  du  lieu  de  la  détention  ,  on  avec 
celles  du  dcliora ,  conformëineot  ans  régUmana  de  poike  élabU» 
par  nat  ofdooDanca  «la  ^i* 

L«  détention  ne  peut  être  prononcée  pour  aïoins  de  S  ana,  ni 
pour  pitts  de  SO ,  aaiif  la  cas  pc^va  par  rarlide  S3. 
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peine ,  saivant  Tusage  ordinaire  eu  matière  de 

récidive. 

Dans  aucun  cas  je  ne  crois  utile  d*avoîr 
recours  aux  pcuie^t  auxquelks  s  attache  une  note 
spéciale  d'infamie,  telles  que  le  séjour  des  bagnes , 
des  maisons  de  réclusion ,  ou  Texposition  pu- 
blique. Ce  serait  daninuer  en  pure  perle  la 
feroe  d*ttn  ressort  si  souvent  nécessaire ,  que  de 
l'employer  contre  un  crime  qui  u'e&t  pas  réputé 
honteux.  Cependant  ,  quand  le  législateur  uuia 
fait  naître  contre  le  vainqueur  des  présomptions 
dé&vorables ,  le  moment  viendra  peut-être  d'ag- 
graver le  châtiment  par  des  peines  in&mantes. 
Alors  elles  sortiront  de  la  nature  du  crime  «  et 
1  on  peut  croire  qu  elles  seront  efficaces. 

L'homme  qui  a  âté  la  vie  est  plus  coupable 
que  celui  qui  a  iait  uneblessure  grave.  L'homme 
qui  n*a  fait  qu'une  blessure  légère  Test  beau- 
coup moins  que  ce  dernier.  Néanmoins  il  peut 
arriver  que  celui  qui  a  donné  la  mort  soit  moins 
criminel-  que  celui  qui  n'a  &it  qu'une  blessure 

peu  dangereuse.   Des  circonstauces  fortuites 

15. 
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peuvent  faire  qu'un  coup  porlë  dans  k  deBseiu 
de  tuer  ait  ët^  amorti  9  et  qu'une  bleattiife  ait 
été  mortelle  contre  Tinteiitiou  de  son  aaleiir. 
Mais  Dieu  s'est  rëi^ervé  de  lire  dans  le  cœur  Un* 
mân.  Le  législateur  terrestre  ne  seuMot 
teindre  la  volonté  dépourvue  de  sigoes  anté- 
rieurs de  inanifestatmv.  Coït  dans  les  actès 
qu'est  à  ses  yeux  la  mesure  de  la  volonté  de 
nuire.  •      •  * 

Ce  prmeîpe,  qui  n'est  basé  que  wmt  les  avaiK 
tages  qui  résultent  de  son  application  et  sur 
rimperfectMm  de  notre  esprit,  n'a  pae  élémé* 
connu  par  les  rédacteurs  du  code  péeal  ikuw- 
çais.  Ils  ont  fait  de  justes  distinctions  entre  les 
crimes  commis  contre  les  peraonnca  ;  ils  se  sont 
gardjés  d  appliquer  la  même  peine  au  meurtre 
et  9êM  sîmpfes  bkssintes. 
'  Quand  des  biessuires  00  des  coups  il  est  .  ré- 
sulté uflé'  maladie  ou  incapacité  de  travail  per»- 
''sonnel  peutdant  plus  de  vRigtieurti  le  caapohk 
est  condamné  à  la  rëcluMoii       Mais  si  la  ma^ 
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bdie  ou  Tipcapaoîté  de  travail  a  duré  moïus  de 
rhigt  lovurs  ^  la  peine  esl  ua  emprîaoÉnepient  de 
six  ^oui$.  à  ileox  A[ui,..et  utie  aoiemk  de  16 
ir.  à  200  fr,  (  ood^  ptfnd  artiele^  MO^t  ai  1  >. 
t  Dàfi.qu^ .roQ  ».dimiwé  peine  contre  le 
crime  1^  plu&  |;rave ii  ^ut  auast  alléger  daos  " 
la  mêvkti  preportipfl  oelle  pcononcëe  eontre 
lea  crimes  iuiërieurs.  Je  crois  doue  à  propos  de 
remplacer  la  réclusion  par  qn  emprisonnement 
de  six  mois  au  moins  ,  et  de  trois  ans  au 
plus  ;  et  la  peine  contre  les  blessures  légères 
par  une  simple  amende. 

XIV. 

Ce  système  pénal  assure  une  répression 

suffisante. 

,  H.  Qa*o»  eoDaime  la  emm  Aa  toua  lû» 

]»  lâcàemeoa  f  et  Ton  rerra  qu'elle  vient  de 

ouniit,  et  poor  mt  «o»  an  plu».  Les  coodemoës  tont  enicrmés 
êièst  «Më  iMisfiM  ê»^mé,  et  téif^fU  k  iltfs  Mmt  iatki  U 
pfodnit  pent  être  appliqué  en  pirtîe  à  lenr  pM^t.  (Art.  91  du 
cod«l  pénal. }  >        .  . 
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»  rimpUDitë  des  crimes ,  et  non  de  la  modtf- 
»  ration  des  peines  (1)*  »  D'après  cette  re- 
marque de  Montesquiea  ^e  craiodrais  plotdt 
que  les  jurés  (  car*  cds  délits  devront  natu- 
rellement se  juger  devant  les  cours  d'assises) 
trouvant  encorè  la  punition  trop  forte  «  ne 
laissassent  échapper  quelques  coupablefs. 

Si  les  exemples  dMmpunîté  devenaient  frë- 
quens  ^  c'en  serait  fait  des  avantages  que 
l'espère  de  mon  système.  Comme  il  importe 
essentiellement  de  dépouiller  autant  que  pos- 
sible de  tout  espoir  d'échapper  au  châtmuient 
ceux  qui  useraient  l'encourir  ,  je  voudrais  que 
le  Roi  s'abstint  par  le  fait  de  toute  remise 
ou  commutation  de  peine  eu  iaveur  des 
duellistes.  Je  ne  dis  pas  qu'il  doive  ,  à  l'ex- 
emple de  quelques-uns  de  ses  prédécesseurs, 
s'engager  suiennellement  à  ne  leur  faire -au- 
cune grâce.  Les  sévérités  exceptionnelles  ne 
sont,  jamais  bien  yuea  ,  et  ropinion.se.b&te  de 

(•)  Etprii  4m  l»it«  Lim  6  chap.  It. 
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prendre  le  parti  de  ceux  qui  en  sont  me* 
nacës. 

Il  ne  saurait  être  oiseux  d'examiner  en  ce 
Biomeffi,  81  des  mesures  partiouUères  ne  4e* 
yrai^nt .  pas  étrei  prises  ,  à  régarU  des  gens 
de  guerre  qqi ,  plus  encore  que  bs  individus 
d«  Tordre  civil  *  sont  infiiUiés  de  la  manie 
du  duel.  L'haUitude  qn!ils  ont  d'être  toujours 
armds  ^  mânoe  en  temps,  de  paix ,  et  les  ëcolos 
d'escrime  ouvertes  dan^  tous  les  r^giioeDS  » 
ne  contribuent  pas  peu  à  }es  rendre  dâicats 
jusqn^au  ridicule  sur  le  point  d'honneur*  B 
faut  que  rofficier  offensé  provof|ue  le  duel , 
qu'offenseur  il  Taccepte.  S'il  hésite ,  ses  cama- 
rades emplojreot  tout  pour  le  dét^miner  ; 
ses  supérieurs  vont  jusqu'à  lui  ordonner  de 
se  battre.  S'il  refuse  ^  il  u'est  pas.  seulement 
couvert  du  mépris  général ,  on  l'oblige  en- 
QOi*e  à  donner  sa  démission»  Les  simples  sol^ 
dats  ^nt ,  .de  meu^  que  les  officiers  ,  dans 
l'indispen^ble  nécessite'  de  vuidci  leurs  que- 
rqll^S'  les  armes  à .  1^,  main«  Toutefois  ils 
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n'y  sont  forcés  par  ««icane  aotre  coDsUlëra* 
tiou  c^ue  celle  du  poiut  d'houneur. 
•  La  aëoesfitë  de  $e  iwiltre ,  si  grande  qu  elle 
SÊÊi ,  n'eagendra  fimais  œlle  de  hleèêer  M 
<te  4ucr.  Âio3i  y  'la  peine  iuûigée  au  valu- 
iqiiedr  n'influera  paé"  moins  '6ur  tes  inilittirêa 
(|ue  sur  les  ciiojeus  ,  et  dautadi^qalb  sotit 
plus  qae  ceux-ci  sensibles  au  point  dlion- 
neur ,  ils  seront  aussi  plus  eftayës  de  la 
lionte  (jui  devra  rejaillir  sur  le  vainqueur, 
si  la  loi  est  dirigée  dans  Tesprit  de  mon  sys- 
tème. Il  n'est  pas  impossible  que  la  guéri- 
6on  du  mal  ne  'oommence  par  ceux  qui  en 
sont  le  plus  Ibrtement  atteints. 

La  peine  ,  encourue  par  le  duelliste  homme 
de  guerre ,  doit  donc  être  basée  sur  les  mêmes 
principes  :  tolérance  du  duel ,  punition  du 
.vainqueur*  Hais  faut*  il  modHier  sa  natdref 
J'ai  d'abord  y  je  l'ayoue  ,  penché  vers  la  né- 
gative. Peut  elre  vaudraiit-il  mieux  ,  me  dî- 
sai5-|e  ,  punir  par  la  perle  des  grades  «equb , 
ou  par  la  prolongation  du  délai  fixé  à  Tafan- 
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cemèoti  De  p\uB^  ne  s^rait^il  pas  daiigereuy 
en  temps  de  guerre  ^  ^d'aole ver  d^s  bras  :à>.|a 
patrie  Main  ^  suuîî  ^erni^f  point  de  vw^e, 
iind  fioÉ«td4ra|ioa,if^i  jAsUjIpB  sing^lièrQiDftpt 
mou  priudpa  >  cpiQÎqMe  •.«|>plicdbl^  au.  c^s  1^ 
pluÂ  rare  ,  ma  détermlaé  à  ne  rieju  cliaiiger 
à  la  nature  <4e  h  ptékne*  Sitvaf..  militaires 
poltroofi.  peuvent  Qçiavenir 'de  se  |>^tre,  afin 
de  s'exempter  daller  à  rrena^nû.  Celui  qui 
anciil  cDn3euii  à  êue  Uesaë  imt  à  riidpiult 
et  ViULtriB  âQTdit  déteuu  pendant  quelque 
l»mii#4  ^J^pgmtim  lii^iile  d*un  pareil .  ajr* 
4iepgfiWien(  ,  .a|^pp(]0itioi«L,  que  iàvQrise  mp^ 
4^îilù»i>e  de  p^iialife,  »e  peut- elle  pas  ,  i^u 
«noina  daws.  ce«'.  çii^pslaoçies  et  en  temps  de 
l^err/9  »  >atl»çt)fii;.#M  du^l  la  lu>Mtç  qpi  est  le 
u4iùdoie^4^  <^^^te  maladip  f  Pi;  aper- 

qoig  da>  {Hre0iû^r;,a<wp'd'eeiL  quelle  prise  dôme 
«outre  ie  pr^ju^ ,  h  Jpm^i^  ^  aoççrd 

aussi  infime^  .  ,    .  .  

.  Lès  peioea-  «erout  {es  m&vea  pour  les  mi- 
Utaireâp  >  et  ppur  les  igd^yidu^  de  l'ordre  ci- 
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vil.  Les  uns  seront  |ugës  par  les  conseib  de 
guerre,  et  les  autres  par  les  cours  d'assises* 
Une  seule  difficulté  pourrait  euilMiTrafleer  les 
juges.  ËBe  résulte  du  genres  de  combat  dont 
voici  les  règles  :  ou  charge  uo  pistolet ,  et 
te  sort  décide  lequel  des  deux  adTersaires 
doit  se  faire  sauter  k  cerveile. 

Cette  sorte  de  duel ,  à  la  vérité  la  plus  rare 
de  toutes^  est  an  raffinemenr  gratuit  de  féro- 
cité. Car  y  pour  le  redire  eacore,  rbouiieur 
exige  seulement  que  les  deux  champious  se 
présentent  avec  courage  aux  coups  Fun  de 
l'autre.  On  peut  donc  refuser  ou  ne  pas 
offrir  un  cartel  ainsi  formulé.  Mais ,  dès  c^u  ou 
Ta  accepté ,  on  nW  pas  pins  libre  de  ne 
pas  se  soumettre  à  ses  conséquences  que  de 
ne  pas  se  battre ,  t^uaud  on  sy  est  engagé  «ur 
parole.  Celui  que  le  sort  fatal  a  désigné  doit, 
sous  peine  d'ignominie ,  se  tuer  lui-même.  Les 
adversaires  ayant,  quoiqu'ils  eussent  pu  s'en 
dispenser ,  acquiescé  à  un  accord  qui  les 
mettoit  dans^>  nécessité  d'obéir  à  Tordre  du 
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sort,  chMmn  dVux  est  ëventueileiiMBt  cou- 
pable de  suicide  par  rapport  à  soi ,  et  de 
meurtre  par  rapport  à  l'autre. 

Je  me  bât»  de  dire  que  les  agens  de  .  b 
justice  ne  pourraient  sous  aucun  prétexte  in- 
tenter de  poorsulte  oenlrê  les  deux  ediremaires 
avant  le  résultat  de  leur  duel.  D'abocd ,  le  suicide 
ne  pouvaut  élre  empéclië,  il  serait  absurde  d'ar- 
rdter  un  liomme ,  parce  qu*on  loi  supposerait 
IWentiou  de  trancher  le  fil  de  ses  )ours ,  si  le 
sort  ly  contraignait.  Ensuite,  si  rhommadësignë 
par  le  sort  préiiérait  la  honte  à  la  .mort,  qui  rue 
de  près  aurait  brisë  sou  courage ,  Tau  ire  ne 
pourrait  êtte  regardé  comme  Tajant  réeUei- 
roeot  forcé  de  se  détruire.  La  )ttstice  doit 
donc  y  dans  le  cas  dont  il  s'agit  comme 
dans  tous  les  autres ,  attendre  révéoemant  du 
combat. 

'  Si  la  Tietime  s*immole,  il  est  certain  qo'eUe 

s^est  crue  dans  la  nécessité  de  mourir.  Le  aptri- 
▼ant  a  volontairement  contribué  è  fermer  cette 
cruelle  nécessité.  H  est  donc  vraiment  coupable 
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de  sa  mort;  il  doit  subir  la  même  peiae  que  ft^il 
rayait  tué  de  Ba  propre  nmn.  '     :  t 

Quand  la  loi,  ai-je  dit ,  est iifisee  6ur  de^firior 
cipes  errooës ,  il  en  résulte  tott|4Mir8  quelliae 
ftaeafce  e&t  d'est  leoao tram,  quanfl  eUe^at  na» 
«tionueUe.  Celui  des  adversaires»  que  le  sort  aura 
fryorisë  «yant  THiinlërAt  pnuMantèce  ique:l!aiilne 
n'aecompliase  pas  ïarrit  d^  mori,  .«H  j^^a  \om 
ses  eiibrts  pour  1  en  dëtouiuei ,  et  sans  doute  il 
y  parTiendra*  èbia  si,  eonÉneoMm  atteota.,  Dm^ 
brageux  honoeuF  .défendait  de  ^e  cendre 
prière»  d^ua  antagoniste  ,  la  chance.  in&UIible  dp 
perdM  la  vieiMi  de^uUr  ]»'nUm0mm  de  la  4ér 
teution  inspirerait  une  teiireur  ^alutairei^  ^.peD- 
isobne  nîaaerait  accepter  m  proposer  «ette  rim- 
minable  manière-  de  yider  me  qlieQalte. 

La  légidatiou  que  ie  px^ppse.  procunecail  m- 
core  rextinction  des  spadassins.  Ces  miaétlbiaa 
M  battent  acMleiaeiit  qiiafid.ijl^'^t  pa«  <i^Mt^ux 
cju'ils  remporterout  la  v^sj^ire  ;  mais  iU  veulent 
excrocr.  jmpuaénuHilb  leur  fiKrfçr#yW  siif^m  ;  .ila 
cesafsoDt  dooc:  4'iofiuUei^      d^.jse  pr^fi^aArp 
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offensés.  Pour  auëaiktii  cette  tourbe  tle  ficaires, 
il  euftt,  le  iesak,  dîéiSÉblir -une  peîtie  ;  tmftié 
le  grand  poiui  e&t  «|ue  riea  n«u  gène  i'appU* 


M' 

CflflqlttWOft-  .... 

'  Pôiir  qtid  Ikypknov  jie'sV)ppo8e  (Mîi>  è  ttml 
wojre»  da  répression  oooIre'lesduplbrtMyéoiit 

elle  iï  est  lUGiitré**  jusi^u  à  préeeul  l'artieute  pro^ 
^eofcrioe  ii  fmt  la  géimwe  ftr  4klBMbr«tlas.fBqfiiCd»> 
isioBs.  iie  Alt  aviec  «n  ^Meau  dt)  miei  i|ue  la 
^r^  samte^foi  beMkiîaaîâ  EméB ,  appÛNiklflr- 
jibfegHPdieûiks  £iifera.  LiSfiiUM,  aeu  dootfliNi^ 
paë  9  i^era  ^Ublaite  par  i'^cUlatii  hc^yiage  (^uti 
l'on  anra  utwfairi'  sa  yiiSBande  en  cècûuwsaÉt 
xp^i'aoiioii  de  recourir  au  ciiiei  n^estpas  népiié- 
heosible  ,  paisqu'cDe  'i'MÎ§»  tnpérîeiiasoMiBft* 
Eblouie  de  cette  concession,  elle  ne  rëprmmsn» 
point  peines  »  et  surtout  des  peiuét»  uWiquts 
plwoiieéM  ^oootve  des:  «rimes  qpikèU  tolère  à 
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la  vëritë ,  mais  qu'elle  ne  comniande  pas.  ËUe 

n'arrachera  plus  les  coupables  à  la  vengeance 
des  loi»  Cet  a vanla^ ,  fut-il  le  seul ,  devrait  dér 
terminar  1  adoption  du  système  que  ^e  pro« 
pose. 

Les  peines  établies  contre  la  mort  donnée  ou 

lea  blessures  laites  en  duel  devenant  inévitables, 
grâces  à  leur  justice  et  h  leur  modicité  »  les  duel- 
listes s'abstiendront  de  irapper^ou  du  moins,  s  il 
s'en  trouve  que  la  crainte  d*dtre  prévenus  Ibroe 
à  prendre  l!oi£bnsive  >  Tintérêt  pèsera  leurs  coupa  ; 
et,  quand  à  la  longue  des  préventions  défavora> 
bles  sourdement  excitées  par  le  législateur  sur- 
giront contre  celui  qui  serait  plus  efirayé  du 
péril  du  combat  qpe  du  përil  de  la  victoire, 
les  duels  se  termineront  sans  aucune  e&sion 
de  sang*  Les  adversaires  néanmoins  auront 
donné  une  assez  grande  preuve  de  courage, 
puisqu'ils  se  seront  oÔerls  aux  coups  Tun  de 

l'autre* 

J'ignore  si  le  faux  point  d  honneur  qui  nous 
met  les  armes  ^  la  main  sera  jamais  détruit; 
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luais  qu'importe  si  uous  u  osous  plus  attenter  à 
k  vie  de  riiomme  que  nous  oombattrous,  et  c^est 
là  moa  espoir. 


0m 
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Sait  à  la  â^aité  i)'(£u0£ijjntmcnt  mutuel 
ÂMmmom  àWMwmmiiêmQÉMÈMkà'hmmiSéjkiom  i^fiS 

» 

DU  OONWlIi  lyADllIiaSTIIATION  , 

PENDANT  L'ANNÉE. 


Mbssibubs  f 

Tous  les  aos  le  Conseil  doit  vous  cendre 

compte  de  ses  travaux ,  et  de  Tëtat  des  écoles 

éiabiies  par  vos  soins  ou  placées  sous  votre 

patronage  ;  ce  coinpte  ,  je  m  estime  heureux 

d'avoir  à  vous  le  présenter  celle  auuée  «  car 

encore  bien  qu*îl  soit  loin  d*£tre  satisfiiisant 

au  gré  de  nos  désirs ,  fy  pourrai  consigner 

beaucoup  d'amélioralious ,  de  succès  et  d*es* 

16. 
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pdrances  rpi  saos  doute  liC  seront  pas  ile- 
çues. 

Vous  savez,   Messieurs,   truelles  tribula- 
tions ,  quelles  lâdies  persëcutioDs  lenseigne* 
meut    mutuel  a   éprouvées    dans   tuute  la 
France  ,  sous  ce  long  uiiaislère  brisé  enfiu 
par  la  bouté  royale  ;  c'est  surtout  dans  les 
campagnes ,  que  plus  à  Taise  ,  les  modernes 
Vandales  ont  marqué  leurs  ravages;  en  1821, 
notre  département  possédait  23  écoles  mu- 
tuelles ,  10  dans  ses  villes  ,    13   dans  stâ 
commuDes  rurales  ;  des  premières ,  il  n*en 
reste  que  6 ,  et  les  13  autres  sont  réduites 
à  2  ;  ce  sont  celles  de  Namps*au-Val  et 
de  Warloy-Baillon  ;  Bray  ,  le  Caudas ,  Beau- 
quesne  ,  Corbic  ,  Mons-^n^Chaussée  ,  Boutteu- 
eourt  »   la   Falotse  ,   Moocliy'-Lagache ,  mit 
perdu  les  leurs  ,  ainsi  que   la  Cliaus^ée-Ti- 
raneoort ,  où  la  bienfaisance  éclairée  de  M. 
de  Beaulort  eu  avait  Ibndë  deux  à  perpé- 
tuité ,  Tune  pour  les  garçooa ,  Taiilre  pour 
les  îennes  filles  ;  là  ,  sans  respect  pour  k 
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volonté  eK|>res$e  du  r«spee4ai>te  Ibndêleup,  il 

iailuL  au&^i  i^it  une  méliiode  ,  diml  la  lapidité^ 
<t  ^économie  ne  sont  pas  les  aeak  mérità» , 
fîi  pUcc  aux  vieilles  rouUues  d  uu  cnseigtie- 
ment  lent ,  coûteux  et  plein  d'ëpîoes  re- 
poussantes. Parmi  uos  villes ,  Abbeville  et 
St. -Valéry  n\>iit  guère  inoius  souifert  des 
mêmes  vicissitudes. 

Si  uous  rappelons  toutes  ces  pertes ,  c'est 
^iarce  qu'eires  soiil  propres  à  donner  une  ac- 
tivitë  plus  grande  à  notre  zèle;  et  dW- 
leurs  nous  pouvons  joindre  à  leur  souve- 
nir des  espérances  qui  en  tempèrent  IV 
mertume.  Mon  collègue  a  écrit  dans  toutes 
les  cooiniunes  où  la  méthode  nuuveile  a 
existé  ;  des  renseigneiiieos  qu'il  a  obtMuis 
voici  ce  qui  résulte  : 

L^eoseignenient  mutuel  a  cessé  &  Bra^  ea 

1822  ;  les  prêtres  et  le  maire  vouhmt 

pa$  ,  le  maître  quitta  le  pays  ;  un  avait  lait 

entendre   aux  paress  <{ue  c'était  use  iné* 

tliode   s<ddates€|iie  et  qiii  dkpOiait  dWance 

16.* 
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a  la  révolte  ;  une  calomDÎe  si  sotte  ne  se- 
rait pas  difllcile  à  confondre  ,  et  baas  doute 
elle  ne  nuirait  pas  au  rétablissement  de  la 
méthode  dans  cette  coiuuiune  ,  si  ou  le  leu- 
tait  maintenant. 

Au  Candas ,  à  Beauquesae ,  ce  rétablisse- 
ment serait  plus  facile  ,  parceque  les  mai- 
très  qui  y  enseignent  suivant  Tancien  mode , 
ont  d  abord  suivi  le  nouveau  ;  quelques  eu- 
cou  ragemens  les  détermineraient  à  ce  re- 
tour au  bieu  ;  celui  de  Beauquesue  n'attend 
mêpie  qu'un  signe  de  notre  Société.  Le 
Conseil  éprouvera  ses  bonnes  dispositions. 

Ou  puuiiaii  aussi  ressusciter  assez  facile- 
ment Técole  de  Gorbie«  car  le  zèle  et  les 
succès  de  M.  MinoUe,  qui  la  dirigeait  » 
avaient  déraciné  tous  les  vieux  préjuges  ; 
uu  emploi  plus  lucratif  la  lui  fit  abandon- 
ner ,  et  personne  ne  le  remplaça. 

Les  écoles  d'Abbeville  et  de  St.-Vatei7 
oe  sont  pas  tout-à-fait  perdues  pour  1  ensei- 
gnement mutuel  ;  il  y  existe  encore  ,  mais 
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avec  des  modifications  plas  oa  laoios  gran- 
des exigées  par  les  cicconstauces  ; 

M.  Delarue  ,  directeur  de  celle  d'Abbe- 
rille  ,  obtient ,  dit-tl ,  des  succès  assez  sa- 
tibfaisans  de  la  fusion  qu'il  a  opérée  entre 
les  deux  méthodes  ;  mais  il  aimerait  mieux 
suivre  exclusivement  la  nouvelle  ;  et  en  eï- 
fet  ,  elle  a  e^t  pas  moins  préférable  pour  les 
maîtres  que  pour  les  élèves  ;  les  siens  sont 
au  nombre  de  80. 

Â  St.*>Valeiy ,  rinstitutear  est  payé  par 
la  ville.  800  francs  de  traitement ,  dont  le 
quart  retenu  pour  lojer  !  Dans  un  carré  de 
seize  pieds ,  il  entasse  quatre-vingt-dix  élèves; 
avec  un  local  convenable  »  il  en  aurait  le 
double.  Le  Conseil  Municipal  désirait  quel* 
ques  améliorations  pour  cette  école  «  mais 
le  peu  qui  y  reste  de  la  métliode  a  rendu 
vaine  cette  bonne  volonté ,  et  le  maître  n'a 
pu  trouver  grâce  devant  certaines  personuesi 
bien  qu'il  remplisse  aussi  les  fonctions  de 
bedeau. 


Digitized  by  Google 


246 

Parlons  inaiuteuaut  des  écoles  de  Warioy- 
Bâillon  ,  J^amps-aa-Val  ,  Doulfeas  et  Pd- 
ronne  »  les  aïeules  •▼rainient  mutuelles  que 

notre  dëpartemeat  posiiède  hors  de  sa  capi- 
tale. 

Celle  de  Warloy  n'a  point  cessé  d exister^ 
ni  de  suivre  la  méthode  $  elle  est  dlrig^ée 
HiaiiUeiiaut  par  M*  Garnoy  ^  idls  de  radjoint  ; 
«Ile  compte  50  élèves  ;  Thiver  dernier  elle 
en  avait  66  ;  ceux  du  magister  sont  plus 
nombreux;  sans  douie  <|ue  la  de  tristes  pas- 
sions s'érertnent  aussi  contre  le  meilleur 
système. 

M .  Maliet ,  directeur  de  Técole  de  Naïups- 
au-Val,  a 9  comme  les  années  précédentes,  à 
se  teliciter  des  progrès  de  ses  élèves  ;  Thi- 
ver,.  leur  nombre  était  de  80  60  ,  non 
compris  quelques  eoiaus  qui  venaient  .  rare- 
ment à  Fécole  ,  parce  que  trop  pauvres 
pour  payer,  ils  n'osaient  la  Uréquènter  asài- 
dueolënt  ;  le  bon  maître  les  y  engageait 
pourtant  de  tout  son  pouvoir ,  leur  protMl^ 
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tant  intme  dm  les   recevoir  gir«itiiiteiii«iit  « 

bien  qu'il  soit  pauvre  lui-même  ;  iuais , 
il  ,  je  u'at  de  plakir  que  lorsque  fe  voîn 
m»  oiasse  bien  peuplée  ;  et  d'^ilieur^  d^ufi 
celte  niëthotle  ,  plus  iiuuibreux  sonL  les  ëlèvea» , 
plus  rapides  soot  les  progrès.  CeUe  re- 
marque y  Mei^iiieurs  ,  est  d'uoe  vérité  cous* 
tante  ,  et  piHMiTe  aa  dentier  poial  VexceU 
leooe  de  notre  mode  d  enseigoement  ; 

M.  Lafléclielle  oblieni  toujours  à  Doulleos 
les  aiocèe  que  la  Sodété  de  Parts  et  la 
nôtre  ont  souvent  signalés.  80  élèves  sont 
occupés  dans  son  école  à  la  lecture  ,  l'écri- 
ture, le  calcul  et  la  grammaire;  1%  dea* 
tre  eux  ,  dit-il ,  u  ont  été  uduiiâ  à  la  pre- 
tt  mière  oommumon ,  et  il  a  eu  la  douce 
»  satisfÎM^tioii  de  recevair  des  étogAS  du  digne 
ï)  et  vénérable  parleur  ,  sur  la  couduitiç  et 
»  l'instructioD  de  ces  eufims ,  qui  leur  oot 
n  mérité  des  pvix  de  sa  maiu  bieidài&iàute  ;  n 

L'dook  de  Pérenar  a  pour  directeur  M- 
Delorme ,  et  ronfensf  de       è  9^  élè¥e$  ; 
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la  nuMiode  sy  est  conserrëe  pure»  à  Fez* 
ceptioD  des  ëvolations  qa'on  a  cru  devoir 

supprimer  ;  là  ,  comme  à  Bray  ,  elles  au- 
ront para  soldatesques  et  seutanl  la  rëvoite; 
qui  ne  voit  pourtant  qu  eUes  oat  été  admi- 
rablement inventées  pour  donner  au  corps 
des  enfaus  un  peu  de  ce  mouvemeut  dont 
la  privation  leur  est  si  pëuible  ,  et  à  leur 
esprit  f  un  relâche  si  nécessaire  à  la  fai- 
blesse de  ses  ressorts  p  L  école  de  Pérou  ne 
existe  par  la  bienfaisance  d'une  administra- 
tion éclairée  ;  espérons  de  son  zèle  et  de 
ses  lumièré^,  qu'elle  y  rétablira  la  méthode 
dans  toute  sa  pureté  de  là  dépendent  ses 
succès. 

Si  cette  année  »  Messieurs ,  votre  active 

pbilautliropie  a  doté  uutre  ville  dune  école 
de  plus  ,  le  noir  génie  que  vous  combat- 
tez lui  en  a  ravi  une;  celle  de  M.  Maisant 
doiit  les  buccèâ  mentaient  constamment  vos 
éloges  ,  vient  de  se  fermer ,  le  nombre  des 
élèves  ne  répondant   pas   aux   besoius  du 
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père  de  famille ,  ni  à  la  capacilé  du  iiiaitrc 
M.  Sajol  tient  seul  maintenaat  une  ëoole 
payante  pour  les  garçous  ;  le  uouobre  moyeu 
de  ceux  qui  la  fréquentent  est  de  60;  après 
avoir  parcouru  les  diverses  classes  établies 
par  la  métiiode  ,  ils  suivent  des  cours  su- 
périeurs de  langue  française  et  de  géogra- 
phie ;  deux  d  entre  eux  interrogés  par  notre 
Comité  dlospecteurs ,  ont  répondu  ,  Ton  ne 
saurait  mieux ,  sur  les  participes ,  la  cacolo- 
gie  de  Noël^  et  divers  poiuts  de  géographie; 
un  autre  a  6it  valoir»  en  la  récitant»  une 
élégie  de  Millevoye. 

L'école  cjue  Mei>deiuQiiieiles  Rivillou  ouvrent 
aux  feunés  demoiselles»  en  compte  environ 
50  de  Tâge  de  4  à  16  ans  :  toutes  se  dis- 
tinguent f  depuis  Tépellation  fusqu^à  l'analyse 
de  notre  langue  ;  la  géographie  et  Vortho- 
graphe  ,  objet  jadis  si  uégligë  dans  l'éduca- 
tion des  femmes»  sont  enseignées  avec  beau- 
coup de  soin  ;  les  ouvrages  à  raiguiiie  ob- 
tienueut  aussi  une  juste  part  dans  les  études; 
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nous  eu  vanlcnioiis  liauteineul  l  excelleiice  , 
si  notra  suffrage  à  cet  égard  pouvait  pa- 
raître concluant  ;  la  classe  est  vaste  et  sa- 
lubrc ,  et  la  propreté  qu'on  remarque  dans 
toute  la  maison  donne  bonne  id^  de  l'ordre 
qui  y  règne. 

Des  éloges  non  Hkoiiis  mérités  sont  dos  à 
rétablissement  de  Madame  Juirou  cjui,  for- 
mée à  Fécole  normale  de  Paris  ,  sait  la 
méthode  dans  ses  moindres  détails ,  avec  une 
fidélité  et  un  snoois  que  la  Société^mère  a 
récemment  honorés  de  lapprobation  la  plus 
flatteuse.  La  lecture  ,  Técriture  ,  le  calcul , 
rortbi^aphe,  la  grammaire,  la  géographie, 
l'histoire  et  Tart  de  Taiguille  dans  ses  di^ 
verses  applioatione ,  sont  soigneusement  eti- 
seignés  à  toutes  les  élèves ,  et  il  y  a  des 
cours  particuliers  de  langues  Anglaise  et  Ita*- 
iienne ,  de  dessin  et  de  musique  ;  ainsi  toot 
ce  qui  entre  ordinairement  dans  Téducatiou 
dea  §bmùéè ,  se  trouve  réuni  dans  oatfte 
fldaison  ;  elle  ne  convient  donc  pas  unique  • 
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meut  aux  eulaus  ,  cumuiu  le  préteuclout 
certaines  persounes  ;  on  peut  le  dire ,  Tin- 
tiiruction  y  eai  portée  à  un  point  pour  le 
moins  aussi  âevé  que  partout  ailleurs  ,  et 
les  excellens  principes  dordre  et  de  con- 
duite que  la  respectable  iiistituliicc  6ait  in- 
culquer à  ses  élèves ,  lui  permettent  aussi 
de  ue  craindre  aucune  comparaison  sous  cet 
important  rapport. 

Indépendamment  du  cours  de  musique  vo- 
cale ,  qui  est  dirigé  avec  zèle  et  succès  par 
M.  Delevacq ,  suivant  I  exceDente  méthode 
de  M.  WiUiern  ,  toutes  les  élèves  appren- 
nent à  conduire  leur  voix  ,  et  se  forment 
roreiHe  par  des  chants  qui  occupent  les  in- 
tervalles des  exercices  \  ces  cbants  les  ré<^ 
créent ,  et ,  comme  Pheureux  mode  d'ensel"» 
gnement  qu  elles  suivent ,  ih  les  attachent  è 
leurs  études  en  les  leur  faisaut  aimer.  Mes 
Inspecteurs  les  ont  entendues  chanter  le  beau 
ahgeMr  4.?^  i^mipeç  Israélites  du  Joseph  de 

Méhul  y  ils  uut  admiré  l'ensemble  ,   la  doii» 
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ceur  et  la  |u8ie8âe  de  toutes  ces  voix  doot 
la  fusion  était  parfaite  ;  ils  oui  aussi  ad- 
miré le  superbe  local  où  se  Mi  la  classe  ; 
200  élèves  y  seraieut  à  Taise  ;  il  n'eu  ren- 
ferme que  70. 

Le  petit  nombre  d'élèves  qui  fréquentent 
celte  ëcùle  et  les  deux  autres  mentioiitiées 
précédemment  »  accuse  de  Findiff^rence ,  je 
n*08e  dire  de  liocoaséqueoce ,  parmi  nous  « 
amis  et  protecteurs  de  la  méthode  nouvelle. 
Suffit-il  d'entretenir  des  écoles  élémentaires 
pour  faire  fleurir  et  propager  un  enseigne- 
ment placé  si  haut  dans  notre  estime  ^  un 
enseignement  qui  peut  s'appliquer  .avec  tant 
d*avantage  à  toutes  les  branches  d'instruction? 
(1)  Des  en&ns  qui  nous  sont  inconnus  la 
plupart  ont-ils  droit  plus  que  les  nôtres , 
à  notre  tendresse,  à  nos  soins  prévoyansP 
Aux  premiers  nous  olfroos  une  méthode  ra- 

(l)  Lt  Prîociptl  do  collège  &ê  Mcaui  l'y  a  îotroéoit  rtfcooimtot, 

non  pas  ,  a-t'il  dit ,  comme  me'thodt  nouvelle  ,  mais  comme  /tf 
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pide ,  agréable  »  et  dont  ua  avantage  plus 
pr^ieux  encore  est  d*inspirer  Famour  de 
IWdre  et  de  tous  les  devoirs  ^  et  nos  propres 
enfans  n^out  point  part  à  ces  sages  bienfaits  ; 
en  revaiiciie  nous  leur  réservons  les  épines 
du  vieux  système  ,  sans  songer  qu'elles  peu- 
vent leur  faire  prendre  Tëtude  en  dégoût  » 
et  les  habituer  dès  leur  enfance  à  braver 
'  leurs  devoirs.  Pardonnez ,  Messieurs  ^  à  notre 
zèle  d*08er  vous  traduire  ainsi  devant  vous- 
mêmes  :  quand  on  voit  rexcellence  de  vos 
bienfaits  ,  il  est  permis  de  vouloir  qu*ils 
s'étendent. 

L'Ecole- Modèle  fondée  par  vous  ,  et  que 
votre  louable  persévérance  a  maintenue  au 
milieu  des  circoustauceâ  les  plus  difficiles  ^ 
TEcole-Uodèle  est  touiours  digne  de  ce  titre; 
Toeil  ouvert  sur  elle  avec  une  attention 
dont  votre  conEance  lui  fait  uu  devoir ,  le 
Conseil  veille  à  ce  que  la  méthode  y  soit 
toujours  suivie  ponctuellement  ;  elle  ren- 
ferme  maiiileiiaiit  210  élèves  ;   c'est  40  de 
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moins  que  son  maximum  ;  mais,  au  grand 

uombre  qui  sen  est  présenté  pendant  ie 
dernier  trimestre  «  nous  pouvons  compter 
que  ce  maximum  sera  atteiut  lors  de  ia 
rentrée  des  classes. 

LHnstructiou  religieuse  donnée  par  le 
digne  uiaitre  ,  M.  Dupuat ,  a  ,  coumie  tous 
les  ans  ,  porté  ses  fruits  ;  les  premières 
communions  ont  été  uombreuses  ,  ëdiiianles, 
comme  au  temps  où  ^  vicaire  de  Sfc.^-Jacques, 
le  bon  abbé  Yoclin  donnait  lui-même  cette 
instruction  ;  comme  au  temps  où  M.  le  Cu- 
ré de  la  Cathédrale  rendait  témoignage  par 
écrit  de  la  bonne  conduite  de  nos  élèves  ; 
comme  au  temps  enfin  ou  le  prédécesseur 
de  M.  de  Cliabous  vantait  leurs  bous  prin- 
cipes ,  leur  sagesse  ,  et  sengageait  à  dé- 
fendre la  méthode  ^  à  Fappuyer  de  son  au- 
torité dans  tout  le  diocèse. 

En  passant  aux  études  classiques  ,  nous 
ayons   aussi  ,   Messieurs ,   à    vous  signaler 
d*excellens  résultats  ;    la  moitié  des  élèves 
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lÎMiit  <laQ«  les  livjr^»;  autant  écrivent  sur 

le  papier ,  et  vous  voyez  avec  quelle  per- 
fection ,  par  Jee  pages  mises  sous  vos  yeux; 
beaucoup  se  soât  rendu  familières  les  espé- 
ra tious  les  plus  complûjuëes  de  larithuié- 
tique  ;  beaucoup  s'occupent  aussi  avec  suc- 
cès du  dessin  linéaire  ,  art  si  précieux  pour 
cette  pépinière  d'artisans  et  d'ouvriers  ,  art 
dont  renseignement  suffirait  seul  pour  cou* 
sacrer  la  haute  utilité  de  notre  école*  Voye^^ 
Messieurs  ,  les  morceaux  qui  vous  sont  sou- 
mis par  les  jeunes  Vëchard  ,  Achille  Ger* 
maiu  :  Devismes  ^  barb^^  ,  Oiarles  Drin- 
court  ;  le  plus  âgé  do  ces  élèves  u  a  pas 
14  ans  y  Germain  il  peine  compte  onze; 
quelle  netteté  dans  tous  ces  détails  darchi- 
iL^clure  i  quelle  pureté  ,  quelie  éltigaiice  dans 
les  oontoorsl  è  la  hardiesse,  à  la  vigueur 
du  trait  »  croirait-ou  que  c'est  là  Toeuvi^e 
de  mains  encore  si  feibles  P  Ces  superbes 
desekiB  el  ces  pièces  d'écriture ,  nous  pou* 
vons  les  montrer  sans  crainte  à  no^  amis 
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et  à  nos  ennemis  ;  auprès  de  nos  trophées  ^ 
que  oeiix-cî  placent  les  leurs  i 

Il  a  paru  utile  au  Conseil  de  rendre  pu> 
blique,  à  compter  de  cette  année,  Texpo- 
sitiou  de  ces  iatëressaus  objets;  Mesdames 
Joiron  et  RtviUon  veulent  bien  ajouter  à 
rintërét  qu'elle  inspirera  ,  en  l'augmentant 
des  travaux  si  remarquables  de  leurs  élèves; 
à  Favenir  nous  tâcherons  d'y  Joindre  aussi 
les  productions  des  autres  écoles  mutuelles 
du  département;  ce  sera  un  glorieux  con> 
cours  ouvert  à  leur  émulation. 

Pour  exciter  davaatage  le  zèle  de  nos 
jeunes  disciples ,  et  pour  constater  les  ré- 
sultats de  rinstruction  pendant  chaque  année  , 
le  Conseil  a  voulu  aussi  que  les  dessins  et 
pièces  d'écriture  couronnés  restassent  à  l'école  » 
et  y  fussent  placés  dans  des  cadres  aux 
frais  de  la  Société  ;  sans  doute ,  Messieurs , 
vous  applaudirez  à  ces  innovations  ;  il  en 
est  deux  encore  que  dans  le  même  espoir 
je  puis  vous  signaler. 
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Nous  aviouâ  appris  que  parmi  les  jeunes 
gens  sortis  de  notre  école  ,  (|ueit|ues-uQS 
ëprouvaieat  des  obstacles  à  leur  avaDcement» 
parce  qu'ils  savaient  peu  ou  point  cVortiio- 
graphe  ;  le  Conseil  a  décidé  que ,  dès  la  ren- 
trée des  classes  ,  iortliograplie  et  la  gram- 
maire serout  enseignées  dans  notre  école  , 
comme  dans  celles  de  Paris  ,  et  par  les 
mêmes  procédés  ;  ainsi  nos  eufans  que  leur 
belle  main  «  leur  intelligence  et  leur  bonne  . 
conduite  font  dé\k  rechercher  daus  les  bu- 
reaux ,  trouveront  désormais  dans  ces  deux 
nouvelles  facultés  la  source  d'une  condition 
meilleure  et  d  une  fortuue  plus  rapide* 

Voici ,  Messieurs  ,  Vautre  innovation  ;  son 
importance  m'engage  à  vous  eu  parler»  bien 
(qu'elle  soit  antérieure  à  la  présente  aniitie. 
Jusqu'à  la  dernière  distribution  ,  les  prix 
suivant  Tusage  éternel  ,  universel  »  avaient 
été  donnés  eslusiven^nt  aux  élèves  qa  un 
concours  déclarait  les  plus  forts  ;  au  pre- 
mier coup-dœil  ce  système  seiuble  juste,  et 

17 
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très-pi'opre  à  exciler  uoe  iructueuse  émula- 
tion ;  mais ,  en  y  reganlant  avec  attootion  , 
OA  verra  que  « .  s'il  peut  échaufier  le  zèle  , 
c'est  uniquetQenl  entre  les  huit  eu  èhi 
ëlères  les  plus  avancés  ,  et  qu'il  tend  à 
décourager  tous  les  autres  eo  ne  leur  lais- 
sant nul  espoir  de  auccèa  ;  pour  obvier  à 
cet  inconvénieul  capital ,  sans  touteiois  bles- 
ser les  droits  de  la  force  ,  qui  ici  sont 
bien  des  droits  ^  le  Conseil  a  décidé  que 
pour  les  lacuUeis  de  lecture  ,  écriture ,  ari- 
thmétiqae  et  dessin^  des  prix  dits  dê  etm- 
cours  seraient  réservés  aux  plus  loris  des 
vétérans  ou  des  nouveam^ ,  et  que  d'autres, 
appelés  priœ  de  progrès  ,  seraient  décernés 
à  œoit  qui ,  abstraction  fiiite  de  leur  force 
actuelle,  ont  dans  Vannée  &it  le  plus  de 
chemin.  Dans  ce  iiuuveau  sj'Stènie ,  cJout  la 
premiàre  application  appartient  au  GonseU^ 
Vélàve  le  inoiDS  avancé  peut  ravir  la  con<^ 
roBoe  è  celui  qui  marche  en  tête  de  la 
classe  )  et  loin  que  le  découragement  sHn* 
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troduUe  dans  aucun  lia  aes  nmga  ,  rénaula" 

lion  règne  partuut  ëgakMiierit. 

Dana  la  dkrnière  aisembttfe  fiéiidralé^  votre 
bieBfaiaance  éciairiie  ,  Measkurt» ,  vous  a  iàil 
voter  d*€iitboijaM8nie  -,  si  t'ose  le  dire  i  l*éia-» 
Mtosemeui  d'uoe  ëcole  dWiiltes  ;  tous  frvesl 
remis  à  k  prudeuCe  du  Coitseii  lei>  mesures 
d*eiiéctttioii  et  ka  dispoâitiona  régiameRtairefli 
eu  lui  recumuiaiklaut  LouLcioit}  à  IVgard  du 
dimanebe  tudiqatf  conune  jour  de  le^n  \ 
de  faire  en  idrte  de  ue  blesser  aucune  lia^ 
bUude  religieuse  ;  ce  point ,  il  i  a  observé  : 
Yiroa  avec  pu  le  voir  par  lé  prospectus  qu'il 
vous  a  adressé  ainsi  (|u'à  Loin»  ks  alicl» 
dWKers  ;  uit  tilgknient  îotërieui^  a.  été  ai»- 
rêld  ;  il  voua  eu  sera  donné  Icwilire» 

Le  jour  même  où  uuus  avoim  iuit  iiuau- 
gwmtieu  de  k  nouvelle  école ,  die  éiait  au 
g&'«ui(i  oompLiH  i  ou  y  comptait  1 70  élèves  ; 
a^tiftana ,  ouvriei*s ,  getie  de  peine  ou  de 
service  «  adultes  dka  tout  âge  y  étaieni  ao- 
courub  ;  ainsi  leur  eUiprehscuieitL  nvail  cui^r 


Digitized  by  Google 


260 

ûnûéf  surpassé  nos  espérances,  oomme  il 
avait  coiiibadu  de  tristes  prophéties. 

C'était  un  spectacle  touchant  de  Toir  tant 
d'hommes  d'un  âge  mûr  ,  et  même  un  sep- 
tuagéuaiie  se  presser  sur  des  Laucs  jusque 
là  destinés  à  Tenfimce  ;  plus  d'un  père  était 
près  de  ses  ûïs  ,  rivalisant  avec  eux  de  zèle 
pour  s'assurer  par  Finstruction  un  meilleur 
aveuir;  un  autre  trouvait  daus  le  sien  un 
jeune  maître  heureux  d'acquitter  par  ses 
leçons  la  dette  de  sa  YÎe.  Honneur  h  ces 
bous  ouvriers  !  ils  ont  eu  foi  aux  généreux 
concitoyens  (jui  leur  promettaient  de  réparer 
pour  eux  les  injustices  du  passé. 

Depuis  Fouyerture  de  la  classe ,  vingt-cinq 
leçons  seulement  ont  été  données ,  et,  dans 
toutes  les  divisions,  il  y  a  eu  de  notables 
progris  ;  beaucoup  déjà ,  même  des  plus 
âgés  I  ^ui  d  aburd  ne  connaissaient  pas  une 
lettre  ,  ont  surmonté  les  plus  grandes  diffi- 
cultés de  1  épeiiation ,  se  sont  familiarisés 
avec  la  numération  »  Taddition  ,  la  soustrao- 
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tioû  et  même  la  multiplicatioQ  ;  en  écriture, 
ÛB  ont  fiJt  des  progrès  dont  ces  ardoises 
vous  oâreot ,  Messieurs ,  de  iort  beaux  té- 
moignages ;  pour  arriver  à  ces  lettres  rëgo* 
lières,  à  ces  formes  élégantes^  quelle  per^ 
sévérauce  u'out-ils  pas  dû  dé{dojer ,  eux 
en  qui  Tège  ou  des  trayauz  pénU>les  ont 
détruit  la  souplesse  des  doigts. 

Tous  f  il  est  vrai  ,  noat  pas  montré  le 
mênne  courage  ;  un  certain  nombre  ont  aban* 
doimé  Técole  après  quelques  leçons  ,  déses> 
pérés  sans  doute  de  ne  pouroir  tout  ap- 
prendre eu  un  jour  ;  mais  leur  absence  n'a 
point  laissé  de  rides  ;  d'autres  ont  pris  leur 
place,  et  yingt-neuf  attendent  encore  leur 
tour  d'admission. 

M.  Dapont  pour  qni  la  direction  de  cette 
intéressante  école  a  été  une  nouyelie  occa- 
sion de  faire  éclater  son  zèle  ,  M.  Dupont 
n^a  point  ronln  que  pour  elle  il  y  eût  de 
vacances  ;  et ,  de  son  propre  mouvement , 
il  a  augmenté  de  moitié  la  durée  des  leçons. 
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Les  dépenses  de  1^  nouvelle  école  dëpa^- 
êmmt  révaluatioii  Qpppoa^imattve  que  uoa» 
en  avions  iiiite  ;  vQuft  u  aurez  ffàui ,  lAe»- 
fiiçurs ,  à  le  pègre ttor  ,  car  oel^  vient  pria»- 
cipiJeiiMft  4e  Bft  pFospérilé  ;  et  d^aiUtfUPâ 
k  bi^u  pcup^acit  avec  soi  le  geruie  de  sa 
durée ,  il  e!esï  présenté*"  depuis  cette  hea«' 
reuse  fondation  quarante^lroi^  «ouveauic  aor 
ciétau'eâ  ;  leur^  souacriptioiis  couvriront  au- 
delà  cea  dépeiiaes. 

Notrç  Société  cMfAe  dpuc  tualutenant 
4^.ux  ceiiU  i:û6m)>re8  ;  oest  ÂQOO  fr.  de  re# 
venu  \  avec  cette  Booume .  c^e  instruit  quiitrf 
ceuts  eofauta  eu  adultes  ;  ainsi  chaque  élèd^ 
ue  noua  coûte  que  10  fr.  pur  année  ^  d&n^ 
ces  10  fr.  ,  nqtons-le  bien ,  est  ccMprise  k 
ddpeuse  des  crayons. ,  perlie*«fajNMBS ,  ardoises, 
plumes  ,  papiers  et  livres  que  nous  iôur 
fooimiaBona  ,  dê  sorte  qtie  leor  insivuolim 
ne  leur  coûte  rien  ,  fibeo^ument  rien  ;  dans 
d^aulrei»  écoles  qu'oii  appeilt:  a^uh^i  gratuites, 

ib  waieet  obligés'  de*  se  procurer ,  à  Isura 
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frai»  f  les  ob^U  nécessaires  pour  lire  et 
ésrm ,  et  ces  ^eto  leur  co&tarakat  à  chk* 
cuo  lieaiuxiup  plws  de  10  fr*  par  annëe. 

Des  4îecaurs  et  de^  eucuurageuaeus  quus 
aoot  ftUMÎ  veous  du  deiior»;  U  Seoiëté^tnàre 
nous  e  généreuaeflMii  aocordé  quarante  vo- 
lumes dont  notre  classe  avait  un  grand  be- 
soin «  et  fdusiettrs  collections  des  utiles  Ou- 
vrages que  ses  couronnes  qnt  Fait  naître. 
Ces  lirre»  formeront  le  Doyna  d'uâe  bibliè- 
ibèque  à  I'ium^;/»  de  nos  deux  sortes  d'élèves; 
ceux  que  le  maître  jugera  digi^  de  cetle 
fiiveur  pourront  les  emporter  t  el  cfaea  eux 
tiouxme  daus  l'école ,  ils  se  formeront  et  le 
efisur  et  TeapriA. 

Un  de  nos  associés-coirespondane  f  M. 
Basset,  Vice-Prdsident  de  la  Société  de  Pa- 
m,  BOUS  a  oâcrt  sou  tmité  sur  rétablisse* 
meut  et  la  direction  des  écoles  gratuites 
d'adullps*  Ce  livre  exceUeul^  arrivé  au  mo* 
ment  ou  nous  organisions  la  uôtre ,  nou»  a 
été  d'un  grand  secours. 
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La  digne  épouse  d  uu  homme  qui  vivra 
dans  les  siècles  ,  Madame  Delambre  ,  iofermëe 
de  notre  existence ,  6*e6t  empressée  de  s'as- 
socier à  nous  pour  ramélioratiou  morale  et 
înteUectuelle  d'une  contrée  où  naquit  son 
époux  ;  el  cest  là  noblement  lioiiorer  sa 
mémoire. 

La  Société-mère  ,  qui  entourée  ,  dans  sa 
dernière  assemblée  générale  ,  des  travaux 
des  écoles  de  France,  avait  placé  au  pre- 
mier rang  ceux  de  nos  jeunes  élèves ,  la 
Société-mère  »  sur  la  proposition  de  l'hono- 
rable M.  de  Gérando ,  a  voté  par  acclamation 
des  remerctemens  à  notre  Société  ,  que  son 
importance  et  ses  efforts  mettent  en  tête 
de  celles  des  provinces.  Le  vertueux  Péda- 
rète  se  réjouisisait  que  Sparte  possédât  qua- 
tre-cent-trente citojeus  plus  vertueux  que 
lui  ;  nous ,  Messieurs  ,  dans  notre  anaK)or 
pour  la  prospérité  ,  pour  l'universalité  de 
rinstructioD  primaire  ,  nous  regretterons  que 
tant  de  sociétés  soient  surpassées  par  nous-; 
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mais  puMqu*eDfin  le  premier  rang  nous  est 
décerné ,  sachons  nous  j  maintenir. 

Lie  Conseil  ne  négligera  rien  pour  ac- 
orottre  notre  infinence  et  nos  ressources  ; 
il  se  mettra  en  rapport  avec  les  nouveaux 
comités  établis  dans  nos  arrondisseinens  pour 
la  surveillance  et  l'extension  de  Tinstruction 
ëlémeutaue  ;  il  lâchera  de  les  intéresser  à 
la  propagation  de  notre  mëtliode^  dont  les 
avantages  seraient  précieux  surtout  pour  les 
commones  rurales  ,  oèt  les  revenus  publics 
sont  nuls  ,  Taisance  particulière  plus  res- 
treinte ,  1  lutelligeuce  moins  hâtive  ,  et  1  an- 
née sdiolaire  nécessairement  plus  courte;  il 
demaudera  au  Cooseil*général  du  départe- 
ment une  subvention  h  laquelle  nous  av'ons 
droit  y  puisque  le  but  de  notre  institution 
est  de  propager  linstrucUon  primaire  dans 
tout  le  département ,  puisque  notre  école 
lui  a  déjà  formé  uu  grand  nombre  d'insti- 
tuteurs ,  et  qu'elle  est  ouverte  gratmtement 

k  ceux  qui  voudraient  y  fiiire  leur  iqppren- 
« 
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tissage;  il  «dr«&sara  la  imma  d^tniMAde  et 
avec  confiaucG  au  Minisire  de  rinslrugtion 
pwbli({He,  à  M.  <fe  Yatkueaeil  qui  »  en  ph- 
çaDt  d^m  les  comités  de  Paris  les  plus  ar- 
itm  promoleurs  de  la  noiiv<dle  méthode,  a 
prouvé .  b«iUtutteAt  il  apprécie  (ente 
nous  rëolaiimctis  encore  du  Con- 
seil Uumipal  un  suàteide  qa*il  oeus  «ocor- 
dait  autrefois  »  quelque  soit  le  résultat 
de  uoe  iwtipoes  ^  en  demndnnt ,  en  de- 
vmnd^tkt  tattjioure ,  nous  aurons  lait  itotre 
deroif» 

y 9^8,  Msa^ieinra  de  veto  côté  ,  seooo* 
dez  U!i>s  oiibrts  ;  reuou viviez.  dc$  iustaoces 
<|ni  ont  fi;  bien  réu»  à  plDiieum  d'enlle 
vous  ;  dans  une  ville  éckirée ,  populeuse  et 
riche  etmtne  celln*ct  «  fe  eooèee  ectuei  des 
«fibODiiai£ea  peuL  aietowat  «ire  doublé  ;  s'il 
Idiait  y  (  et  que  cet  espnir  antM  mos .  ié- 
inudiee^  >.a'il  l'éteil,  noue  4reildrie«9  la  vie 
auâL  éculeii  ks  piu^»  uécesâiteuses  du  d^et* 
tanini ,  en  kur.  dectnenit  i|Mek[uce  scoeitre  ; 
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iiouâ  ofiririous  des  kçous  plus  fréquentes  à 
nos  adultes  ;  nous  dtablirîons  une  ëcole-mo- 
dèle  gratuite  pour  les  {eunes  filles ,  et  du 
inéiue  coup ,  vsaus  beaucoup  plus  frais  , 
une  classe  d'adultes  pour  les  femmes ,  car 
partout  ou  il  existe  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel  ,  il  est  facile  de  la  convertir 
à  certaines  heures  en  école  de  ce  genre  ; 
celte  double  fonda ùon  est  d'autant  plus  ur- 
gente en  cette  ville  que ,  faute  d^ëcoles  , 
réducation  des  jeunes  ûUes  y  est,  y  fut 
toujours  fort  négligée;  songeons-y  bien.  Mes* 
sieurs  ^  notre  ouvrage  ne  sera  point  affermi^ 
nous  n^aurons  point  lait  a^stz  pour  ces  gé- 
nérations d'artisans  et  d'ouvriers  à  qui  nous 
voulons  donner  de  i  instruction  et  des  mœurs, 
si  nos  soins  ne  leur  préparent  en  même-  - 
temps  des  épouses  dignes  d'eux* 
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â>.  LÀ.  SOCSIÉTÉ 

DANS  SON  ASSEMBLÉE  GENERALE 
M  fi  nvmaoLs  1829, 

SUR  L£S  TRAVAUX  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

PENDANT  L*ANNÉE. 


Messieurs* 

Chargé  Tan  dernier  -,  oomme  anjourd^hoi , 

lie  vous  rendre  compte ,  au  nom  du  Con- 
seil ,  et  de  ses  travaux  pendant  Tannée , 
et  de  Tëtat  des  écoles  fondées  par  vous 
on  pkcëes  sous  votre  patronage  ,  je  me 
félicitais  de  la  tâche  qui  m*étsdt  imposée  ; 
car,  disais-je  ,  bien  c^ne  ce  compCe  soit  loia 
d'être  satis&isaat  au  gré  de  nos  désirs  ,  \y 
pourrai  consigner  beauceup  d'améliorations  , 
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de  succèâ ,  et  d'espérdûces  qui  sans  doute 
ne  seront  |)as  .dëçues. 

Des  amëlioratioDS ,  des  succès ,  je  pub 
encore  en  sigualcr  oetto  anaée  ^  quatit  uux 
espérances  ,  elles  peuvent  être  ajournées  « 
mais  rien  ne  doit  Uous  les  dtêf.  Depuis 
douze  ans  qu'elle  existe  ,  notre  Société  a 
compté  bien  des  mauvais  jours  ,  et  elle  a 
grandi  au  milieu  des  circonslances  les  plus 
déplorables  ;  malgré  les  temps  »  elle  peut 
grandir  encore ,  si  nous  sommes  fidèles  à 
nous-mêmes  f  si  nous  nous  attachons  au  bien 
par  la  difficulté  de  le  iaire ,  par  le  mal 
eii4iM4 1  p#r  celui  qu'on  peut  nous  pré- 

J*aurâlis  ,  Messieurs  ^  à  voui»  exposer  bien 
d#S  fai^  capables  de  provoqvitr,  4t  fotttfier 
celte  louable  résolu liou  ;  mais  je  doii*  taire 
tou«  ceux  dout  la  révélalion  attirerait  des 
bftiiie»  uouveUes  sur  d'autres  que  noaa^ 
mêmes*  Ceux  en  qui  Von  poursak  «n  iwidt 
d'eusûigiieuiiint  f  coupable  peur  etoe  prompt 
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et  j>€u  coûteux  ,  ceux-là  compreudrout  môti 
silence ,  et  ils'  m^m  sauront  grë. 

Le  Départeiueat  possède  maioteaaiit  une 
école  mutuelle  de  plus  que  l'an  dernier  ; 
celles  qu^l  avait  ators  dans  ses  villes  ou 
dans  ses  cotomuttes  rurales  existeot  encore  , 
suivant  la  méthode  avec  plus  ou  moius  d'ex- 

aclitude  ;   car ,  outre  qne  cette  mMiode  si 

puissante  dans  sa  pureté  a  dû  s'altérer  au 
milieu  de  tant  de  persëcutious  ,  les  direc- 
teiM  d'écôles  payetitea  sont  SMreM  obUgéâ 
4e  la  modifier ,  pour  obéir  aux  préjugés  des 
pareils  ;  ceux-ci  par  exemple  se  persuadent 
que  Von  pefd  son  temps  ^  si  Fdfl  n*écrtt 
point  sur  le  papier  ,  tandis  que  le  ààble  et 
rardoiâe  sOttt  U  toutè  la  plu»  sûre  ,  k  pluâ 
cDatte  poQT  se  ftfniet  une  bûtine  iftaiù  * 
ceux-là  simaginent  que  leur  enfant  nap- 
pfsnd  pcnnt  pëndant  qa*tl  enseigne  ,  et 
teoleut  qu'il  soit  privé  des  iiVAntages  si 
grands  du  mouitoriat,  '  * 

Vécole  nouvelle  doifi  le  Département  sW 
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enrichi  ^  a  été  ouverte  eu  février  à  Lau- 
chères ,  canton  de  Sl.-Valeiy  ;  dile  a  pour 
directeur  M«  Ravin  qui  s'est  formé  à  la 
metliutie  daas  l  Ecole-Modèle  d'Amiens  ,  «t 
l'Ëcole-Noraiale  de  Paris.  A  renseigoement 
élémeataire  se  joigaeiit  la  grammaire  ,  riiis- 
toire  y  le  dessin  linéaire  ,  la  géométrie  ap* 
pliquée  aux  arts  et  métiers ,  notammeut  à 
Tarpentage,  et  deux  sdenœs  utiles  surtout 
dans  un  canton  maritime ,  la  géographie  et 
les  mathématiques  applicables  à  la  naviga- 
tioa«  Dans  une  attestation  le  Maire  de  la 
conunune  applaudit  aux  progrès  des  élèves  ; 
et  le  maître ,  ajouta-t-il ,  mérite  les  éloges 
4a  tous  les  pères  qui  lui  out  couiié  leurs 
enfims*  Le.  nombre  des  élèves  est  déjà  de 
48  f  y  compris  10  adultes  «  car  il  y  a  aus- 
si uu  cours  pour  la  population  virile  » 
exemple  à  suivre  dans  toutes  nos  campa- 
gnes où  tant  (ihommes  out  été  privés  dans 
leur  jeunesse  de  toute  instruction. 

Des  anciennes  écoles  dout  j  ai  ^  Messieurs, 
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à  vous  entretenir ,  celle  de  St.-Vaiery  pa». 
rati  la  moins  •  florimnie  ;  vous  le  savez  , 
Ih  ville  nalloue  à  riostiluteur  que  800  fr. 
dont  le  quart  est  retenu  pour  le  lojer 
d  une  salle  étroite  et  malsaine  où  se  pres- 
sent 90  euiauii  de  la  classe  indigente.  Les 
fonds  manquent  pour  renseignement  Mutuel, 
oiaîs  les  Sœur»  de  la  Providence  ont  deux 
maisons  bien  tenues  ;  la  dernière ,  qui  a  été 
construite  exprès  pour  elles  ,  a  coûté  8,000 
francs.  Le  correspoiidant  de  qui  nous  te-» 
Bons  ces  détails,  exprime  le  vœu  que  le 
Curé  de  la  ville  ,  pasteur  digue  de  ce  nomf 
accorde  à  cette  école  une  protection  qui  en 
changerait  la  face  ;  ce  Tceu  mérite  d*âtre 
accueilli. 

M.  Garnqy  dirige  totifours  arec  beaucoup 

de  zèle  et  de  succès  Técole  de  Warloj- 
Bâillon  ;  elle  compte  de  50  à  60  élèves  pen- 
dant riûver  ;  le  maître  trouve  la  plus  douce 

récompense  de   ses  eôbrts  dans  l'estime  des 

babitans  et  dans  la  protection  du  Maire  ;  il 

18. 
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se  propote   d'ouvrir  Thiver    prooliaiii  une 
clasae  pour  les   adultes  ;  ce  sera  un  uou- 
veau  service  qu'il  readra  à  la  oemmuno. 
A  Namps*aii<>Val ,  Al.  Mallet  bien  vu  du 

Maire  et  du  Gurë  ,  enseigne  à  90  élèves  la 
lecture 9  récriture,  le  oalcul  simple  el  cota- 
posé  ,  la  grammaire  ,  le  toisé  et  les  élë« 
mens  de  la  géométrie  ;  vingt  d'entre  eux  , 
éeritil ,  sont  capables  d'obtenir  le  brevet  de 
capacité  du  secoHd  degré.;  son  zèle  et  sen 
dévouement  ,  Messieurs  ,  vous  sout  connus 
depuis  long*temps  ;  cette  année  vous  aureft 
UD  écbautillou  de  ses  succès ,  dans  les  pîè- 
ces  d'écriture  qu'il  a  envoyées  pour  loxpo- 
sition  générale  ;  après  celles  d'Amiens  ^  elles 
en  seront  le  plus  bel  ornement. 

Mf  Laflessellc  à  Doulleus  tuérite  toujours  * 
une  meution  ibrt  honorable  pour  le  zèle  ' 
qu'il  met  à  diriger  ses  60  élèves^  Jj^  nom 
de  sa  méthode  effiirouclie  ;  ou  voudr^nit  quHl  le 
changeât;  mais  K  y  tient ^  et  4e  Conseil  l^nDiei-» 
pal  l'approuve  eu  lui  aUoualit  un  subside  auaueL. 
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Moing  heureux  .  M.  Delarue  è  Abbenlle 

est  réduit  à  ses  seules  ressources  ;  aux  cours 

(Ml  il  doiuie  avec  succès  à  75  'élèves  Tiii- 

sUructiou  éiémeutaire  eides  conitaissanoes  aven- 

cées  dans  la  grammaire  ,  il  s'était  proposé 

de  foiadre  «  k  notre  exemple  »   une  ckMe 

d'adultes;  ou  Teu  a  détourné  sous  prétexte 

que  ks  élèves  ne  pouvant  appartenir  ifa*k 

la  classe  iadigeute  ,  la  rétiibuttoa  à  payer 

les  enopêdieniit  de  répondre  h  son  appel. 

C*est  une  erreur;  à  AbbevîUe  comme  parmi 

toute  population  uombretwe  ,   il  est  assea 

dVMivrierSy  d'artiaaos  qui  sentent  le  malheuf 

de  ne  savoir  pas  lire  ^  écrire  ,  et  compter  , 

et  qui  sauraient  s'imposer  quelques  sacrifices 

pour  acquérir  une  instruction  dont  ils  ont 

été  privés  par  la  misère  ou  Tincurie  de  kurs 

pareas ,  par  la  rareté  des  maîtres  ou  le  mal- 

lieur  des  temps;  uous  engagerons  doue  cet  habile 

instituteur  il  reprendre  sen  projet  ^  n'eut-il  pour 

commedcer  que  fort  peu  d'élèves  ,  le  brvtt 

de  leurs  succès  grossirait  bientôt  lèurs  rangs. 

18  • 
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A  Ptironne ,  une  administra  lion  éclair*^  et 
sympathiaaDt  de  vues  et  d'iolërêt  avec  les 
babitans ,  eutreiieul  à  ses  frais  Técoie  (|ue 
dirige  M.  Delorme.  Cent  ëlères  y  puisent  les 
trois  premiers  ëiémeus  de  Fiustructioo  ;  an 
mois  d^octobre  ils  auront  en  outre  un  cqurs 
de  dessin  linéaire  dingë  par  M,  Verdun  , 
gendre  de  Tinstituteur.  M.  Hiver  Ta  envoj^ë 
à  Paris  pour  j  apprendre  œt  utile  enseigne- 
ment ;  et  sur  sa  proposition ,  le  Conseil  Ma* 
nicipal  a  voté  une  partie  des  frais  de  sëfour. 
A  dater  de  la  mèaie  époqae  ,  M.  Verdun 
fera  un  cours  régulier  pour,  les  adultes,  nou- 
yeau  Inenfait  dont  Péroone  sera  redevable  à 
son  excellent  Maire. 

Dans  notre  yilie ,  Messienra ,  les  deux  ta- 
stitutions  de  jeunes  demoiselles ,  dirigées  par 
M**.  Joiron  et  MHes.  Riviilon ,  continnent 
de  mériter  les  plus  grands  éloges  pour  la 
saine  direction  donnée  aux  études  ,  et  les 
Boocès  obtenus  dans  diaqne  partie  d'un  en- 
seignement très-varié  ;  vous   jaugerez  de  ces 
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succès  par  les  travaux  dont  les  élèves  de 
Ifesdeiuoiseiles  Riviilon  doivent  eunciar  l'ex- 
poâitîoQ;'  celles  de  M.*«  Joiron  ne  potirroiM; 
rieii  y  envojet ,  la  maladie  de  la  maîtresse 
ayant  fait  remettre  les  eoncours  après  les 
vacances  \  mais ,  par  le&  ouvrages  exposés , 
vous  pourrez  apprécier  ceux  qui  manqueront, 
et  yoos  verres  combien  se  recoaunandent  à 
la  préférence  des  chefs  de  famille  ces  deux 
institutions  où  sont  réunis  tous  les  élémens 
de  succès  «  le  dévouement ,  l  iiabileté  des  mai* 
lyesses ,  et  l'excellence  de  la  méthode 

Le  pensionnai  de  M.  Sujol  a  aussi  de  jus- 
tes droits  à  la  laveur  publique  j  plein  de 
zèle  pour  l'avancement  de  ses  élèves  ^  Fin- 
slituteur  veut  joindre  à  la  méthode  mutuelle 
celle  de  M.  Jacotot ,  dont  la  renommée  pu- 
blie tant  de  merveilles,  et  il  est  allé  à  Lou« 
▼ain  pour  Tétudier  auprès  de  Tinventeur. 
Les  succès  de  ses  60  élèves  sont  déjà  fort 
satisfaisans  dans  toutes  les  Acuités  ;  celle 
d*iécriture,  bien  qu'elle  doive  un  peu  souf^ 
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Mr  de  k  multiplicité  des  «utrcs  «  offire 
pourtaut  de  très-bons  rësuitaU  ;  témoin  les 
MTceânx  feuim  pour  ootre  expositio*;  ploa 
que  tous  les  autres  ils  approcheut  des  meiU 
leura  cle  rÉoole*Modèle. 

Parrhre  ,  Messieurs ,  à  cette  école  fondée 
par  le  Bot^Légisktaur  et  ymi»,  à  cette  ëode 
èont  Verâtence  n^oie  sur  Totre  charité* 
Le  iioml>re  de  ses  élèves  ne  s'est  pas  accru 
autant  que  neaa  Fariens  eapéré  ;  daa  tampa 
rigoureux  'ont  empêché  beaucoup  deniiaas 
d'acheTer  lenn  études  ;  les  parena  lea  oui 
retirés  ,  se  hâtant  d'employer  leurs  faibles 
bras  pour  faire  aabsistor  la  iâmîlle.  Âînai 
lorsque  voulant  condamner  la  peuple  à  l'igno- 
rance f  des  hommes  sans  eotraiiles  pourâui- 
TenI  noire  méthode  de  leurs  honteuses  da- 
meurs  ,  lorsqulls  oseï^  lui  faire  un  crime 
de  sa  rapidité ,  noua ,  Aieasienrs ,  nous  de^ 
yoQs  regretter  que  cette  rapidité  ne  soit  paa 
plus  grandé  eneore* 

Parmi  ks  noureaux  élèves  qni  ont  rem* 
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plaerf  In  MiHau»,  fykmeura^  et  dataient  leè 
plus  pauvrM ,  ont  qttUté  Véoole  au  iiout  d« 
quelques  jours.  Ce  iyrii«qile'  cMpMTt  auraiC  pu 
iioiw  stirpreudre ,  m  iioo*  ne  taviei»  depuil 
long-temps  que  pour  iious  enlever  des  élè- 
veif  le*  ennemis  de  la  méthode  «àiiliiellt 
enploient  tout ,  oièine  la  liaiim. 

Les  éloges  doftiiés  Tas  dernier  aux  âëves 
eC  à  M.  Dopent ,  lear  d^e  insittuteor  »  )e 
potirrais  les  reproduire  tous  cette  aimée  ; 
éf  peet«âtpe  ,  Mesékvirs  ,  .quelqneil'ims  vetiâ 
pareHraieat  encore  plus  Mérités  qu  alors  ;  en 
effet  les  tiiorceaiix  dMcrfture  ne  éont^ite  pM 
fdus  lieauic  ^  et  les  dessins  *  pins  étdneane  ? 
La  pUfpart  des  sujets  sont  des  oniemeus  eut» 
pruntés  à  la  riche  antiquité  ;  rien  n^est  d^Me 
imitatiei»  plue  dijSidle  ^e  ees  eourfoes  ai  va- 
riées ,  si  ^cieusee  ;  et  poertawt  Iss  mth 
éik&é  sont  repreduits  avee  tme  isHe  ôdéliti^, 
que  nous  croirions  quils  ont  été  calqués  ,  si 
nettr  ne  $»¥ktaê^  cdMmetit  tm^dllent  lé*  dlà^ 
fée.  Après  FexposHiou,  supifrant  notre  coa^ 
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tume ,  nou«  ferons  hommage  à  la  Société  de 
Paria  de  ces  chariawia  ouvrages  ^  el  aaiia 
doute  iU  tiej[idrout  eacore  le  premier  rai^ 
parmi  tous  les  travaux  des  ëoolea  de  France. 

Mos  desfiiaateurs  sur  le  papier  u'étaieut 
pas  si  nombreux  qu'ils  pouvaient  Tétre  ;  beau* 
coup  d'enfiins  restaient  iadéfinimeut  au  des* 
éiii  sur  Tarduisti ,  leurs  parens  ne  pouvaut 
leur  acheter  les  ipstnuneos  nécessaires.  Nous 
avons  joint  au  matériel  de  la  classe  plu- 
sieurs hottes  de  ces  instrumens  ;  par  leur 
secours  plus  d'ouvriers  et  d'artisaus  futurs 
se  perfectionneront  dans  un  art  si  utile  à 
toutes  les  industries  ^  et  qui  dans  cette  ville 
manufacturière  eà»t  enseigné  dans  uoUe  seule 
école. 

Plusieurs  de  nos  jeunes  élèves  smveut  as^ 
siduement  le  cours  public  de  géométrie  et 
de  mécanique  industrielles;  leur  zèle  et  leurs 
progris  ont  été  distingués  par  Thabile  pro- 
fesseur M.  Garesme;  sur  le  çompte  extrê- 
mement  favorable  t^u'il  nous  a  rendu  des 
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succès  de  deux  d'entre  eux ,  Barbaza  et  Drin- 
court ,  uous  avons  décidé  de  leur  décerner 
à  chacun  une  couronue ,  coiutue  uue  récom- 
pense de  leurs  heureux  efforts  »  et  an  en- 
couragemeiu  pour  ceux  qui  marcbeut  sur 
leurs  traces  dans  Tëtude  de  deux  sciences  si 
iëcoudes  eu  résultats  utiles. 

Le  nombre  des  adultes  a  diminué  Thiver; 
rheore  gtnante  des  classes  et  la  cherté  du 
paiu  eu  out  contraint  plusieurs  d'abandonner 
rëoole  ;  ceux  qui  ont  pu  la  snnrre  assidue-  * 
meut  ont  appris  avec  rapidité  i  malgré  leur 
âge  ,  malgré  la  rareté  des  leçons  ;  plusieurs 
qui ,  Tao  dernier  ,  ne  connaissaient  pas  une 
lettre  ,  savent  mainteiiant  lire  tians  le6  livres, 
écrire  en  fin ,  et  ûdre  les  quatre  r^les  de 
Farithmétique  ;  il  nous  a  semblé  juste  et 
utile  de  récompenser  les  plus  avancés  ;  pour 
eux  doue  nous  aurons  des  couronnes  ,  et  à 
Fardenr  qui  les  anime ,  nous  sommes  surs 
qu'ils  les  montreront  arec  orgu^  à  kurv 
amis  I  à  leurs  familles. 
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îiws  auriou^  désiré  pouToir  f0tir  k  do^ 
adultes  des^  leçons  i'ré^^o^^»  des  le- 
ÇQP3  <jui  auraient;  lieu  lé  8oir  quaoA  iiff  peu- 
y^pt  disposer  .  âe  leur  teinp^  ;  à  cet  efibt 
11^0118  aviQ^  d&mndé  quQ^ue  secours  au 
Çomil  Muuiçipiil  ;  on  nous  a  repopasés. 

Un  homme  à  gmiides  vaes^  au  hom  voi»* 
Ipir  ^  UQ  miuifitre  Uop  tôt  perdu  pour  Tios- 
truGtion  publique ,  Bl.  de  Vafîtneanil  a  dai-^ 
Kpë  encoiuragev  mtna  bi»t  el  nos  aflbrta ,  eo 
mm  accûcd^t  un  suiiside  de  d(M  franc»  , 
noioi  en  ptroniMaiil  de  j^oa  tbondan 
par  la  suite  ;  «ecoonmaanl  de  plUa  notre 
écKjie  çonune  ëtaWissement  notrmal  d'iastruc- 
tiam-  primake  ^  il  noua  a  autorité»  à  fimne* 
aotts  $m  aiM|Âces  de»  ëlèvea-n^Atrea ,  deat»* 
ntfs  h  foucuir  des  instruoteurs  capaUes  à 
ma  cfmpagnea  ffà  en  saot  ai  dëpoiinrtm» 
Nom  a^  doue  fait  m  appel  aux  jaunes^ 
gens  du  Département  |  appd  que  sur  Mtté 
fniÊBf  ML  la  Ptéiat  a  biee  ireultt  rapMM 
duire  dans  le  iVIémoriaà  Aéniinissiraiii  ;  «km 
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mkfneot  ÏODt  ealeD^u  ;  voii»  n'en  aérez 
pi)inl,  aurprift,.  Mesaieurs»  car  outre  qu'il  m 
ooftte  pour  haUter  la  ville  ,  peu  d«  îacmeih 
gêna  9onl  diapoiës  à  se  Touer  à  ooe  profes^ 
i>ioa  si  pdnibk  ,  si  peu  lucrative  ,  et  de 
plw  «  préoaîle  ;  aoari  pCNir  muhifiliflr,  fioar 
mi%w  les  vocatioBiÉy  Ski*  de  Yatimeduii  avail 
pemë  tpfik  sendt  bon  4ê  crénr  fiiTenr 
Am  ëlèv^ev^makreft  ,  des  bottise*  ou  denû« 
bourses  qui  leur  ëpar^DeraîeDt  ea  tout  oa  ea 
partie  tes  frais  de  logeoMnl  et  de  boiotîIqm. 
[d*  le  Recteur  a  donc  été  chargé  de  laire 
auprès  de  M.  le  Préfet  des  «Maarchea  peav 
leagager  à  proposer  au  Causeii^géiiécai  de 
voler  quelques  fonda^ns  semblab^  y  aou& 
venena  d*éorire  à  or  oaqpa  pear  ki  prier 
d'accueiUir  iavoraibkjaeiàl  ses  sages  pvepesir 
tioas ,  et  de  noas  aoeerder  diietlsiiuial,  a^ 
est  pes^le,  quel<|Qea  seeoiirs  cpe  noas 
plaienoDS  à  perfeolbaaar  reaseégneawnft  de 
aaira  éeafetw  Ua  refita^  Vmm,è$rmmf  tm  mua 
a  point  dëcoaragés,. 
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Ce  u'est  point  assez  d'apprendre  à  lire  an 
peuple  ;  il  faut  encore  lai  mettre  aux  mains 
des  livres  capables  de  rinstruire  de  ses  de> 
Yoirs  el  de  ses  intérêts  ;  or  il  ne  lit  guère  » 
surtout  dans  les  campagnes  ^  que  des  alma- 
iiacliis  fuuruiillant  d'erreurs  et  de  sottises  , 
ou  des  Feêét  ou  Gramd  Albert*  La  Soeiëfetf 
de  Paris  a  pensé  lui  rendre  un  ëminent  ser- 
yioe  en  substituant  à  ces  niisârables  produc- 
tions dont  il  se  débite  quatre  miUious  par  au, 
das  almanaclis  remplis  de  connaissances  posi* 
tives  d'une  application  commune,  et  où  cba* 
que  vice  ,  chaque  erreur ,  comparaîtrait  à  sou 
tour  pour  être  mis  à  nu;  elle  a  4onc  Ibndd 
un  concours  annuel;  et  dès  la  première  an- 
née elle  a  obtenu  un  ouvrage  où  sont  réu- 
nies toutes  les  conditions  qu'un  pouvait  dési- 
rer; elle  noos  en  a  donné  cent  exemplaires; 
nous  les  avons  reçus  avec  joie  et  partagés 
entre  nos  jeunes  moniteurs  ,  nos  adultes  les 
plus  ayancés ,  et  les  écoles  de  ^amps^u-Val 
et  de  Warloy-Baillon.  Cette  année  ,  nous  sous^ 
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criroos  pour  un'  bon  nombre  d^exenplaiTes 
au  Qouyd  s^aiiach  qui  sera  publié  ,  et  noua 
les  rëpâudroDs  daus  le  Dëparlemeiit ,  heureux 
de  nous  associer  à  la  haute  philantropie  de 
la  Sodëlënoière. 

Comiue  tous  les  ans  ,  Messieurs  ,  la  mort 
nous  a  ravi  plusieurs  de  nos  socîëkairea  ;  elle 
a  irappé  presque  eu  mêaie*temps  MM.  De- 
gove  Bazille ,  Blot-Delaltre  et  Deniarcy-Porion , 
nëgocians,  bons  citoyeiis,  el  tous  tyoîs  dan» 
un  âge  qui  promettait  Ue  les  conserver  long- 
temps encore  à  leurs  fanûUes ,  à  leurs  nom- 
breux amis;  nous  avons  aussi  à  regretter 
M.  Petit  9  ancien  Procureur-général ,  excel- 
lent citoyen  ,  qui ,  mort  depuis  long-temps 
aux  relations  sociales,  vivait  encore  poiir  la 
bieoiaisauce  ;  et  M.  Alexandre  de  Lametii  , 
Député,  qni  couronnant  dignement  une  vie 
glorieuse  ,  est  mort  d'épuisement  après  qna* 
raute  ans  de  combat  pour  la  cause  publique 

Quand  la  mort  s*attache  à  dépeupler  noa 
Yang^  y.  nous  travaillerons  à  combler  les  .vide» 
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doolouFCiAX  qu'eUe  y  sème  ,  nous  le  devons 
•ont  peioe  de  dédieoir  ;  et  là  ne  sVinréleroet 
poiiii  nos  eflbrtiy  si  oous  voulons  étendre  le 
cercle  de  nos  bienfaits.  Que  si  quelqueii'unâ 
parmi  nous  »  en  vo^rant  le  pouroîr  mtrire  et 
s'associer  nos  travaux  ^  pensaient  à  se  repo* 
sér  sur  loi  du  soin  de  rinstrnetba  populaire» 
ils  quitteront  à  présent  cette  idée  décevante, 
et  plus  que  ^ateais  ils  feront  corps  eveo  eeu 
qui  n'eusieat  point  voulu  se  dég^er  d*un  soin 
Si  duux  et  à  la  fois  si  méritoire  ;  car  on 
rend  au  ciel  le  ph»  bel  koannage ,  à  la  terre 
le  plus  grand  service  ,  en  rendant  rhomme 
plue  mokial  et  plue  intelligent  »  c*eit^-à-dite 
plus  digne  d'honorer  Dieu,  plus  capable  dé 
sèrvir  la  Peirie. 


mm 
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FAIT  A  iL'ASSËMBLEË  G£J^£RAi«£ 

$UR  UN  PROI£T 

Ce  26  avril  I6S8. 


miaiwiii 


\  OTBE  Comeil  d'Adoiîmatriatioii  a  mâtenitfnf 
examiné  la  pruposition  qui  lui  a  été  faite  par 
Tun  de  tea  membred  ^ëtaUip  eo  cette  vlUe 
uue  école  primaire  et  gratuite  d'euaeignemeat 
mutuel  pour  les  Iiommes  de  tout  âge.  11  la 
prise  en  eoaaidëration ,  el  a  chargé  Bon'  au- 
teur de  aoUioiteF  pou¥  elte  votre  aj^rolratiou. 

Les  écoles  d  adultes  soot  nées  en  Angle- 
terre ,  Tan  VMimée  1811.'  EHes  sj  sont  ré- 
pandues et  maiotemiea  par  le  bien,  par  les 
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prodiges  qu'elles  y  ont  opérés.  Une  fonle  de 
malheureux  y  oui  trouvé  les  moyens  d'amé- 
liorer leur  position,  ou  d'apprendre  à  la  sup- 
porter ;  des  hommes ,  même  très-âgés ,  leur 
ont  du,  avec  une  instruction  rapide,  lentier 
changement  dun  mauvais  caractère,  et  elles 
ont  régénéré  des  populations  adonnées  à  Tivro- 
gnerie,  aux  querelles ,  au  vol ,  au  brigandage. 

Frappée  de  ces  avantages ,  une  société  toute 
brûlante  de  palriotisuic  et  d'humanilti  ,  la  so- 
ciété formée  à  Paris  pour  laoïélioration  de 
r£nseigauiiient  élémentaire  ,  a  établi  dans  celte 
viUe  plusieurs  écoles  semblables;  et  chaque 
jour  elle  s'applaudit ^  pour  elle  et  ses  nom- 
breux éliveSf  de  leur  sèleet  de  leurs  progrès. 

Ce  bon  exemple ,  Messieurs ,  nous  pouvons 
riuiiter.  Nous  possédons  un  local  convenable, 
le  matériel  nécessaire  et  un  maître  haUle , 
M.  Dupont,  qui  dirigerait  le  nouveau  cours  avec 
tout  le  zUe  qu'on  lui  sait. 

Les  écoles  d'adultes  sont  ocdioairemeut  ou* 
vertes  chaque  soir,  les  jours  ouvrables,  et  le 
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dipiaoche  dans  la  journée.  Donner  des  leçons 
si  fréquentes  ,  surtout  le  soir  ,  nous  serait 
prësentetnent  bien  difficile.  Xi*ëcktrage  et  Vin* 
demnité  due  au  maître  dont  toutes  les  soi- 
rées sont  retenues  par  un  cours  particulier, 
porteraient  la  dépense  au-delà  de  nos  moyens. 
D'un  autre  côté ,  notre  école  n  étant  libre  pen- 
dant le  jour  que  le  dimanche  et  le  jeudi, 
nous  devrions  restreindre  à  deux  le  nombre 
des  le<^ous .  Vous  allez  voir ,  Messieurs ,  qu'en 
renfermant  dans  ces  limites  la  nouvelle  insti-  * 
tutiou,  les  dépenses  ep  seraient  peu  considéra* 
bles. 


Ne  craignez  point ,  Messieurs,  de  touclier  à 

la  réserve  dont  votre  Commissiou  vient  de 
vous  entretenir  :  nos  temps  d'épreuves  sont 
achevés,  et  des  jours  plus  heureux  commen- 
cent :  notre  société  ne  peut  plus  que  grandir; 
cette  école  même  que  nous  vous  demandons, 
loin  d épuiser  nos  ressources,  les  accroîtrait 
sans  doute.  Le  spectacle,  lidée  seule  du  bien 
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eoap  de  personnes  charitables  à  s'assccier  à 

vous  pour  des  œuvres  si  méritoires.  Songez 
d'ailleurs  qu'au  besoin ,  nous  trouverions  aide, 
assistance  dans  la  société  de  Paris,  et  qu'un 
de  nos  collègues,  M.  Appert,  nous  a  oflfart 
de  fiollioiter  pour  nous  des  secours  d'un  Prince 
(*)  dont  la  maiu  bienfaisante  s'est  étendue  déjà 
sur  nos  mallieureux  ouvriers. 

Il  ne  faut  pas  craindre  non  plus  qu'eu  ou- 
vrant une  Ecole  aux  adultes  nous  fassions 
une  dépense  inutile  ;  ueii  doutons  pas,  ils  s'y 
présenteraient  en  nombre  suffisant;  car  dans 
cette  ville  industrielle ,  combien  d'hommes  ont 
besoin  du  bienfait  d'une  instruction  élémen- 
taire! et  combien  n*en  ont  reçu  aucune  dans 
teurs  premières  anuées ,  soit  à  cause  de  Tin* 
souciance  ou  de  la  misère  de  leurs  parens, 
soil  à  cause  du  malheur  des  temps ,  du  petit 

(i)  Le  LJuc  d'Oriéaos  ,  Roi  actuel,  qui  a  envoyé  iOO  fr.  lors 
à»  l*txpo»ilion  d«  tableaux  faite  en  lB%7  à  Amitiia  «  an  profit 
lit  Ifc  caSfca  èè$  travaux  èt  «WiU. 
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nombre  des  Ecoles  ou  de  Timperfection  des 
ancietiAes  méthodes! 

Le  peaple,  dans  soit  bon  sens,  a  dôcliprts 
tout   de    2>uite    Vimporlauce    du    cours  dè 
géométrie  et  de;  méeankfue  mdustrielks^  dont 
noire  rille  a  été  récetnmeut  dotée.  Beaucoup 
d'ouvriers  veulent  profiter  de  son   bienfait  ; 
mais  ceux  en  très^gradâ  nombre  qoi  sont  dénués 
4e  toute  instrucCiou  préparatoire  «  qui  hé  sa- 
vent pas  lire ,  ëérii'e  ou  caldnlér  ,  sont  for- 
cés dès  les  premières  leçons ,  de  renoncer  à 
ce  cours  si  utile.  Eh  bien!  ces  hommes  ,  avides 
de  sUnstruire  ,  accourraient  h  notre  Ecole  ;  ils 
y  puiseraient  rapidement  Fiustruction  uéces- 
saire  ;  et  leurs  succès  inspireraient  .à  dWtres 
le  même  empressement. 

Nous  vous  prions  donc  y  Messieurs ,  de  nous 
autoriser  à  ouvrir  votre  Ecole  aux  adultes , 
le  dimanche  et  le  jeudi,  de  midi  à  deux  heures. 
Plus  tard ,  si  nos  finances  le  permettaient , 
nous  vous  proposerions  djr  donner  des  leçons 

le  soir. 

19.* 
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En  autorisant  cette  nouvelle  application  de 
TEnseignement  mutuel,  tous  ne  rendrez  pas 
seulement  un  immense  service  à  des  malheu- 
reux ,  et  à  tous  ceux  qui  les  employant 
trouveraient  en  eux  des  sujets  plus  capables, 
plus  utiles*  Vous  concilierez  encore  de  nom- 
breux suffrages  au  précieux  mode  d'enseigne- 
ment pour  la  propagation  duquel  vous  êtes 
associés.  Vous  aclieverez  de  le  populariser 
dans  notre  ville ,  et  d'y  ôter  tout  crédit  à  ses 
aveugles  détracteurs. 
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Lb  Ck)nseil  d'Adiuinistr&tîoa  de  la  Société 
d'ËDseignemeiit  Mutuel  s'est  assemblé  diâaanche 
deraier ,  daos  le  local  de  TEcole  -  Modèle  / 
pour  y  faire  Féorerture  de  ce  cours  si  émi- 
nemmeut  utile ,  que  notre  citë  populeuse  et 
manufacturière  doit  à  la  bienfaisance  éclairée 
de  simples  particuliers. 

M.  Aiallet ,  Tau  des  fice-présidens  f  a  pro- 
noncé le  discours  d'installation.  11  a  déreloppë 
les  avantages  que  lés  adultes,  peuvent  retirer 
du  cours  qui  leur  est  ouvert ,  pour  se  pré« 
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senter  ensuite  à  ceux  de  ci^jgqûip  méca- 
nique appliquée»  aux  arts,  et  k  cdui  de  deasiu 
lipëaire ,  pour  rëtablissemeat  duquel  le  (Con- 
seil Municipal  vient  de  voler  des  fonds.  Il  a 
montré  renchaînement  qui  existe  entre  ces  di- 
verse^ j^gtf  MCtj^guQS  ;  At  «^1  es  i^ygir  ^^^imé  ses 
regrets  de  ce  que  les  faibles  ressources  de  la 
Société  d'Enseignement  Mutuel  ne  lui  permet- 
tent pas  en  ce  moment  d  offrir  plus  de  deux 
leçons  par  semaine ,  il  4  -exhorté  les  élèves 
à  profiter  avec  ardeur  de  ces  trop  rares  le* 
çops  ^  et  leur  a  ^ijt  sfaiifLir  qfip  leur  application 
et  leur^  bonne  eoi^dui^Q  smpt  4es  titres  qa» 
le  Conseil  d'A^piimstration  f'eipptvessera  de 
faire   yaloir  auprès  de^  Autjûritës  Municipale 
et  Dëparten^tide ,  pour  en  obtenir  des  aeorars 
qui  ajonterfi/^lt  m  iiiepiait  »  m  «aultipUaat  le 
nombre  des  levons. 

Ce  discouf^,  i^iité  dans  ui|  religieux  si** 
lence  |  4  ^té  ^i^ivi  4p  h  i^ÇWV^  ^  règlement 
intérieur.  SI.  V^arfijé ,  preo^nt  çn9|ji[p  la  pa- 
role I  a  dij;.  : 
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Messicnir»  ,  j'aioulerai  quelques  uoli  tuift 
paroles  p^tero^lks  que  vient  de  vous  éaipe 
entendre  M.  le  Pr^âiileiit ,  et  dont  la  bâgebse 
a  fttt  sur  ▼ous  une  impresam  profoodb. 

Cette  Ecole  »  au  grand  complet  dès  le  pre^ 
mier  jour  de  son  existonoe ,  voire  mi|ir8»e- 
ment  à  vous  ikire  inscrire  au  nombre  de  ses 
élèves  ,  tout  dit  assez  haut  que  yo«s  saves 
apprécier  Timportance  de  ses  avanta^s  ;  tout 
prouve  votre  i^nie  résolutiou  d'en  profiter. 

Maf s  ce  aèle  si  louaUe  qoi  a  confirmé ,  sar« 
pasâé  nos  espérances,  et  confondu  pleinement 
de  tristes  propliéties,  oc  zèle  pomàit  peub* 
ttre  sa  refroidir»  si  voua  n'étiea  bien  pema>« 
dés  dWance ,  que  les  diilicuites  les  plus  grandes 
sont  celles  qui  se  présenteront  d'abord ,  et 
que  vous  ne  reci*eiUere»  le  fruit  de  vos  efforts 
qiie  lorsque  vous  aurâz  rempli  .  Tdtro  tâohe 
en  entier.  Ceux  donc  qui  y904  conamencer 
par  l'a  b  o  ,  ))e  ierout  pt:ui-étre  (gm  des 
pfogros  asaoK  bols ,  i^ndeait  ks  praniett 
mis    et  si  quelqu'un  quittait  i^hjeole  avaot 
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de  aaroir  lire ,  écrire  et  calculer  passablement» 
ce  qull  aurait  appris  ne  lui  senrirait  pas.  Que 

si  tous  vous  suivez  les  leçous  assiduemeut , 
et  persévérez  avec  courage  ,  comme  il  codvient 
à  des  hommes  bieii  inspirés,  vous  linirez  par 
surmonter  tous  les  obstacles  ;  et  dauâ  un  au» 
suivant  notre  promesse  ,  vous  saurez  lire , 
écrire  et  calculer,  aussi  bien  que  vous  pou- 
vez le  désirer. 

Ici,  Messieurs,  tout  ce  qui  existe  est  le 
produit  de  la  bieniàisance  ,  et  d'une  bienfai- 
sance très- restreinte  dans  ses  iacultës.  Nous 
n'avdns  donc  pas  besoin  de  vous  inviter  à  mé* 
nager  les  livres ,  ardoises  et  autres  objets  qui 
seront  mis  à  votre  service*  < 

Nous  n'avons  pas  besoin  non  plus  de  vous 
recommander  les  égards  qu'on  se  doit  entre 
gens  réunis  pour  une  fin  si  bonne ,  oi  surtout 
ceux  que  vous  deviez  au  maître  balûle  ,  if 
rbomme  excellent  qui  est  chargé  de  votre  in^ 
str  action.  Par  votre  z^e  respectueux,  par  votre 
application  constante  |  vous  répondrez  aux 
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soins  iju'il  vous  prodiguera  Et  vos  succès  , 
soyez-en  sûrs ,  seront  la  plas  douce  récompense 
de  ses  efforts  et  de  ses  sacrifices. 

Après  cette  '  allocution ,  M.  Dupont ,  directeur 
de  l'Ecole  ,  sVst  occupé  de  classer  les  170 
élèves  de  tout  état ,  de  tout  âge ,  qui  se  près- 
salent  sur  les  baucs'.  Cétait  un  spectacle  nou- 
veau et  bieu  intéressant  de  voir  ces  hommes , 
même  les  plus  âgés  ,  recevoir  avec  une  effusion 
de  docilité  les  enseîgnemens  dés  moniteurs  » 
jeuue.s  eufans.  Due  chose  plus  louchante  en- 
core y'  estait  de  voir  dés  pères  assis  près  de 

leurs  his  ,   et  rivalisant  de  zèle  avec  eux 

« 

pour  puiser  dans  cette  instruction  élémentaire 
ua  meilleur  avenir. 

Conformément  au  règlement,  la  leçon  s*est 
terminée  par  le  Dominé  stdvum  foc  Jl^em, 
qui  a  été  entonné  avec  \oie  par  tous  les  élèves  ; 
tant  le  peuple  aime  a  reporter  au  Prince  tout 
le  bien  qu'on  lui  fait. 

Aux  170  élèves  dont  nous  avons  parlé,  il 
en  i&ut  aiouter  55  autres  qui ,  depuis  ToureiS 
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ture  de  la  classe ,  ont  été  reçus  en  qualité  dW 
pirans»  Combî^ii  elle  doit  s'applaudir  de  ses 

généreux  efforts  »  cette  association  rraiment 
cfarëtienne  qui ,  malgré  ses  fisibles.  ressources , 
.  dpnnant  déjà  le  pain  de  Tinstruction  à  plua 
de  200  engins  I  a  voulu  l'offrir  encore  à  taut 
dlommes  qui  en  sont  affamés  I  Et  brsqqe 
tels  bieniaitâ  pourraient  s'étendre  si  utilement, 
lorçque  leur  durée  surtout  a  besoin  d*£tre  assu- 
rée, n'est-ce  pas  on  devoir  pour  tout  bon  eir 
tojren  d'entrer  dans  cette  société,  non  moins 
honoraUe  d^aiUeurs  par  sa  composition  que 
par  ses  ^urrçsf 
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A  Amiens,  comme  partout,  I9  classe  ou- 
vrière fait  peu  d'épargnes.  On  dirait  (|u^  Tar^ 
gent  lui  pèse.  La  crainte  du  toI  donoiestiqoe  loi 
fait  dépenser  le  prix  de  sou  labeur  aussitôt 
qu  elle  Ta  reçu ,  et  Ton  sait  Temploi  qu'elle  en 
(ait  trop  souvent.  Qu'en  résulte-t-il ,  outre  sa 
détiiuiaii^atioijf  cliaque  biver  elle  est  dans  la 
gène.  Le  traTail  Tient-il  à  manquer  «  la  voilà 
saus  ressources;  et,  dans  tous  les  cas,  la  mi- 
sire  accompagne  les  maladies  et  la  vieillesse* 

Ces  maux  seraient  prévenus  autour  de  nous , 
si  ceux  lie  uos  cuncitoyens,  dont  l  age,  le  ca- 
ractère et  la  fortune  inspirent  le  plus  de 
confiance,  ibndaient  et  dirigeaient  une  Cai^ 
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iVÉpargne ,  qui  reçût  même  les  scnumes  les  plus 
modiques  et  les  lit  Yaioir.  La  certitude  du  rem- 
boursement à  bureau  ouvert ,  et  Faocroissement 
àu  capital ,  feraieut  bientôt  prendre  aux  manou- 
Triers  l'habitude  des  écoiiomies. 

La  Caisse  procurerait  encore  de  grands 
avantages  aux  petits  propriétaires ,  dout  les 
épargnes  sont  trop  peu  importantes  pour  que 
les  commerçans  solvables  veuillent  les  prendre 
à  intifrêt. 

Le  projet  que  je  présente  est  utile  ;  on  lexé- 
cuterait  aisément  ,  et  pourtant  je  crains  fort 
que  personne  ne  Tentreprenne, 

Ceux  d'entre  nous  qui ,  par  leur  force  mo- 
rale ou  pëcuniaire  ^  '  pourraient  contribuer  '  à 
lamélioration  publique  y  s  en  abstiennent ,  pour 
la  plupart ,  oubliant  sans  doute  que ,  si  en  ser- 
vant lliumanitë  on  s'expose  aux  froides  raille- 

Tiea  de  régoibme  et  à  ia  luiiue  diiicapacilds  ja- 
louses ,  on  trouve  un  dédommagement  bien  doux 
daus  ia  joie  intérieure  qui  suit  i  accomplisse- 
ment      devoir  aussi  sacré* 
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A  Attasas. 

«  * 

(SentineOg  Pîeatde  M  JVlMvmfcv  îM»'.  * 


Il  est  des  classes  nombreuses  d'ouvriers  qai 
ne  sont  occupées  qu^une  partie  de  Faanëe  , 
les  maçons ,  les  couvreurs ,  les  plafouueurs , 
les  paveurs ,  etc  ;  lliiver ,  eo  ioterrompant  leurs 
travaux,  tarit  la  source  de  leur  existence. 

Pour  tous  les  houuiies  qui  vivent  de  leurs 
bras  9  cette  saison ,  par  les  besoins  plus  grands 
qu  elle  impose ,  exigerait  un  salaire  plus  ëlevé; 
et  Ton  peut  dire  que,  pendant  ces  mois  cruels, 
le  prix  de  la  main-d'œurre  tend  bien  plutAt  à 
diminuer. 
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11  faudrait  donc  que  les  ouvriers  fissent  par 
raison  ce  que  des  insectes  font  par  instinct; 
il  faudrait  qu'à  l'exeiuple  dtt  riudusbrieuse 
abeille  ou  de  la  fourmi  préroyante  »  ils  amas- 
sassent Véié  de  quoi  subvenir  aux  besoins  de 
l'hiver. 

La  plupart  le  pourraient  s'ils  savaient  le 

vouloir  ;  mais  non ,  le  dimanche  ue  suilit  pas 
au  repos  ;  il  làut  encore  fSter  Saint-Lundi , 
comme  disait  Franklin;  en  diminuant  le  nombre 
des  jours  que  Ton  donne  au  travail ,  ou  affiii- 
biit  ses  forces  ou  son  courage  pour  ceux  où 
l'oii  se  met  à  Tœuvrc  ;  on  devient  paresseux, 
iailiféaaif  d'on  antre  côtë ,  on  ne  sàurait  com- 
mencer la  jouruée  sans  boire  la  goutte  ou  la 
payer  h  quelques  camarades  ;  peu-à-peu  on 
s'babitue  à  1  ivrognerie  ;  on  engloutit  dans  les 
cabarets,  dans  les  guinguettes,  le  prix  de  ses 
soeats^  le  palu  de  ses  enfiins;  joignez  à  cela 
la  dépense  journalière  du  tabac  qu'où  fume  ou 
<|a*m  chiqcMf  pour  se  gAter  la  bouche ,  joignez-y 
encore  ce  qu'on  perd  aux  jeux  de  hasard,  à 
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Itt  loterie,  p'iége  râftme  qui  est  tenda  k  la 
crédule  cupidité  ,  et  voua  verrez  que ,  quand 
l'hiver  arrive  ,  on  ne  peut  avoir  aucune  épargne 
devant  soi.  Tous  les  manx  viennent  donc  èn 
fouie;  ou  se  trouve  à  la  ibis  sans  vêtemenSy 
sans  GhanfTa^e  et  sans  pain;  il  fkut  vendre 
à  perte  »  ou  déposer  dans  les  mains  d'un  avide 
usurier  le  peu  d'effets  que  i  on  possède  ;  les 
maladies ,  snites  de  la  misèré  ^  se  {ettent  sur 
la  famille  »  la  mort  frappe  les  enfans ,  et  les 
pires  sont  réduits  à  implorer  la  chavité  pu- 
blique ,  heureux  èncore  sUls  ne  préfèrent  pas 
à  cette  ImmiliaLiun  rinfamie  des  voleurs! 

On  préviendrait  quelques*uns  de  ces  manx  ^ 
de  ces  dangers  ,  en  ioudaut  ici  uue  Caisse  d'É* 
pargne  et  de  Prévoyance  »  comme  celle  qai 
existe  à  Pàris  depuis  pousse  ans,  comme  celles 
qu'on  s'est  empressé  de  fonder  dans  les  princi- 
pales villes  de  France; 

La  Caisse  d'Epargtte  de  Paris  est ,  d'après 
sea  statuts  )  ^stmée  à  reoevoir  les  petiltes  som- 
mes qui  lui  sont  confiées  par  tear  eultiTateun, 
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ouvriers  y  artisaos^  domestiques  et  autres  per* 
•onues  ikx>noiiie8  et  industrieuses.  Ainsi  son 
action  bieo&isanle  n'est  pas  bornée  à  Feu* 
ceinte  de  la  ville.  Les  fondateurs  lont  dotée 
d^une  rente  de*  1000  francs ,  et  cet  appel  aux 
cours  généreux  a  été  parfaitemeat  entendu  ; 
car  dès  1826,  sa  dotation^  y  compris  les  bé- 
néâcesy  s  élevait  à  50^000  francs  de  rente. 

Elle  est  administrée  gratuitement  par  25 
directeurs  ;  les  frais  de  bureau  sont  prélevés 
suv  le  produit  aimuel  des  dolatiuus  et  sulm- 
diairement  sur  les  bénéfices;  par  conséquent 
il  n'est  dans  aucun  cas  exigé  par  la  Caisse, 
ni  rétribution ,  nî  commission ,  ni  frais  qoel- 
conques,  avantage  que  les  déposans  chercheraient 
vainement  ailleurs. 

Le  Dimanche,  |our  ou  chacun  est  libre, 
la  Caisse  est  ouverte  aux  déposans  et  à  ceux 
qui  veulent  retirer  leur  argent.  Le  mini- 
mum des  dépôts  nest  que  d'un  franc,  pour 
que  toute  économie  puisse  être  déposée  aus- 
sitôt que  réalisée;  le  maximum  est  fixé  à  60 
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francs  seulement^  afin  que  riostitulioii  serve 
exciusiveDient  aux  dasses  les  iiioius  aisées  de 
la  population. 

Les  intërêls  conreut  h  partir  du  jour  de 
cbaque  versement;  tous  les  six  mois  ils  sont 
«capitalisés  et  pur  lés  au  couipLe  de  chaque  dé- 
posant' Si  le  compte  de  Tuu  d'eux  présente 
une  somme  suiiisaule  pour  acheter  une  iu- 
scriplioii  du  10  francs  de  reiiLe,  le  transfert 
de  cette  rente  est  fait  en  sou  nom-,  et  il  en 
^.  devient  propi'iétaire. 

Le  déposant  retire  à  volonté  les  dépôts  ou 
inscriptions  de  rente ,  eu  prévenant  seulement 
ciuq  jours  d  avance. 

Les  sommes  reçues  par  la  caisse  doivent 
être  employées  eu  achat  de  rentes  sur  TEtat; 
ainsi  les  fonds  dont  elle  est  dépositaire  ne 
peuvent  être  ni  détournés  pour  des  spécula- 
tions particulières»  ni  courir  aucune  chance 
hasardeuse. 

Les  bénéfices,  de  la  caisse  sont  employés  à 

accroître  le  fonds  social ,   soit  «i  augmenter  - 

20. 
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le  tauK  de  ViaÈétii  onnuel  en  fiiranr  des  pré- 
teurs. 

Cette  sage  itistilution  n'a  pas  ëtë  dédaignée 
de  eetix  pour  c{ui  on  Ta  fondée.  Par  le  ré- 
sumé de  ses  comptes  depuis  norembre  1818 
jusqu'à  la  fin  de  1826,  on  voit  qu'elle  a  reçu 
en  87A«S5d  Tersemens  plus  de  26  œilHons; 
qu'elle  en  a  remboursé  plus  de  9  à  environ 
4S,000  parties ,  et  que  les  intérêts  dont  elle 
a  bonifié  les  déposans,  et  les  arrérages  des  rentes 
transfeVées  en  leur  nom ,  ont  produit  deux 
millions.  Ainsi  en  huit  ans  elle  a  enrichi  de 
deux  millions  la  dasse  ouvrière  de  Paris.  Les 
capitaux  qui  les  ont  produits  eussent  été  dis- 
sipés sans  doute,  s'ils  fussent  restés  é|)arpillés 
dans- les  mmns  quf  les  araient  gagnés,  et  dans 
tous  les  cas  ils  n'eussent  pas  procuré  à  leurs 
propriétaires  un  centime  d'intérêt. 

Sn  proposant  aufourd'hui  pour  la  ^ille  d'A- 
miens et  les  villages  circou voisins ,  rétal>iisse- 
ment  4'une  caisse  d^épargne  et  de  préroiyance 
ibiidëe  sur  ce  modèle,  me  laudra-t-il  répéter 
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oe  (ff^  \fi  Jkw^e  j*^  parUi  pour  Ja 

prftgoièr^  ipi^  en  id^u»      iVliix)ir  4e  lu 

Somme?  «  Iiie  proj/e.t  que  je  prë^entç  e^t  utile; 

T»  cr^iiJîi  fort  que  persoime  ue  Vientr,epreiine- 
3>  Ce»kX  d'entre  nou^  qui^  pjir  leur  fqrf^ 
»  ji^u  pé^uoidire^  poui-raieut  contribuer  è  V.»- 
p  méUoratiou  pwWique,  se»  abstiej^nejgijt  pour 
»  la  plupart  «  oubli^pt  aans  4<P9aite  qne  $i  en 
»  siery^nt  J'hgiTiianité  ou  jsj'expo^ç  /roidçs 
»  railleries  de  rëgoisme  ,  et  à  b  haioe  dïn* 
^  c^p^cibés  j^louaes  «  m  i^roure  un  cydowma- 
w  geiuent  biei)  duujïL  ilan*  U  joie  iiUérieuie 

x>  qui  smX  Taccpiupliasemeoi;  d*ua  devoir  aui9i 
»  ^crié. 

Ge3  eraiotes  ne  font  plus  permî^e^  ^ut.jour- 
dliqi  ;  V«aprjt:  fwblic  a  fait  4'j|PfO«vii^a  (pro- 
grès^ jm^ux  9vi$ée  ,  plu»  géuéreii^e ,  k 
ireUe  gi'rM^rAtîona  fercë  Tégclme  à  je  diwimler* 
i^putûBf  qu«  le«  Ym%  phiU^U-^piquef  de^  pi»r* 
ticiiUer«  trouvent  m^n^enant;  sympathie  et  en« 

courjg^meuf;  dw  une  adwi»iftratioa  i^laif^ 

20* 
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et  dévouée  au  pays.  A  jouions  encore .  que  le 
système  de  l'électiou  uous  promet  par  sou  exten- 
sion progressive  de  meilleurs  citoyens;  bien- 
tôt  pour  avoir  droit  à  tout,  il  ne  suffira  point 
d'occuper  certain  rang  ou  de  montrer  du  pa- 
triotisme en  paroles  ;  mais  pour  obtenir  les 
diverses  dignités  que  décerneront  les  suffra- 
ges publics ,  il  faudra  justifier  qu'on  a  su  con- 
sacrer au  milieu  de  ses  afiaires  ou  de  ses 
plaisirs  <|uelques  moincus  du  moinb  aux  iiite'- 
réts  de  tous* 

Ayons  donc  bon  espoir;  il  se  présentera  des 
hommes  capables  et  zélés  qui  se  chargeront  de 
diriger  notre  caisse  d'épargne;  la  bienfaisance 
publique  s'empressera  de  la  doter;  au  besoin 
l'administration  municipale  lui  accordera  quel- 
que subvention  pour  les  frais  de  bureau.  En 
aidant  rétablissement  de  cette  bienfaisante  in- 
stitution, elle  travaillerait  à  diminuer  les  charges 
de  la  ville,  il 'assurer  l'ordre  public;  et  en  effet 
la  classe  ouvrière ,  en  sachant  oti  déposer  ses 
économies,  s  habituerait  à  en  faire  ;  elle  s'ef- 
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forcerait  de  grossir  un  pécule  produisant  in* 
,  lërét.  Quand  donc  viendrait  Fhiver  ou  quelque 
staguation  dans  le  comooiercef  il  se  trouverait 
moins  de  pauvres  à  la  charge  de  la  ville;  et 
comme ,  avec  des  habitudes  d'ordre  et  d*ëco* 
nomie  »  les  ouvriers  preudraieut  aussi  des 
mœurs  meilleures ,  on  peut  dire  qu'il  y  aurait 
en  même  temps  moins  de  misère,  et  moins 
dliommes  disposés  à  céder  aux  suggestions  per- 
fides. 
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par  réconottia  ranracher  aux  mauvaîaas  baU* 
tudea  ^uî  la  raugent  ,  lui  aâ&urei  aiii^i  Texia- 

m 

tence  et  dea  moaura,  tel  aat  le  but  que  aoua 
«voiia  en  vue  aa  travaiUaat  à  cvéer  à  AuiieBa 
une  Caisse  d'Epargne  et  de  Prëvo^aoca. 

Cette  Caisse ,  dotëa  pat  la  gëaévoaité  des 
bons  citojeiiB ,  sera  gérée  gratuitament  par  dés 
aduuDktraleurs  que  nouimeruiit  fondateurB. 
On  y  recevra  les  plus  petites  épargnes  ;  tea  m* 
térâtaf  lea  aecroiUroat  ;  les  poasesseurada  eos 
péanles  tf  ayaitleront  saps  cesse  à  les  glossir  f  et 
<pmd  nendiw*  Thiver  ,  la  siagim^»  du  com- 
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merec  ,  les  maladies  ou  Vâge  qui  condanme  m 
rep«s,  Fourrier  dconoine  puisera  à  la  Caisse 
d'Epargne  ,  des  ressources. que  lui  aurout  mé- 
nagées dans  un  temps  meilleur  son  travail  et  sa 
bonne  conduite. 

Les  bienfaits  de  cette  Caisse  ue  serout  pas  ren- 
fermés dans  Fenceinte  de  notre  ville  ;  nous  vou- 
lons qu'ils  s'étendent  à  tout  le  département  ;  car 
il  faut  que  la  classe  si  laborieuse  des  ménagers 
et  dés  ouvriers  agricoles  sache  aussi  ou  déposer 
ses  épargnes  ,  oit  les  faire  fructifier  sans  périt , 
où  les  mettre  à  Tabri  des  larcins ,  à  l'abri  des 
^  mauvais  emprunteurs  et  de  cés  iantai^des  de  dé- 
pense ^qui  viennent  souvent  lorsque  Ton  a  de 
largeut  sous  la  main. 

Un  profet  de  statuts  modelés  sur  ceux  de  la 
Caisse  d'Epargne  de  Paris  est  déposé  citez 
M.  Frenoj,  rue  des  Criguons ,  à  Amiens,  et  au 
secrétariat  de  la  Mairie  de*  cette  ville  ;  on 
pourra  en  prendre  connaissance.  Noua  n'avons 
pas  fixé  la  somme  qu'il  iaudru  verser  à  la  caisse 
pour  être  range  parmi  les  foùdateurs  ;  toute  op- 
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iraade  pourra  faire  obteiùr  ce  titre.  "Lea  duus 
seront  faits  en  un  seul  paiement ,  soit  en  plu- 
sieurs et  amiueiiemeat  y  peudaut  le  temps  que 
chaque  donateur  déterminera  lui-même*  Aussi- 
tôt qu^il  se  trouyera  des  engagemens  pour  une 
somme  suiiisante,  rëlablissement  de  la  Caisse 
sera  soumis  à  la  sanction  du  gouvernement. 

L'appel  que  nous  faisons  ici  à  l'humanité  de 
nos  concitoyens  sera  entendu  ,  nous  aimons  à  le 
croire.  Ce  n'est  pas  lorsqu'on  parle  tant  du  bon- 
heur du  peuple ,  que  uous  pouvons  craindre 
d*étre  abandonnés  à  nous  seuls  dans  le  bien  si 
réel  que  nous  voulons  pour  lui. 


m 
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Messieurs  , 
Le  travail  est  la  vie  de  rhomme  \  suivant 
un  arrêt  qui  date  des  premiers  temps  du  moude, 
il  doit  gagner  son  pain  à  la  soeur  de  son  vi- 
\  jusqu'à  ce  que ,  rendu  à  la  terre  dont 
il  est  sorti,  il  retourne  en  poussière  (!)• 

■ 

Mais^  dans  notre  civilisation  ou  tant  de 

(i)la  f dft  Tokài  tiii  v«fc«rif  |»n« ,  dçntc  rtTtrlmiaUr- 
ram  ik  ^«4  tamplna  m  :  quît  ^ulvii  ti ,  «t  in  (^«lYmvi  ftTWttrit, 

(  ùénkst ,  ch,  iç,  16  ). 
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causes  amènent  forcément  une  inégale  répar- 
tition des  biens ,  riiomme  le  plus  laborieux 
est- il  toujours  assuré  de  nvre?  trou?e-t-il  tou- 
jours remploi  de  ses  bras  ou  de  sou  indus- 
trie ?  et  se»  forces  d'aiUeAirs  ne  noanqueut-elles 
jamais  à  son  courage  f  Trop  souvent ,  Tftge , 
les  maladies»  les  hasards  des  temps  le  con* 
damaeut  au  repos ,  c  est-à-dire ,  à  une  vie  et 
une  fin  misérables. 

Depuis  des  siècles  »  la  religion  et  la  charité 
privée  ou  publique  se  sont  ejBforcées  de  remé« 
dier  k  ces  maux.  Ou  a  ouvert  des  hospices 
et  des  hôpitaux  richement  dotés;  on  a  répan* 
du  d abondantes/  aumônes;  mais  ces  asiles  et 
ces  secours  ont  souvent  servi  d*encouragement 
à  la  paresse ,  à  tous  les  vices  qu'elle  enfante  ; 
par  là ,  ils  ont  été  contre  leur  propre  but  ; 
ils  ont  étendu  le  mal  qu'ils  devaient  diminuer. 

Un  tel  danger  n'est  pas  à  craindre  avec  les 
institutions  de  prévojrance  qui  tendent  à  pré- 
venir la  misère  :  «c  Cest  la  seule  »  dit  M.  Fran- 
»  cœur  f  oui  »  la  seule  de  toutes  les  combinai- 
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»  sons  de  la  charité  qui  offre  tous  les  aTanlages 

»  sans  doauer  lieu  à  aucuQ  abus  ;  elies  pro- 
»  duîseot  à  luoios  de  frais  un  bien  plus  élen- 
»  du  ;  elles  euipccheut  de  soufirir ,  ce  qui  est . 
»  bien  plus  que  de  soulager  la  souffrance  »  (1). 

Recevoir  en  dépôt  les  économies  des  per« 
sonnes  laborieuses;  faire  valoir  toutes  ces  pe- 
tites sommes  qui ,  restant  dans  leurs  mains , 
seraient  inproductives ,  et  de  plus  exposées  à 
être  perdues  ,  dérobées  ou  dépensées  suivant 
la  fiintaisie  du  moment;  les  leur  rendre  gros- 
sies par  rintérét  dès  qu  elles  en  ont  besoin  ; 
les  encourager  ainsi,  les  aider  à  s^assurer  des 
ressources  pour  leurs  vieux  joars  et  les  mo- 
mens  de  gêne  ;  propager  les  habitudes  de  pré- 
voyance ,  d^ordre  et  d^économie ,  bases  de  toute 
vertu  ;  relever  de  leur  abaissement  moral  les 
classes  inférieures  ;  les  appeler  aux  avantages 
si  féconds  de  la  propriété  ;  les  intéresser  au 
maintien  des  lois  et  du  bon  ordre  :  tels  sont 
la  destination  philantropique  et  les  résultats 

(1}  Rapport  far  U  Caiisc  d'Épatgst  de  Par».  Annét  ISU. 
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lion  toute  moderne  ne  sera  p93  ua  mo^dres 

destinée  à  prévenir  le  {>aupe'risnrie  «  elle  derait  ^ 
nàitT^  »uac  Ueiix  oh  ce  fléau  a  fct^  )eg  plus 

guifiaus ,  tentés  i  Tptteûham  €o  1304  #  et  à 
B»ib  içja  un  essai  plus  heiireMx  fut  lait 

à  Rutliwel  ei>  J910,  par  M,  Heari  Punoau  • 
ji^nislre  à  Pumfries,  et  membre  d'une  société 
pour  revtincitiQu  de  h  ouNidîciM»  Ëu  18J3  « 
M,  WiUiw  Fx)rbe$,  lueiubre  d'un^  3pci^'  seiM- 
W^ble^  fo»da  i  Edijoiibourg  une  Banqw  d*Epnr^ 
gm  «  fui  a  9ervi  dç  jmodèle  -à  loutes  celles  i^'oii 
$1  Jfondée^  £ca$$e.  Londres  ^'«ut  la  ^ienue 
jqwe  trois  au9  plws  tard  ;  maiç  bientôt  ce*  eta- 
l^ljsseioens  vww  iconous  se  propagèreiUt  s^rec 
rapidités  Aju  2>9  nofeï»bre  1829  ,  TAw^leter^re 
l'Irlande  en  possédaient  d^jà  477  ;  et  les 
490  p  dout  1^  comptes  4lsi^%  prodiMt^  à  c^e 

épo(jue ,  avaient  en  dépôt  l'énorme  somme  de 
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360,873,000  fhmes  appartenant  à  409,945  àé- 
posatis! 

La  pliUauiiopie  iiaiiçaise  tie  tarJa  paiut  à 
doter  noire  patrie  Ae  celle  ttoayeUe  instîftijitîoo. 
Une  Oaifise  ^'t^pargue  et  cle  Prévoyance  ^ 'ouvrit 
à  Paris  en  1IS18;  lu  avait  pour  fondateurs  et 
directeurs  le  rënérable  £^rocfae&ueauld'-Lkiii<- 
court»  les  <Gasioûr  Përier,  les  LalËtte,  jB^*^ 
Deiessert.  Se«  caoeès  toujours  eoutoBus  oot  pn's 
depuis  qu^qufis  aoaées  une  e&teufiioa  \mu  re- 
marquable. En  1832  se6  recettes  avaieiU  été 
de  ^Dos;  en  1633  eUesee  eontiâe- 

vëes  à  8,733^40;  laïuiée xleiMiière  elles x>nt de- 
f>a6M  17^1100,900;  de  sorte  que,  dans  f espace 
de  trois  ans,  ailes  ont  i^pAus  quB  quadrupiéea. 

Notre  (lëparleuieat ,  Messieurs,  a  ^uivi  Uea 
tard  sans  doute  TettMfde  do  Paris;  mais  les 
meilleures  in&Utuiioiii»  ipat  .(i^iA  de  T^r^uve  . 
dtt  temps  ;  et  la  lenteur  de  leurs  progrès  ne 
«'eypUque  que  trpp  J>ieii  «  ai  Ton  jHonjge  aux 
résultats  decevans  de  tant  de  nouveautés  pom- 
peusement célébrées  par  ui|  engouemeot  pas* 
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sager  ,  ou  par  le  chaiialaaisme.  Quoiqu'il  en 
soit ,  la  ville  d'Amiens  est  la  vingt-deuxième  eu 
France  qui  ait  ouvert  une  Caisse  d'Epargue; 
et  celte  Caisse^  établie  sur  de.  larges  bases,  est 
la  seule  dont  l'action  doive  ^'étendre  à  tout  un 
département.  Dès  1822 ,  un  appel  avait  été 
fait  pour  sou  établissemeut  (1)  ;  il  fut  renou* 
veltf  en  18S0  (2)  ;  M.  Frenoy ,  avoué,  se  joiguit 
à  son  auteur  (S)  ;  par  leurs  soins ,  des  statuts 
furent  préparés  ;  des  souscriptions  furent  re- 
cueillies parmi  nos  meilleur?  citoyens ,  la  bien- 
fiiisance  privée  eut  ainsi  l'honneur  de  Tinitiative. 
Ses  ressources  se  grossirent  bientôt  des  dons 
généreux  et  empressés  du  conseil  municipal  de 
la  ville  et  du  conseil-général  du  département. 
Une  dotation  de  près  de  22,000  francs  était 

assurée  au  nouvel  établissement  (4). 
*  * 

(f)  Miroir  d«  U  Sonmie,  dtt  0  {oin  1899. 

(9)  Seiititt«1l«  Pictr^  ,  da  94  novêmbre  18S0. 

(s)  SentioelU  Picarde,  dn  24  juillet  1831. 

(4)  Les  dona  parlicuHera  ont  produit  •  *  •  •  .%908  8U 
Le  Conseil  Municipal  a  volé  .  .  .  .  •  6,000  00 
El  U  Conseil  Gëoér*l   1 14 

Total   9i,80S  00 
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Les  sUtuU  dëûuUiveixittiit  arrêtés  p«kr  uiifi 
commission  qu'avait  nommée  le  Conseil  nuini- 
cipal  (  '  )  y  furent  soumis  à  rapprobalion  du 
GouverneEneut^etroittinrcnLlel  l  juiUetl833(  '  ). 
Dès  que  nous  eûmes  reçu  rordonnance  ro^alç  » 
dix  adininistrateurs  élus»  moitié  par  les  dona« 
teurs  ,  moitié  par  ie  Cuuscil  municipal  (')  , 
s^occupèreut  avec  ardeur  de  toutes  les  disposi- 
ijous  néce^aires  pour  la  juise  en  activité  de 
la  nouvelle  Caisse.  Elle  s'ouvrit  le  dimaoclte  3 

(!)  Elle  5e  composaii  de  MM.  BauIIcI  ,  ('auci  el  Deberny  , 
mcifibrffs  do  coottil  mMicipat*  ei  àt  MM.  Frcnoy  cl  Warin^, 
preinieri  aotenr».  dn  |iMi«l« 

i%)  M.'  JaDfierk  aotiirtà  AmUo»,  a  rcça'  l*sctt  dci  stalota) 
voultnl  ft*associcr  à  anc  iiottDC  «Biivr«,  il  «  fait  l*«lftandoti  été 

honoraires  el  débaursé*  qui  lui  étaient  dûs  pour  raison  de 
cet  acla* 

(5)  Lai  Donatfors  élorant  MM»  Warnid,  Frtnoy  ,  Lamerrier 
de  Nerville ,  Matlet  el  Cautiiarlia  ;  le  Consetl  municipal  choisit 
MM.  Dabaniy,  Boallal ,  Foaacka  d'fiâlloy»  Edm^rd  Dw««elU 
•l  Moral-^Coroet.  Ainai  conpoa^ ,  la  Gonaail  adtniniatralif  «cheva 
da  «a  conttitoer;  il  arailponr  président- nd  M.  le  Maire  d*AmicDi; 
il  clioisU  pour  ricc-prësident  M.  Gauuiarlin,  cl  pour  secrétaire 
M.  Wanné. 

'21. 
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vfllt^j'c^M^  k  Mrit^'à  bian  tdolu  lui  cotisà- 

CM^^^iib^Vi^fa^^^ue  {ci'lé  Ase,  arec  quéDe 
attiMlë  MÉft»  MtIètiâUtttf 'èe  décisif  pour 

la  suite  de  nos  opérations ,  avec  quel  plaisir 
nôuâ  t^ikaes  les  pi^ûiefs  dépôts.  Quarante 
petWBues  tuftts  verièrétit  1 ,384  (ratiez  t  c'était 
peu  sans  doute ,  mais  assez  cependant  pour  ras- 
surer  sar  le  ^rt  da  noavél  ëtaf/lissettiéut.  Lés 
recettes  9  toujours  assez  soutenues  »  s'élavèreut 
pAu  à  peu  ;  elles  lurent  chacune ,  terme  mojren, 
de  1 ,901  francs  pendant  les  sept  premiers  mois, 
et  de  8,005  francs  pendant  les  sept  mois  qui 
suivirent.  Ce  mouvement  ascendant  s'est  encore 
sensiblement  accru  depuis  le  commencement  de 
cette  année  ;  en  cinq  séances  uous  avons  reçu  * 
dfifBS9  £i.aiics ,  ce  qui  fait  en  uio^eane  pius  de 
7^000  flratics  par  recette. 

Lorsque  la  consolidation  de  la  Caisse  d'Amiens 
nous  permit  de  porter  nos  regards  au-de)iors« 
nous  uous  occupâmes  d'établir  des  Gaisaetf  sue- 
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ciifiÉleÀ  àÈM  iéà  chefs-lieut  d^arrondisseineiit. 
Nos  oi&es  iureiit  acôueillies ,  avec  Tclau  du 
eëBut ,  (I  Mobtdidier,  Vêtonne  et  Doullens. 
QoUbiUtës  locales  acceptèreut,  coimne  un  de- 
voir et  un  plaisir ,  le  soin  tle  diriger  ces  établis- 
«emti»,  loiil  doiitjdtos  s'àcquiltent  avec  tout 
le  aèle  ét  toute  la  capacité  désirables  À 
^yiÉmrffle  aeuléttiétit  nous  dVoiifl  téttdbntré  une 
froideur ,  une  force  dlaertie  dont  toutes  uos 
MitMHSÉs  n'ont  èôcore  pa  friompher  ;  8*effiraiè- 
rsit^iOti  dé  TàppareDfe  sufiréiAatiè  de  ùotrè 
Caisse  f  en  vouilrail-on  une  qui  n*en  relevât 
point?  Hais  cétfiè  Gaitôè  patticdlière  ne  pôùr* 
Fait  être  établie  sans  statuts  spéciaux  »  sans 
dotation  propre  et  sans  àdtotisàtion  rdyate  ; 
o«Re  ^ftfè  itùviÈ  prdposiôiis  aurait  pii  é*ouvrir 
depuis  uu  an ,  à  Tinstant  où  on  leût  voulu  et 
sans  peine  ni  dëpeuse  auGune  ;  ainsi  ne  iaisant 

O)  CaiaM  ««éeumle  SIon(d(dier  •  eU  ovvtrle  le  to 
Hril  1^64  ;  tt/IU  9t  Pérontië  It  4  mai  ;  celln  «l«  dooflcna  f«  tS 

s«|^tvtifi%r«.  La  |)reniîère  »  été  uislallce  jiar  le  Srcr^Uire  de 
là  CtiaAc^  c^ùtrik;  ta  dernière  l'a  ëié  (lar  U  mène  et  M. 
Deberay* 

•21 
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pas  le  bien ,  on  nous  empâcherait  de  le  ùive  ; 
et ,  par  une  scission  sans  motif,  on  mutilerait 
une  institution  dont  laction  bienfaisante  devait 
embrasser  tout  le  département. 

Pour  lui  faire  remplir  sa  destination  autant 
qu'il  est  en  nous ,  et  sans  attendre  plus  long- 
temps la  décision  d*Abbe ville,  nous  allons  ou- 
vrir des  bureaux  auxiliaires  dans  tous  lescbeft- 
lieux  de  canton  qui  u appartiennent  pas  à  lar- 
rondissement  dissident*  Le  service  en  sera  ifiiit 
par  les  percepteurs  dont  M.  le  Receveur -Géné:- 
ral,  toujours  si  favorable  à  notre  établissement| 
nous  promet  le  concours  empressé  ('). 

Aux  champs  mieux  qu'à  la  ville  ,  on  connsai 
tout  le  prix  de  Targent.  Des  travaux  plus  durs 
et  de  moindre» salaires,  des  passions  moins  îmr 
përieuses ,  et  sans  doute  aussi  des  occasions  de 

(1)  Lt»  iomints  ^ot  \tt  ^fcepteurt  rtcefront  pour  U  CaiM« 

dVpirgnf  ,  deviint  être  portées  par  eux  au  chef-lies  èt  t*ar~ 
rODilissement  où  ils  se  reodent  toui  les  dix  joorc  INous  ne 
ponrrkmt  ëuUir  de  bureiux  •«xiliaim  dans  celui  d*Âbi»ciUI«  « 
qn'attttnt        ceU«  ville  Mvaii  ane  CeÏMe  tMiçnnale  de  le 
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dépense  plus  rares  et  moins  eotrairiatites ,  tout 
cela  contribue  à  jr  faire  de  rëcouooûe  uue  vertu 
commune  ;  les  déposaas  ne  peuvent  manquer  à 
Des  petits  bureaux;  leurs  épargnes  y  puiseront 
un  accroisseiaeut  par  l'iatérêt  ;  elles  y  seront 
placées  plus  utilement ,  plus  sûrement  que  dans 
le  sein  de  la  terre  où  elles  reslétit  stériles  pour 
Tenfouisseur,  et  sont  perdues  pour  sa  famille , 
9*il  meurt  sans  lui  avoir  révélé  son  secret. 

Au  31  décembre  dernier ,  la  Caisse  centrale 
d^Âmieus  et  les  caisses  succursales  de  Montdi-> 
dier,  Péronne  et  Doullens  avaient  reçu  de  671 
déposans ,  en  2,242  articles  de  versement ,  la 
somme  de  179,290  francs  ;  elles  avaient  rem- 
boursé à  64  parties  prenantes  16,868  francs 
16  centimes*  A  cette  époque,  les  intérêts  dûs 
ou  payés  aux  déposans  s*élevaieut  à  2,901  ir. 
60^  centinieài.  Cette  somme  d'intérêts  ,  on  peut 
le  dire,  est  comme  un  don  qu'ils  doivent  à 
réxistence  de  uos  Caisses  \  beaucoup  d  entr'eux 
siiins' doû'té  Ittî  dbivent  aussi  la'  conservAtion 
dù  capital  qui ,  resté  dans  leurs  mains ,  aurait 
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couru  mille  cbi^nc^  de  p^rte  e\>  de  4î#^^ 

J^ps  d«îpû«ai^  fte  cpDipc^pjL  lie,  pers^WRW  Ait 
tout  4g^.  et  de  tout  sexe  ,  appart^Daut  è  tau& 

1^9  degrés     rëchçllA  ^  î^l^  »  4B|m9  te  ^impkt 
apprenti  li^oif^  émimm  ff^  hm^  . 

fortune  on  leur  position.  Ce$  iiuii^pi^  bono«« 

raMi99  9nt  vpiilu  servir  b  Qi\m  pswr  VwnMirM 

de  leMr  ç?(eu^plç  ^  ila  jr.  pi^t.  ^^\^  ^i^a.  clqpqt^  pour 
leyr  propre  compte ,  ou  hipi  ilç»  içp  opt  ea- 
sfiigqë  1q  chf$a|i|i  à  leura  ieup^  eplap^;  mfù^ 
>ë  remsrciqn^  ;  Us  opt  agi  l^OPis  pêfe& 
famille  qou  moins  qy'en  bpiis  cilpjeni  :  car  si 
\^  d'ordre  e(  é^'éQwmM  8fpt  ipdM^ 

pço^^le^  ppHr  arriver  4 1  aig^RCÇ, ,  ^  ^  tor.î^|l6, 
elles      le  sQ^t  p^s  moinsî  pour  s'y  îUi^iitf«{nîrt 

L^fi  da^ea  ^nxqw^Ues.  ^oa.ÇiMSfÇA  wh  plm 

4eïnprç;î«emeHt  ^  pfoÇter  ]^qra  avai^ea,^ 
P^rinî  ^Jim  ^71  dëposaiift  v  pu  ç/mgl^.  9m 
Yiki&  ou  puvrière;^ ,  et  )9S  df^es^ues  ^ft$ 
d/çqx  seyejs,  ep  t^t^t  418,  ou 
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QiiyirQp  4»  iKwhr^  loUil  d«0  dépeins  ;  mn^* 
fUm  €BÊt  9km.  ioawpostf  :  w6im  wkmm  mm 
piofessioa  ,  priQifos^oa&  iUiér^nIee  <qu  pa- 
t^fiÉëeft  99  i  prapryuifM  »  mUiMs  et  codé- 
«ttftligii^s  A4  {.«Mlitaim  4  ;  eiaplf»]^  «tcomam 

Si  npiifi  ei^tMBiiooo^k  olaaiMieoÉ  4es  ooMptaf 
pfir  ovir^  >  nous  jr  wgnu  eit  grand» 

majorité  lés  sommes  petites  ou  mojreaiiet;.  U 
y  »,  Vf  oim^m  ikii-dmiim  4e  lO  fUMM  v  164 
fie  IQi  à  Itt»  «raves  ;  lai  à  aoafr.  { 

au-deum  dfe  cellÉ,  demiire  aoïkiiiie* 

dea  Gajiies  d'£p«npM  feimni 
êUe  0i>R^déréA»  comme  Tasprcsaiop  aritbuuf? 
tjqne  d«  la.  Moralité  d'viie  populvtiaik»  Le  ecmr 
lÎPfftM  4ff  vêle  d'AmiMa  daM  ka  ^mmM 
v?!^^!^  ^11  mmC9imm  i^sk  de  IdO^aStp  franos^ 
Ce*  ckiSSeê  iwdIs  pamte»  MliafeiMnl*,  auetoat 
«ifWM  pafi4iiû  d*iHi0  pcamiàsa  .«fiaée  4  Maia 
cfmh^s^  m  diS¥ia-irU  pas  ^'éimmr  par  lamiite^ 
aita  lMiia^QMaapkafiniieti6eat,  aÎ  MMeépaa- 
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dant  davantage  le  bienfait  ti'uite  éikication  vrai- 
meut  moi'ale  parvient  à  déradiuer  les  vices  et 
les  erreurs ,  sources  de  toute  misère  7 

Pour  ne  parler  ici-^qne  d'ané  erMir  et  d'un 
vice  dont  ou  puisse  dire  exactement  ce  qu'ils 
coûtent  aux  dams  peu  ëclairëei»de  noire  po- 
pulation ai  voulu  isavoir  *  oe  que  leur  enlè* 
veut»  dans  l'espace  d'une  année ,  la  loterie  et 
la  bofffiOB.  ' 

i  '  En  y  il  a  été  varié  aux  quatre  bureaux 
de  la  loterie  ,  à  Amiens,  256,002  francs  75 
oenlinies  ^  c'est  plm  de  cent  mille  francs  au- 
delà  de  ce  qu*a  re^u  la  GaÎMe  d'Epargne  en 
ië34  ;  pendant  cette  dernière  année  ,  il  en  coûte 
de  le  .dire ,  le  montant  des  mises  a'  encore  ëtë 
phie  nonsidéraUe  ;  daus^  un  seul  bureau ,  elles 
ont  iiépassé  200,000  francs.  Heureusement  la 
podeut  jpublique'  dott  bieiiCi6t  faire  dispâ^ratl^e 
€8i  piège .tttttdu  si  long^temps  à  lasojLtise  ,  à>uiie 
aveugle  cupidité  :  la  loterie  cessera  d  exister 
le'ip^mier  fanvier  proohàin. 'Puissent  ses  bmI- 
lieareux  liabitués  se  tourner  du  coté  de  la  Caisse 
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d'Epargne  !  Là ,  point  de  hasard  perikle  dont 
presque  toutes  les  chances  sont  contre  fimpru- 
deut  joueur  ;  là  ^  janiais  on  ne  perd  sa  mise  ;  et 
si  Ton  ne  peut  se  bercer  de  Tespoir  d*un  ^oi 
lot,  du  moins  on  est  toujours  assuré  de  retirer 
par  i'iuLérêt  uu  bénéfice  proporliomiti  à  rim- 
portance  et  à  la  durée  des  dépôts. 

La  boisson  est  pour  la  classe  ouvrière  de 
notre  viQe  une  cause  d'appauvrissement  bien 
plus  grande  encore  que  la  loterie.  Le  nom- 
bre des  débitant  de  boissons  à  Amiens ,  s'élève 
à  715;  c'est-à-dire  que»  sur  dix  maisons ,  une 
au  moins  est  ouverte  aux  buveurs.  En  1834, 
il  a  été  rendn  dans  ces  maisons  : 

2,937  hectolitres  8a  litres  de  vins  qui, 
au  prix  moyen  de  91  centimes  le  litre ,  re- 
présentent une  valeur  de    267,341  ir.  62  c. 

2.»  l,74d  hect.  64  li- 
tres <Af  eidre  ,  représen^-  - 
tant  au  prix  moyeu  de  23 
cent,  le  litre,  une  vçiieiir        ,  . 
de.    .    ....    «         40,103  ir.  72  c. 
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Repart .    .    ^7,44^  fr.  H  Q« 

a/'  2,430  bectol.  468 

tfakml,  aoit  4^960  hectoL. 
930  d^enu-de-vic  t^iiii  »u 
prix.  d*iw  Irniic  90  ce^iil. 
le  litre»  ppt  opA4^  nii» 
cousommateurs  l'ënorme 
Mnune  lie  7441140  fr.  40  c. 


TOTAL  éépensé  ehez  les 
dëbîtaDS  de  boÎ68on0  •    .  1,0519685  fr.  74  c. 

L*eaa-de-vie ,  œjtte  paff^ion  dp  peuple,  eptre 

pour  piu^  des  de^x  tiers  c^t  eiir<iLya»t 

total  ;  si  la  qaanlitë  qti*il  en  n  CQommnée  eet 
divisée  par  le  calçul  comiiie  elle      été  ppur 
la  vente  »  oq  trouve  que  da^s  Tann^  il  a 
bu  JL;^»874»995  {«stits  vçrr^,  ce  qi<i  ei»  Ait 
par  chaque  jour  43,49d  . 

Noos  admettrons ,  po«Mr  ne  pas  bous  noutrer 
sévère  ,  que  daos  oe  williÉn  4t  lime»  rypsnarf 

eu  spiritueux  par  le  fNBji^ey  k  ineiiié  Q«L  k 
pou  de  ce  qM*it  a  pu  en  consommer  par  un 
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usagp  rtismialde  et  pernii».  Leâ  «tnq  cent 

mille  francs  qui  formeiit  le  surplus  ont  dofiè 
été  gaspillés  dans  leflf  exoè»  de  rititeaipémiee 
el  riri^goerie. 

Quel  Mén-être  matériel,  quelle  amélioration 
morale  ne  se  répandrait  pas  en  peu  de  temps 
parmi  les  classes  ouvrières  ,  si ,  prenant  assez 
d^empire  sûr  un  peuctianf  funeste ,  efles  avaient 
la  sagesse  d'économiser  chaque  année  cette 
somme  de  600,000  francs!  Espérons  que  le 
temps  et  lésf  progrès  de  la  raison  publique 
finiront  par  amener  une  réforme  si  salutaire; 
le  meilleur  moyen  de  Mter  sa  venue  serait 
sans  doute  d'importer  chez  nous  une  institu- 
tion nouvelle  dont  les  Etats-Unis  ,  qui  Font  vue 
nattre  »  bénisssent  déjà  Theureuse  extension  : 
nous  Voulons  parler  des  Sociétés  ds  Têmpé" 
rmm  ,-dlgBeil  «t  pakam  attxflirftes  des  Gaisseir 
d'Epargne. 

Il'ine  reste  I  Messieurs,  h  vous  ftirt  con- 
nattre  notre  situation  fénéralo  aiè  fti  déoem- 

bre  dernier.   
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Notre  actifseoonpoae  de  fr.  29 

fffd  nous  fiûut  dûs  par  ie 

Trésor  pour  capitaux  et  • 

intérêts  I  et  d'un  encawe  de       12  fr.  78  c« 

En  tout,    .    •    186,758  fr.  .  07  p. 

Le  passif  se  compose  de  165,178  fr.  57  c. 
que  nous  devons  pour  capi- 
*   t^ux  et  intérêts  à  607  dëpo- 

sans;  et  de   21,579  fr.  50  c. 

nioQtaut  du  fonds  capital 

à  cette  époque  ;  en  toi^t    186,758  fr.  07  c. 

somme  ^ale  au  montant  de  l'actif. 

I^es  dépenses  de  premier  établisâement  et  de 
fmténol^  le  traitement  du  Caissier  et:  les  gages 
de  Vappariteur  forment 
iin  total  ise.    .    .         •     .    1,383  â.  10  c. 

>Les  intérêts  de  notre    'i'  '  ■  " 
capital  et  quelques  légers 
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1 ,383  fr.  141  c: 

boni ,  provenu  II  l  des  jours 

pendant  lesquels  t'intërét 

des  dépôts  ne  court  pas, 

savent  seulement  à  .    .        1,142  fr.  08  c. 

différence  entre  les  deux  '■ 

soiuoies   241  fr.  02  c. 

qu*il  a .  (alla  prendre  snr  notre  ibnds  capital  , 
Mif  ce  fonds,  gage  de  sécurité  pour  les  dé- 
posans,  gage  de  durée  pour  nos  élabliiîseinens. 
Toutefois  nous  avons  dû  nous  fâidter  que  oe 
déficit  n  eut  d  autre  cause  que  les  succès  tou- 
jours  croisaans  de  lltiskitution. 

La  fondation  prochaine  de  nombreux  bureaux 
auxiliaiies  occasionnera  de  nouveaux  irais  ; 
une  addition  de  matériel  sera  bientôt  rendue 
nécessaire  par  laâluence  toufours  plus  grande 
des  déposans  à  la  Caisse  centrale.  Ainsi  pen- 
dant. Tannée  courante on  ne  pourra  remettre 
la  dépense  en  équilibre  avec  le  revenu;  et  le 
fonds  dotal  subirait  encore  une  réduction  si 
nos  concitojrens ,  avertis  de  cet  état  de  choses , 

* 
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M  flOUê  TMiaieut  eu  aide.  La  facilité  avec 
laquelle  nous  a\oiis  ohlauu  les  premières  of* 
fraDdei ,  nous  fait  espérer  qiie  baaaôoiip  d*ëti*> 
treux  voudroQt  aussi  s'associer  à  une  bonne 
oBium,  et  acheter  par  un  don,  mène  Mgirr, 
le  titre  de  bieaiaiteur  d'uu  ëtaiiiissemeot  qui 
a  obtenu  1  approbation  de  tous  les  gens  de  Men  , 
et  le  respect  4e  Seules  les  opiakus. 

Je  ue  treruiiucrai  point ,  Messieurs,  sans  pajer 
ODÎnste  tribut d*élof0s  À  M«  Feret,  notre  aniqve 
employer  JUirsijue  nous  iavoas  appelé  auK 
ionetians  de  caissier ,  nous  ssttotis  de  quel 
siile  et  de  quelle  capedlé  il  amtt  défà  lait 
preuve  aju  GuiupLoir  d escompte!  eli  bien  !  ii 
a  sut psesd  touè  oè  tfom  nous  attendians  •  de 
4L  tient  y  seul,  et  avec  1  exactitude  et  k 
clarté  la  |>lus  parrfeîte,,  unë  comptabièisd  déf4 
immense  de  détails  ;  et  sou  2èle ,  on  peut  ^  dire, 
est  toujQurs  au  niveau  d'un  travail  qui  croît  in* 

eessemmcni* 
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mm  WMMEMm  ems^. 

(  Itulivateuf  du  la  So<HUie  liu  14  mut  iHSii 


Lè  bel  exemple  donné  par  la  capitale  ne 
pouvait  rester  6âns  Itnilatioii  ;  ce  coucert  auquel 
le  reteutisseuietit  de  la  presse  fit  eu  quelque 
isorte  ussister  la  France  enlièiii,  ce  coiicert  mé- 
morable a  doDEié  rheûrêuse  idée  d'eu  orgaoiser 
dâu$  toutes  les  grandes  villes.  Les  haLitans  de 
fa  eitë  IfO^pHalière ,  qui  déjà  avaient  témoigné 
par  des  ofiiraiides  nutéréi  que  leur  inspire  la 
UOble  cause  deb  llellèues ,  voulaient  de  uouv^eau 
pÉ^ér  leur  detU)  au  tiûliTagé  tualheuràux.  Les 
aûiateursde  musique  se  réunirent  ;  les  dames,  les 
deitïotâtelled  âllé^méme^  ,  enhardies  par  la  aaîn* 
t6té  du  motif,  promirent  de  vaincre  leur  timi- 
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ditë,  et  un  concert  fut  décidé.  Joindre  lai  trait 
du  plaisir  h  celui  dune  bonne  œuvre,  c'ét«iil  un 
double  élément  de  succès  ;  aussi  le.*i  billets  , 
quoique  d'un  prix  assez  haut,  fui'^ettt^lft-tous  ni* 
pidemeut  placés ,  et  la  salle  à  peine  ouverte  fui- 
elle  remplie  d'auditeurs  empressés  et  d*u!i 
essaim  de  daines ,  brillante  élite  de  la  ville . 

Une  ouverture    vigoureuse  ,  exéculëe  avec 
nerf  et  précision ,  par  un  orchestre  de  soixante 
musiciens,  commença  dignement  cette  belle 
soirtie.  Vint  ensuite  une  prière  du  Moi>e  de  Kos- 
sini  avec  chœur  et  accompagnement  de  piano  et 
harpes.  En  ce  moment  toutes  les  craintes  se  ré'* 
.   veillèrent;  les  mères  tremblaient ,  ie public  lui- 
mâme  s'effrayait  ;  il.  craignait  que  Taspect  im- 
posant d*un  si  vaste  auditoire  ne  paralysât  tous 
les  talciis  ;  mais  bientôt  on  cessa  de  craindre  ;  ces 
accords  harmonieux ,  ces  femmes  éblouissantes 
d'attraits  plus  encore  que  de  parure,. la  fusiou 
parfaite  de  leurs  voix  suaves ,  ces  instrumens  , 
ces  harpes  dont  la  forme  et  les  sons  avaient 
quelque  cbose  de  céleste  versèrent  dans  Tâme 
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ua  religieux  aitendrissemeat  ;  et  cbacim»  ras-» 

sùté  pour  ce  qui  devait  auirre^  goûta  dèliJora  . 

un  plaisir  sans  mëlaDge. 

■.Pçur^uoi  les  bornes  étroites  de  cette,  feuille 

nous  dëfendent-éUea  de  parler  ayeo  détail  de^ 

touteaiespartias  d^oecouoert^notre  tâche  serait 

dpuce  à  remplir  ;  car  lions  u'aurious  à  déceraer. 

que  des.ék%eslneti  mérités.  Qu*il  nous  soit  perr 

mia  au  UKxioa  de  rftppelfor  oe  quatuor  de^TW- 

«irarf», pour  harpe,  piauO|  flûte  et  violoocelley 

eàéoîtté  aVee'ùn  ensemUe  plein  de  grftœ  ;  cette 

câ¥atiiie  italienne ,  ce  nocturne  français  ,  ehan* 

téâ  jureG  un.  art  iudicible  par  une  voix  que  la 

oàpftale  ttoos  envierait  ;  cette  fcntaisié  pour  la 

harpe  >  inorceau  si  difficile  |otté  arec  tant  de.&- 

cilitë ,  de  vigueur  et  de  charme  ;  ce  cantique  de  • 

AMjaft  dont  rensemble  fîit  raivissant  «  dont  les 

iroiasob  âirent  ai  bien,  si  fermement  chantés.; 

ce  Terzeito  délicieux  ,  ce  beau  duo  du  Maiire 

de  ehapêlh  y  ise  grand  air  éa  Comêrê  à  ia  cemi  - 

dans>lesquelsse.ût  entendre.une  voix^ai  pure,  si 

flexible  ,.si.habile^  etcet  .air  varid  pour  ûûte  par 

22. 
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lequel  «D  feuM  ailMleiir  nit  «traobtt  tocnre 

uud  triple  salve  d'applauctisaeineiiB  k  va  puklio 
fÎBitignë  d*applaudir. 

lie  bkfÉ  appelle  le  hkéUf  ^  eolfe  ka  àm^  f^àr- 

ttes  df€  ce  concert  inspire  par  l  liuiiianild  ,  uue 

({[iiêtrfnl  MUf  pOiir  ka  miwieira  dfmtr  ittami^ 
faelaie  incendiée  la  veiUe  }  quoiqqe  beaucoup 
dvfietmiaes,  îgaôf a«t iftt'Oii dfti la firfte ,  ne  ar 
fuaaent  j>aa  aauaies  d'argeut^  elle  a  prodoitôdO  ù 
Laitooeite  4aè»noènrt,  dëducftioofinbtdaairalaet 
de  I  Wf.  «Menééauxpautresde  la  rille^a'eslëlevé» 
à  2,693  fr.  25  c.  Cette  summe  a  été  adressée  à 
M,  l^qrnxiw,  piésiikptdiiocMBÎtë'pliilbelléiiû(ti9J 
Pluaieunrs  peisaanefi  oot  uMuûfealé  \e  éé^iv 
qvtvaê  iMitean  4!Mtepft  '  ttibABnaoé>  ao» profil^ 
\m  clasas. indigente.  Oe  désir  louBlde  sera  réaliaé# 
BobaeaayotiapeiTr  ganatitie  le  Met  déspersomifii 
qui:  eut  organisé  eé  doncert»  et  le-  dévoisement 
des  dames  (|ui  Font  rendu  célèbre  pc>r  leurs-  ta- 
leM  ;  HÉiîa  fl^seaaaeÉUïli'qti'iè  fi^isdrait  en  afouiw 
nec  Vaeqorapàiâsementk  là  eatboa  de  aiipuilef  lii 
faieii&tHÉine>;maia4bf«uft'attaBrk'M  »•' 
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liA  putrie  des  fikiiiière  »  des  Socrate  ,  des 

]^lK>çM>n  cl  des  Lëonidas  ,  Tan  tique  IJeilade 
reimiss^H^  à  .(«i  gjbîre ,  à.  la  Vèmrtà  ^  et  layanfc 
dapS''  soo  »  d^p^  cdiai  de  ^ea  oppresseurs , 
I9  bovie  de  son  long  éidet^e  ^  a  eicttë  l'en-* 
dipusMin^  de  um»  lesr  peuples  pour  qui  rûi*^ 

)i^p<^àidauce  el  la  patrie  ne  sont  pas  de  'Vains 

mois  ;  Vas.  artsr  qui  sé  UgMoient  aux  jeiil  da 

^i^i  sympathie  pour  L'infortmie  ,  les 

iNrl^  onl*  pniiMtinMtwnt  seeondë  la  oaine  4*^  k 

4$mliMktipii'.CGiilre.  la  faârbaric  ;  la  peintu^ ,  la 

musique  uûi  âoUioité  la  iiieulaisance  pour  un 

22.* 
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peuple  expirant  avec  gloire,  et  peut-être  ce 
reste  généreux  de  tant  d^hommes  Uluslres 
doit-il  à  leurs  efibrts  d  avoir  pu  prolonger  son 
existence  jusqu'en  ce  momenl,  oii  les  Roi» 
sémeuveot  enfin  aux  cris  de  ses  douleurs* 

Des  résultats  si  consolans  ont  rendu  plus 
sensible  la  puissance  de  ces  arts  enchanteurs  ; 
ce  qui  leur  avait  si  bien  réussi ,  quand  ils  vou- 
laient secourir  une  infortune  éloignée  ,  pou* 
vaient-ils  ne  pas  le  tenter  en  faveur  de  uialbeurs 
qui ,  pour  être  moins  lamentables  ,  n'en  out 
pas  moins  un  droit  ^al  à  notre  compassion',* 
car  ils  nous  touchent  de  plus  près  ;  à  Lyon , 
iiff  se  sont  disputé  Iluinneur  de  secourir  les 
ouvriers  réduits  à  la  misère  par  la  longue  sta- 
gnation du  commerce  ;  Amiens  les  voit  aussi 
tendre  à  Tenvi  à  ce  même  but  ;  une  exposition 
de  tableaux  va  s  ouvrir  dans  cette  ville  ,  et  les 
amateurs  de  musique  qui  y  doonèreut ,  an  pritt> 
temps  dernier,  un  concert  si  brillant  en  faveur 
des  Grecs,  Tiennent  de  réaliser  la  promesse 
qu'ils  s'étaient  faite  d'en  donner  un  au  profit 
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deb  uuviieii)  saus  travail,  (^uand  U  saison  deve- 
miQ^  rigoureuse^  ren4rail  ce  secpurd  uécessaire. 
. .  Il  a  eu  lieu  daas  la  jSalle-Bois ,  local  vaste 
mai»  trop  éircii  pour  la  foule  choisie  qoi  sjr 
pressait ,  attirée  par  le  double  attrait  du  plaisir 
et,  de  la  bienfaisance.  Seize  morceaux  le  corn- 
posaient  ;  tous  ont  été  laidement .  applaudi^  et 
méritaient  de  l'être  ;  l'orchestre  fort  de  plus  de 
jsoizante  musiciens  ^  a  mis  beaucoup  de  vigueur 
.et  de,  précision  dans  les  deux,  ouverturqs^  com- 
mises À  ses  soins  ;  pne  fentaisie  pour  pipno ,  un 
quatuor  pour  harpe,  pienp»  flûte  et  violoucelie, 
et  surtout  une  iaulai^ie  pour  harpe  et  une 
autre  pour  flûte,  ont, été  exécutées  ayec. une 
.jrarç  perfection.  La  partie  vocale  n'a  pas  été 
n^ioins  satisfaisante  ;  un  boléro  de  CendriUan, 
.une  cav^atiue  d'OUiello  et  notaounent  un  .air 
de  Tancrède  et  une  romance^  ont  ravi  tous  les 
suffrages  ;  on  admirait  ce&  voix  étendues  et 
.  ^ayes  dirigée»  par  uife .  méthode  lout-à-fait 
classique  ;  les  chœurs ,  ceux  surtout  de  Joieph 
et  de  Camille  ont  aussi  produit  le  plus  grand 
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e§ei  i  <[uaraule  cherietes  det»  deux  sexes  fou- 
dbiest  iMbRefoeiit  'leurs  Toix  »  et  l^œil  ee  fixant 
aur  vingt  chanteuses  ^k^ouissantes  d'attraits  et 

de  parure  ,  irëtait  pas  moins  ravi  que  lea 
oveflles* 

HoQueur ,  hoiiueur  à  tous  ceux  qui  oot  pris 
pairt  à  ce  l«iagt)iru[iié  eonoeA  !  Aftmicfiir  surtont 
aux  datnes  ,  aux  demoiselles  qui  ,  mues  par 
la  bîenfekatice  ,  ont  aflfronfé  uor  auditoire  si 
nombreux ,  si  inifiosant ,  quoiqu'elles  dûssent 
craindre  que  sou  aspect  ne  nuisît  au  dévelop- 
pement de  leur  talent  ;  lenr  dévouement  au 
reste  leur  a  porté  boniieur  ;  et,  Ton  peut  le 
dite,  si  le  aouVébir  de  cette  soirée  leui^  fidt 
goûter  le  plaisir  qui  suit  toujours  uue  bouue 
action ,  Il  réveHler^  long- temps  les  sensations 
les  plus  douces  chez  tous  ceux  qui  furent 
témoins  de  leurs  efforts. 

Lu  recette  s*est  élevée  à  plus  de  d,MO  fr;  ; 
le  produit  uet  eu  sera  versé  dau6  la  caisse  des 
travaux  de  charité. 


Digitized  by  Google 


LOCilLBS. 


Digitized  by  Google 


»•.      \         t  î  .  f      •  r         .    '    ♦  :m:  '•  f  . 

■'  '  '    ««myte-IUiUitt  m  fi  artitto;  (')    "  . 


t  « 


T 


♦  1- 


Gnz  tous  les'^>eU][>léir'dVili8ë$  ^ 
ceut  '^rtoiit  dlnkitatibti';  dut  été  en  iH>ii- 
neur;  plus  rhomme  perd  sa  couleur  origiuelle 
âsia  lé  '  mââDge  des  sbciëys V  'plùs'  3  s^ëlèigiie 
ûè  'ée  tpCon  ap^IIîè  soif  état  de  nature,'' 
plus  il  semble  attacher  de^^^rix  aux  pro- 
^iictiblis'ai^dëlle^^de  la -nature  ; '  ce  gôût  én- 
'lïourage  ét  propage  les  artliV^î  rentrettennënt 


(0  Les  numérot  dw  tableaux  mentionnés  dans  ce  Gompte-Randa 
Itl  cAbi  au'ckîiâfog^è  qîif  a  été  ii^llli^lori'«'î*Ëàpd^^^ 
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et  le  dëvdoppeot  à  fear  Dans  toute 

cité,  où  la  fortune  n'est  pas  la  seule  divi- 

s'ouvrent  aux  productions  de  la  palette  et  du 
ciseau  ;  admis  dabs  ces  àsjles  qu  un  secret 
instinc^^  lui  fait  ^^'^rÇT ,  J« .  j(e4jj|^,,^  TÎsîtc  . 
avec  zèle  ;  la  contemplation  des  chefs-d'œurre 
ou  seulement  leur  rue  fréquente  font  à  la  longue 
germer  dans  son  e3prit  Hdée  du  yrai ,  du 
beau  y  du  grand;  et  ces  noureaux  sentimens 
auxquels  il  vient  de  naître  opèrent  les  plus 
heureux  changemem  id— s  ses  manières ,  qudi- 

yllfXjs^K  imporltpî^^e ^  piqptij^^ 

jpuîs  qij^lquQ  tçi??ps  ,ii  ^WçM;^;.  il,  ^t  yWi, 

^  lui  ^n  uPi  JWj*  mf}RfAi^9.'\\9^ 

destination;  on  dit  maintenant  qu'un  autre  pro- 
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ttaniiiw  oiMMficë  «j^M  $  ribA  seHit  ^ùnttiée 
lè.iai^  teivfte  dEouvertitre  <i'uii  ^tablisstÊniBQt  re- 
emnu  utik  ;  :iàîÉ8i:i  j'oii  i^if^fi^rUt  te  pciM- 
pal  iè.  racGensifeç  'MT  f^tfÀtiM  «lu  bfttkhëtit 
:abfiQBiaeiiait       inoLûti  neuf  4ixièmês  des  quu- 
tMsM^af^'  m        nillé  ftwèa  que  4Vifi  éàû- 

>M . •  Ubètiia»  'Aram^  des»  mifX  ' icooti^  Pà- 
doptlott  66oabli^U  ptH^ét  i  i<:t  réretious  au 
^u^fdé^itàkM^-!   -     V)  •«  - 

'  iMil»*^!^  l'Atticmr  dM  artu  ét  de  ykcÉËijiM$|ë, 

queiques-iins  cie  uas  coiicitoycûs  conçut^t  TMëe 
d^iDd  exfîosMôli  («e  taMepiHf ,  'dont  %  ^i^ëdâh 
serait  employé  eu  travaux  de  chanté.  Oe  prd- 

reçu*!  Fagrément  île  ladmiftÎ8*raliou  et  fut 

-te  i  aiftistè^      ^Mto^uts  de  cette  vtUe.  Leurs 

<dCftfVre6 ,  leurs  propriétés  réuuies  forment  au 
tdtal  de  >^ati4  -*  iAnk\  cents  taMéam  ;  pai*k«r 
^•de  iàaH  «Brait  iittpoàsihfe ,  ntmé  lié  non*  ar- 
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réteroDs  qu'aux  priiicipauj^.  Etranger  à  lart, 
noufs  jugerons  par  aeDliment  ;  qudle  que  imt 
au  i:estQ  notre  opinion  sur  Adle:  ou  .telle -pio- 
duction  ,  nous  la  douaeroiis.  avec  :  confianoe , 
bi^n  sur  dVojr:  pour  noiui  des  gens  daantfer; 
cfM^  c'est  une  oheee  hkat  reannittaUe  qne  oss 
pei^spnt^s  ne  ^  accordenib  pas  juieux  daus  leurs 
iugemensy  .et  que  les^ttoes  ailknijusquTà  trou- 
ver détestable -ce /qui  aux  autres , senUe  jbx- 
.oelle^t ;  .lorsque  le.  besoin  d'être  .)uste  nous 
iCpomandera  quelque  critique  y  nous  .omettions 
avec  soin  tout  ce  qui  poucraii  .plaire  ài>la 
maj^ignit^ ,  et  uous  uous  .  souviendrons. .  que 
ce^x^quî  ppt.voulii' ^trjbner.  à  bonne 
,^nyj?e  ne  ;  doivent  \pas.,avoir  .lieu  de  s  ent  .i*e- 

.  Quatre  saUes  et  ,ane. -galerie  de  llao^ien  cou- 
.veyat.  des,  Mprf^ftuoourt,  xams  ps^v  Ï4^^ffii4.  k  la 
^disposition  de  MM.  les  çoauniasaim^.dQ.^l'/ex- 
position,  renftro^nt.lef  .t^bfennx;.  Nous 
jineuceroxis  pa^^  ia  .pi:emière  salle..  Les  n''.,4^a 
.et  434  prësjeîitent  .diBux  beau^  ppr traits  en 
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pied,.(')  qn^k  leur  touche  hardie  on  pourrait 
croire  de  Lebrun ,  comme  Tassurc  le  catalogue,* 
ai  les  coetumes  n'étaient  pas  d'un  temps  pos-' 
térieur  à  la  mort  de  ce- grand  peintre.  '  " 
Une  Jeaune  d'Arc  (*)  prisonnière  (208)  ; 
se  'dutingue  pas  un  dessin  pur,  et  une  été- 
cution  très-soignée ,  ^  nous  avons  ouï  blâmer 
les  formes  dëlfcàtes  de  riieroïne ,  et  en  effet 
ce  n^est:  point  là  cette  iille ,  «  robuste  qui 
»  mou  tait  chevaux  à  poil,  comme  dit  Mons- 
»  4i*elet;  et  &isait  autres  apertises  que  jeunes 
»  filles  n  ont  pas  accoutumé  de  faire  »  ;  mais 
léft*  {Cintres  ne  sont  pas  tenus  plus  que  les 
pi^s  de  se  conformer  à  toute  Texactitude 
historique;  comme  eux  ils  peuvent,  ils  doi- 
vent même  embellir  les  Sujets  qu'ils  font  ré* 
vivre;  on  biàmerait  peut-être  avec  plus  de  rai- 
son fépéc  qui  est  aux  pieds  de  Jeanne;  l'histoire 
dit  bien  que  cette  infortunée  ayant  été  con- 
damnée à  la  réclusion  perpétuelle  par  des 

(i)  A  M.  Lemerchier. 

(s)  A  Ift  vilIcTablMo  pcim  par  M*  CrignicrJ  . 
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p^â^^  v<^u(iu$  k  l'élraoger ,  ou  fait  daiia  son 

poQF  lu  Ivnlor  ^ 
m^ÎA  ei^li»  oe  rapporte  poiot  qu'on  kû  «it  laiisé 

uuo  arme  qui,  daat»  set»  luaius,  eùl  été  trop 

à  mttuire  pour  elle  ou  mm  i^ardma)  â  oetle 

faute  prè3,  la  couipu^itiua  di^œ  d  étogo^ 
et  hoQone  tl  Crîgqîer  .qui  Ifa  jdonnée  à 
QO^re  rUle,  dont  U  a  été  le  peu^ioiumre  à 
cadëniie  royale  de  peiBlure.  Oaux  portaraila 
(')  (^2!$  et  323) ,  (^ixi  sûqI  mu^iî  4a  M.  Qrir 
llpier,.  9Qt  ^inwieQpunçQt  le  incite  de  Ui  reap 
8^ii^)laQce,;.aii  eu  peut  dire  «utaiiA.d'uii  avUre 

portrait  (*)  par  M.  Fusillier  (353)  ;  ua  j>ol^il 
couçbaDt  (')  f  pi^aage  cofAé  avec  beaiiooup 
^'m  SUIT,  uu  Ltai\l»ra  (<357)  iait  au^  tua^uM 
coup  d^i^onnear  au  mênier  arlîata. 

M.*'^^  Au|;p^tiQf»  LaMy^  a  e:|^pat>f  »  .{kui^  le 
7$  «  UD  cadre  de  i^niaturea  qui  onl .  de 
l'éclat  et  août  d  ^oe  e^^ul^a  lacèa-fiMiet4  i 
.  Le.      304  est  uue  ^^elfuate  copie  de  la 

> 

(I)  k  M.  Grifplicr-LtfebvM. 

(s)  A  M.  Dâoiad*. 

(5)  A  M.  Fniillbr.  ' 
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SAÎnte-fi^cUâ  de  Bdqpbaël  (')^  ce.  Ineau  tabkau 
ckinMr  Qoe'-iU^  /du  pinceau  nobk  et  graeiem 
40  ofkjptïitieA  dea  p«îiiAfiasf  on  m  j^eubsMfet 
pê«Ài^  >  dlftdasûneri  et.  IsvsaMWte  didpûâUiou  du 
grodpei  1^,  U  ^maîfft^  draperm*  • 
*  iJiue^  auMre  mu  taoiiiA  itignt!  d-attirer 

pierre,  ]e  cheM*œuvre  de  Robens  (201);  oti 
lilrd^it  èi  1^  iBei\j^uii|  fipdArd#i)f«ine/«rftlBte 
dôf  (iGi\p,,Y/ï\c  pousse.  Visr^  la  peiuiure 

pur  un^jiponclflitit  irrëstttib)» ,  &y  «st  ltYii^  den 
pw^  taloifl  Uns-  «veo  iiuio  ardMr  el  des  siieoid 
€pM:i  UQUâ  osoDiS  k  dîne,  proa^citt^at  uq  girand 
p))inlV9(M  pajg  j  déjà  Venrii», «-attache  A  sea  oi^ 
vjri^gPi  eti  :le«i  fliilr  diiorieft:  phr  des^  ëdiM.  d<ir 
9iUâ  i  ;.pp#i^  \én  de  le  décuai  figar  ^  jcea,  ui^ 
|u8tes  clameur»iilet  fenoAlt  .D^douUIf»  a^n 
9èl0)ki^i!ikaek.  swvmftt  q^yilea  aoi^iil'aQcoaipa- 

I^^,  pprfiripll  m  pi^d  djç  dj^  «Ds.plua 
habiles  Esculapes  (298)  est  ltt»,Beii- 

(l)  Ans  Dames  Çarmëlites.  rtti  tuutl  •  i-  > 
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jumi^i  Godavd;  il  est  r^siai^quable  par  *  alMT' 
grencle  ressemblance,  par  lexpressioii  de  la 
têle,  Ui  finesae  des  Irgnes  el  la  firatcbf  ur^  diî^ 
oiJoris.;  l€8. accessoires^  soat  traités  avec  beau- 
coup de  vérité;  le  «eul' reprocha -peat- être 
qu'on  poun^t  lai  «dregtar  /  o'ttt  qne^  pailla 
délicatesse  des  touches,  il  perd  trop  à  être  vu  de 
loin.: .     .       •  '      j-  •     "'.'x.  -,    .  .•  '  j 

lÏBin' iiit^riebTa>  d'E^liflO- ,  f  une  de  ¥écoW 
hollaudaise ,  par  Peters  Neefs  (')  (67)  ,  l'au- 
tre'de«  Pédale  espagnole  (')  (46)  uouS'^aeiiM 

morceaux  \  'dans  le  pva^, 
niiep  le  soiu  apporté  à  tous  les  détails,  daos 
la<-8eooiKl'  la  ^vigueur  du  pinceau  l^arnloiiia 
de»  QiMMBoes;!  -  et  danaitous^lea  deux  «la  sorOfMi'^ 
leuse  observ^aùon  des  lois  de  la  perspective^ 
prodiiiteat  ifide  ifinsiott  complète;  >  •  < 

^  J!ia'  tialkire  n'est  -  pa^  moicis  -^haiirétiaeidéat 
reproduite  dans  un  tableau  de  fruits  (')'  da 

"'(l)  Âa  Marquis  de  Villeneuve,  ancien  Préfet  de  la  Soinaie. 
(3)  A  M.  ChantrUos. 


k  - 
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Pfioole  hoUandaiâe  <207)  et  dans  denx  pay- 
sages (  •  )  (286  et  237)  <|ui  porteat  la  signa- 
lare  de  Rosa  ,  peiolre  flamand ,  et  cfue  par 
erreur  le  Catalogue  attribue  à  SaUaior  Rosa, 

peintre  napolitain ,    au    mérite   du   naturel , 
ces  trois  oomposîtimis  ioigoent  celui  d^une  . 
ex^ution  franche  et  soignée. 

Nous  ne  (|uitleruiJ8  puiut  cette  première 
salle  y  sans  désigner  à  Tattention  oiie  vierge 
charmante  (' )  de  TEcole  espagnole  (245)  ; 
une  copie  de  la  Madeleine  au  Aéaeri  (  '  ) , 
du  Gwrège  (S24)  ;  une  gonadie  représentant, 
d  après  Le  Poussin ,  Jésus  baptisant  dans  les 
eaux  do  Jjoardatn  (  *  )  (387)  ,  et  une  téte 
d'enfaut  (  ^  )  qui  rappelle  la  manière  de  Greuse , 
et  respire  ,  au  plus  haut  degré  ,  la  candeur 
et  la  sinaplicité  (307.)  A  cette  liste,  noos 

(0  A  M  JaKd. 

(3  .  A  M  Malhes 

(s)  A  M.  DambrcTÎUe. 

(4)  A  M.  Chaalriaax. 

(5)  A  M.  Hdkit. 

23 
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4^T09s  ajouter  un  portrait  ^  TiUiystf^  Ih- 

Ji^i^re  (7j  cest  9UftQat  pira^i  om- 
çi^oy.efls  que  sqil  W^ë^  W^rile  ^  fixer  l0S 

IL 

(  Ffmitie  d*/0ffi/^ef  W  Mars  On  ), 


acwipt0»  il  est  un  c^rtaiii  oombfd^ie  tablmux 

(j^     f\oit  à  4^3  i^mte^F^  4^         vUb  ;  leurs 

i9t  de  l'wlre  tous  p'ëtao^  p9fti  ne  pour 

vaut  pas  être  également  louables ,  parler  de 
tous  serait  s'exposer  peut-être  i  la  nécessité 
de  trahir  la  vérité  ou  les  convenances  ;  et  par- 
ler seulement  de  quelques-uns  serais  r^c^dr.e  à 

(l)  A  Meftdemoiselle<  Deiambre  ,  sœars  de  l'Aitraouitic. 
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t'égard  des  àulres  le  âiileuce  désobligeant;  jpoQr 
ërher  ce  double  écueii  nous  nen  avons  cité 
et  n*en  citérems  aucun.  Onrise  dans  le  pnetkiier 
arlicie  ^  cette  expiicdUiou  devait  trouver  place 
en  tête  de  celui-ci;  nous  allons  nous  livrer 
maintenait  à  TexameA  de  la  setxinde  itelle. 

Un  tableau  d'un  genre  séduisant ^  à  la  mode, 
lltitérieur  de  l'atelier  (')  ,  d  après  Cacfcerot 
attire  les  regards;  il  tt'e^t  pas  saus  lûàé^ 
rite  ,  la  lumière  y  est  habilement  diâtriJ>uée; 
l'air  y  abonde  ;  les  personnages  sont  bien  gtùù" 
pés;  leurs  attitudes  sont  variées ,  animées  :  seu* 
iemeat  il  est  fdcheux  i^u  il  y  ait  si  peu  de  no- 

blesse  dans  leiir  {diysiotiddtie. 

La  Rosière  Q)  (184)^  production  originale 
de  Walleau,  mdrile  uu  reproclit;  couliaire; 
les  têtes  et  les  poses  out  de  ta  grâce ,  de  la 
noblesse  y  mais  L'on  cherche  en  vain  des  villa  < 
geois  :  on  ne  trouve  que  des  seigneurs  'dé- 
guisés sans  doute  y  et  nous  lavons  dit  déjà, 

(1)  A  M,  Dr  Vilienem,  »aci«n  Prérci  àê  la  Somme. 
(•)  A  M.>|liyiiard. 

28.» 
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le  peiulre  doit  embellir  son  siijel,  mais  ii  ue 
faut  pas  quMi  coofoiide  les  genres ,  et  s'il  doit 
éviter  de  oous  montrer  Tircis  sous  les  traits 
de  Pierrot,  il  se  gardera  ëgaleiBeul  de  lui  douuer 
Tair  et  le  ton  d'un  homme  de  1»  cour.  Un  autre 
défaut  Ole  encore  du  prix  à  ce  tableau,  c'est  la 
longueur  démesurée  des  corps 

La  nature  est  bieu  mieux  observée  dans  un  , 
paysage  (  )  arec  figures  (217) ,  par  Breiigel , 
dit  de  Velours»  parce  qu'il  s  habillait  ordiuai- 
remenl  de  celle  étoffe  ,  comme  le  prouverait 
au  besoin  son  portrait  (')  qui  est  dans  la 
première  salle  (308)  ;  rien  de  plus  vrai  que 
les  arbres  et  les  fleurs  prodigués  un  peu  trop 
peut-être  dans  ce  joli  tableau;  im  lointain  qui 
se  trouve  lieurLUbeincat  ménage,  lait  par  sa 
lumière  un  contraste  très-agréable  a?ec  le  rem- 
1)1  imi  du  premier  plan  ;  une  Vierge  portant 
son  fils  est  assise  snr  le  devant;  ces  deux  fi- 
gures sont  l'œuvre  tl'un  habile  pmceau  ;  le 

(i)  A  M.  Cbanihaux. 
(t)  A  M  HolUl. 


Digitized  by  Google 


857 

catalogue  ne  les  altribue  pas  à  Breugel  de 
Velours  ;  et  eu  effist ,  de  uiéme  que  des  pein- 
tres célèbres  ,  Rubeus  eiilr  autres  ,  avateut  re- 
cours à  cet  artiste  pour  orner  leurs  tableaux 
de  quelques  paysages,  de  même  quaud  li  vou- 
lait animer  les  siens  par  des  figures  ^  il  em* 
pr  un  tait  souvent  une  main  étrangère. 

Cette  charmante  composition  est  un  voisi- 
uage  bien  dangereux  pour  on  tableau  placé 
tout  contre ,  la  Vierge  (')  de  M.  Crigoicr , 
(202)  qui  pourtant  n'est  pas  sans  mérite;  la 
t£te  de  i  eniant  est  très  bien  ;  elle  a  de  la  mor^ 
bidesse,  elle  dort  véritablemeut;  celle  de  la 
mère  vaut  beaucoup  moins;  le  caractère  en 
iibl  commua  ;  les  épaules  de  ce  personnage 
sont  étriquées,  et  sa  poitrine  n'a  rien  de  gra« 
cieux;  les  accessoires  ne  sont  pas  non  plus 
irréprochables;  cette  production  est  de  beau- 
coup inférieure  à  la  Jeanne  d*Arc^  du  mime 
auteur;  mais  comme  en  même  temps  elle  lui 
est  antérieure  d'un  certain  nombce  d'années , 

(I)  A  U  ville  «l'Amieni. 
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elle  OMmlir  les  progrès  de  M.  Crignier;  dV 

jHrè»  cela ,  wHis  avoua  cru  pouvoir  eu  parler 
libpefBMMt* 

Une  Ponoiie  (  >  (204)  aUribuëe  à  Bem" 
brandt,  nous  sentl^k  avoir  plus  de  réputation 
qw  de  ymkm  i^He>  le  dewîn  eii*  eil  pu», 
ujoeiieux ,  adiBÎrablte ,  si  Ton  veat ,  mais  le 
lenips  Éfm  sans  pithf  noîasoiMle  lee  roeee  et  les 
lys  sur  le  teint  des  beUes,  n'a  poiut  èpar|^ 
aott  istàtttlk ,  et  miiinlettaiit  eflW  ii'est  plus  qu*«Me 
grisàiito;  noQ9  luè  pPéiéÊom  de  besMcoup  le 
pdrtrartt  (')  de  la  mère  de  Bigaud  (84)  ,  peml 
par  ee  edèbre  affiste  qtti  mérita  à^tltte  appelé 
h  Yàn  Dick  Fraui^aTS  ;  la  nature  est  ici  rendue 
Mis*  ktt^W  sa  trërHë*;  la  ehaîr  est  variée  dan» 
ses'  ioïi»  et  laisse  eutreveir  utt  système  ossenir 
licreiiiciil  attaqué,  caractères  qu'on  né  trOttW 
faiblis  cheÉ  lé»  peintre  vii)g;airea;  èe  aorte 
qÙi^  leufTs'  portraits  ressemblent  assee  bien  à 
àes  Bonlea  êe  ckt-  enlottiînéètt  d'une  seule  ce^ 

n)  A  M.  Ch«ntriittB. 

{i)  «Att  M«rqttii  4e  Villent of  c  «ncwii  VtéUtt  àt  U  S«ib«i« 
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Ce^  inéuies  caiactèré^  sôiit  trè^  fôl^tetnéht 
préAKMèë»  dhtis  tmea  éféi^ièk  néthré ,  pHr 
M.  Bénlamin  QùdAtA  (27 S,  286,  ejt  348).  Ces 
torses  peints  à  graiiilb  traits  attestent  uiie  vî- 
gvèur  de  piiiodatf  pétt  commune;  cè  n^têt  pô\nt 
du  rouge,  du  blanc,  du  noir  étendu  &ur  de 
Iirtotie,  ce  sont  des  corps  en  reliief,  ce  sont 
dear  Ikimaèës  qài  réspil^ot. 

MV  Godard  a  ex^oéé  dans  cette  salle  comme 
daii»  VMliBB  M  autres  dm  oOpie^,  di38  esquisses 
dôttt  Uss  mttdèibs  M'  ottt  ëtë  iblli^niS  piar  les 
musées  d'Anvéfs,  d'Amsterdam  ou  de  Paris; 
ntAlsr  dtéMfIs  au|6a¥d'lîtli  uiîé  eêqtn^  de  to- 
véurs  d'après  le  Vattentin  (278);  la  sainte 
mille,  peinte  en  petit  d'après  Titien  (297),  et 
8ti#  toatb  Oèiie  ('),  diaprés  Jordaëos  (05). 
Ces'  productfooB  diVer&eâ  décèlent  uu  talent 
fdi*t  remarcjuablié  suHtout  sous  le  rapport  de 
la  flexibilité.  CoAi'agé  M.  Godard,  tous' étés 

(0  A  M.  Le  cbm. 
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daus  la  bouue  voie  ;  restez  fidèle  à  1  elu<le 
de  la  oature ,  au  culte  des  grands  maîtres  ; 
Fune  vous  donnera  la  vérité»  et  Tautre  Tidéal; 
craignez  les  flatteurs,  méprisez  les  eu  vieux  ^, 
mais  aussi  n'allez  pas  fermer  l'oreille  è  la  cri-* 
tique;  on  gagne  toujours  à  l'écouter. 

Une  scène  de  douleur  et  de  désolation ,  la 
mort  d'une  feune  mère  de  famille  (  ')  est  rendue 
avec  beaucoup  de  naturel  et  de  sensibilité  dans 
UQ  excellent  tableau  de  Wille  le  fils  (45). 
D^un  côté  du  Ut  de  la  malade  sont  deux  infer* 
tuués,  son  père  et  sa  mère ,  que  la  nature  in-, 
fidèle  à  ses  lois  va  condamner  à  lui  survivre; 
de  Vautre  est  son  époux  qui  serre  contre  son 
cœur  le  bras  qu  elle  lui  présente  avec  eâort; 
plus  loin  ses  trois  jeunes  enfans  ;  la  plus  âgée 
verse  des  larmes ,  taudis  que  la  seconde  saisit 
le  bras  du  dernier  qui,   trop  jeuut^  encore 
pour  sentir  son  malheur ,  frappe  sur  son  tam- 
bour; la  pose  du  vieillard  est  admirable;  la 
clouieui  (|u'il  témoi^ue  e&l  bien  celle  qui  con- 

(t.  A  M.  RigttlloU 
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vient  à  sa  longue  expérience  des  choses  de 
la  vie  ,  elle  est  proloiide  et  résignée  ;  moins 
prononcée  y  celle  de  Fépoux  n'en  est  que  plus 
déchirante  ;  car  ou  voit  qn'il  se  contraint  pour 
rendre  à  la  victime  un  espoir  qu'il  ue  par- 
-  tage  plus.  Mais  tournons  nos  regards  sur  des 
sujets  moins  tristes  :  Yojez  ces  heureux  en- 
fans  (*)  (319  et  820);  que  leurs  danses  .sont  ani- 
mées! Gomme  la  variété  de  leurs  attitudes , 
comme  la  vivacité  de  leurs  mouvemeos  ex- 
prime bien  la  joie  qui  les  posside!  Et  comme 
la  légèreté  du  pinceau  répond  à  celle  du  sujet  I 
Voyez  aussi  ce  pauvre  diable  qui  tremble  entre 
les  mains  d'un  arracheur  de  .dents  (*)  (244); 
qui  ue  rirait  de  ses  appréiicnsious  et  surtout 
de  l'assoraDoe  du  grare  opérateur.  Ouvrage 
de  Poëlembourg ,  ce  joli  tableau  renierme  uue 
foule  d'accessoii  ei)  traités  avec  un  soin  digne 
de  oe  maître  qui ,  porté*  par  son  gout  à  tra- 
vailler en  petit,  y  réussissait  merveilleusement. 

(l)  A  M  Caumartin. 
(9)  A.  M.  Malhcft. 
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i\ous  fierions  iupste  envers  M.  Fusillier ,  si 
nous  omettions  un  eflfet  de  .soleil  couchant 
de  sa  composilio»  (356) ,  et  un  portrait  qu'il 
a  copié  d'après  Philippe  de  Ghampague  (354);» 
n'oublions  pas  non  plus  une  vue  des'  environs 
de  Harlem  (192);  elle  est  de  M.  Ch.  Swa- 
HerSi  et  rappeUé  la  manière  de  son  père;  noas 
devons  citer  aussi  un  |oli  atafar  de  eaalûriài^ 
res  (IdO)y  qui  pourtant  est  inférieur  à  celui  co- 
pië  d'après  Gacber^t  dont  nous  avons  parM 
plus  liant»  et  cpie  par  cette  raison  ou  ne  peut 
croire  de  DroUiog,,  coinme  Tassure  le  noli* 
veau  Gatftlogue;r  noo»  rappeUerons  enoore^udf 
tableau  de  iruiCs  (  ' }  d'una  transptoenee 
étonnante,  d'une  vmté  qui  frappe  tous  le& 
yeux  (432)  ;  deux  sainIS'  de  VéeiAd  itditétone' 
(3ôO  et  351)  ouvrage  d'un  pinceau  terme 
et  dëlical ,  des  i  uiuei>  par  Lemerciei  ,  où 
tout-  est*  vrai<  (114  et  127)  el  un*  en&nt 
tenant   un  chien ,   petit  tableau   digne  de 

(t)  A  M.  UGomle  dAvbcmlle^ 
(9)  An  RéWr«n<l  père  Lorii|ii«t. 

(3)  A  M.  Pilvois 
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GtfeuM  qui  «ii  a.feiirni  le  iiiodèie.  Non»  ier«* 

iHÎa^rohë  cel  urlicle  coinnic  le  prenMFi  en 
signalant  à  ms  conoitoyena  un  poriraîi  er»- 
gînal  d'iuè  licMBuie  dmit  le  nom  icuv  esteher 
(436):  celui  tle  l'auli^ur  de  Verl-Vert  et  du 


m. 

♦ 

Mbira  v«ici  ^aas  la  troMinfee»  salte  ;  elle  est 
petite^  y  naia  couiiiie  la  easMUe  d'HcHrpagoa 

eiic  est  grande  poui*  ce  qu'elle  contient,  car  on 
y  Irmve  d-'eaMeUeaa  tableau»  ;  doui •  ettevésa 
Qtimi  qiû^  làappe  le  plus  les  yeux ,  et 
passe  geiftérafemaiit  poi»r  meilleitr  in  tente 
VevpoaMbn  :  le  Moïse  (  )  de  Pliiiippê  de  Cham- 
pagne Le  legtôklettr»  la  main  gauclie  ap^ 

CO  A  Madtine  GorDftt- 


Digitized  by  Gbpgle 


364 

ymyeti  sur  des  (uliles  de  pierre ,  monlre  de  la 
droite  les  commaDdeinefis  de  Dieu ,  qui  y  sont 
gravés  I  iiOD  pan  dans  la  langue  hébraïque ,  mais 
en  français.  David  évita  une  faute  de  ce  genre , 
quand  il  mit  une  insGription  sur  le  bloc  près  du- 
quel csl  dbsis  son  Bélisaire  ;  il  eut  soiu  de  l'd- 
crire  dans  la  langue  du  temps  :  Daie  obolum 
£%lisario»  Revenons  au  Moïse  ;  la  pose  est 
pleine  de  noblesse  ;  la  tête  a  beaucoup  d^expres- 
sion  ;  sauf  le  sommet  trop  aplati  >  elle  est  ma- 
jestueuse ;  les  chairs  respirent  ;  les  draperies 
sont  admirables  y  les  mains  superbes  ;  mais  celle 
de  droite  est  dans  uue  position  un  peu  forcée  ; 
on  pourrait  aussi  reprocher  à  la  barbe  d'être 
trop  eiiilée  i  elle  gagnerait  en  dignité  si  les 
masses  étaient  plus  larges  ;  à  ces  légers  dëfiiuts 
près ,  cette  production ,  par  sa  vigueur  et  sou 
lîoi  est  de  preuûer  ordre  ;  comme  tout  ce  qui 
est  vraiment  bon ,  elle  n'aura  point  perdu  k  pa- 
raître au  grand  jour ,  tandis  que  maint  prétendu 
chef-d'œuvre  y  aura  trouvé  le  tombeau  de  sa 
gloire. 


Digitized  by  Google 


365 

Au-dessous  de  cett^  i>elie  composition,  il  eu 
est  une  trèa^remarquable  de  M.  Benjamin  Go* 
dard. 

Elle  recevia  nos  éloges  couimc  toutes  celles 
de  ce  jeune  artiste,  qui  nous  semblent  les  mé- 
riter, et  nous  persisterons  pour  lui,  comme  pour 
tout  autre,  dans  les  règles  de  }ustîce  que  nous 
nous  sommes  proposées  ,  dussions- nous ,  par 
cette  persévérance  à  sou  égard  ,  nous  rendre 
plus  coupables  ans  yeux  de  la  haine  qui  le  pour- 
suit. Cette  composition  doue  ,  qui  ue  souffre  pas 
trop  d'un  si  dangereux  voisinage  ,  est  Timage  dV 
près  nature  d'un  vieillard  pauvre  et  aveugle,(  '  ) 
assis  contre  un  mur,  les  mains  croisées  sur  les 
genoux  (347)  ;  lempreînte  du  malheur  ,  tem* 
pérëe  sur  sou  visage  par  celle  de  la  rësiguatiou  , 
lui  doinie  un  air  extrêmement  touchant  ;  les  vê- 
temens ,  triste  livrée  de  la  misère ,  sont  peints  à 
k  la  manière  de  Rembrandt ,  c'est-à  dire  qu'ils 
sont  fortement  empâtés;  cette  manière,  aujour- 
d'hui en  honneur ,  était  celle  qui  convenait  le 

(1)  A  M.  LtftbvM. 
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mieux  ici  ;  <k8  couleurs  moins  épanses  n'eoisent 
fms  si  bien  renda  et  ces  hailbos  pesatis  «  et  ces 
sahots  boueux  ;  la  iigure  est  posée  avec  beau- 
coup de  aaluvel  ;  par  iBalheor  le  fond  trop  rem- 
bruni ne  coutraste  presque  point  avec  elle  ^  ce 
qui  fait  qu'elle  ues*en  pas  assee  ;  il 

serait  fiicile  an  reste  de  lui  donner  nn  champ  plos 
clan  ,  et  sans  doute  M.  Godard  ne  lui  refusera 
point  eeMe  andliention. 

Trois  portraits  par  le  même  auteur  (100,  294 
«i'M5)  se  distinguent  par  nne  ressemblance 
Irappante  ;  les  denx  derniers ,  ietés  bardimetft 
sur  la  toile ,  semblent  peints  au  pruiiiier  coup  ; 
ce  mérite  brille  surtout  dans  un  portrait  de  Si 
maîtresse  du  Titien ,  copié  d  après  ce  grand 
maître  (909)  ;  la  beauté  de  eette  femme ,  la  ré* 
gularitë  de  ses  traits ,  la  roluptë  de  ses  formes 
et  le  moelleux  des  draperies,  doimeuL  uue  haute 
idée  du  modèle  ;  ce  tableau  qui  est  aussi  de 
M.  Godard,  n  est  pius  dans  la  troisième  salle  ; 
pour  en  parler ,  uous  arons  dA  le  suirre  dams  la 
seconde  ^  où  il  a  passé  récemment.  Pr^iiAant  de 
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rexcuraon  qui  nous  y  a  conduit ,  nous  dirons 

quelques  mots  d'un  nouveau  portrait  par  le 
même  auteur ,  qui  vient  aussi  d'y  être  placé  ; 
ce  portrait  à  mi-corps  (399)  ,  tracé  suivant 
Tusage  des  Gros,  des  Gîrodet  et  des  Paulin 
Guérin  »  est  plus  grand  que  nature ,  ce  qui ,  au 
preuiier  coup-dœil,  lui  nuit  un  peu  sous  le 
rapport  de  la  vraisemblance  ;  les  qualités  (jue 
nous  avons  admirées  dans  les  torses  du  même 
peintre  ,  brillent  ici  de  tout  leur  éclat  ;  les 
dhairs  sont  rendues  avec  une  grande  variété  de 
tons  ;  le  système  osseux  est  exprimé  avec  har- 
diesse, et  tout  le  corps  pur  soa  relief  beuiblc 
8*élaucer  de  la  toile.  Sous  le  seul  n.^  416 ,  M. 
Fttsillier  vient  aussi  d'exposer  dans  cette  salle  , 
quatre  nouveaux  portraits  ;  le  seul  dont  nous 
connaissions  Toriginal  est  celui  d  un  respectable 
pasteur  de  cette  ville  ;  il  est  d'une  grande  res- 
sémblance.  Mais  revenons  au  Keu  oh  nous  at- 
tendent encore  tant  de  belles  productions. 
Vojez  d'abord  cette  sauiaritaine  (' )  (144) 

(t)  A  M.Delaporle-FoftUtne. 


Digitized 


868 

trairëe  à  la  manière  de  Le  Sueur  ;  la  composition 
en  esl  noble  ,  Vefiei  piquanl  ;  les  draperies 
graves  ,  sans  être  lourdes,  accusent  bien  le  nu , 
et  les  repos  d  ombre  sont  balancés  par  deanusses 
de  lumière  qui  rendent  les  objetA  saillans  et  ex- 
pressift.  Tout  près  de  là  est  une  balte  de  ca- 
valiers (')»  par  P.  Wouvermans  (86)  ; 
elle  est  d*une  facture  large  ;  les  hommes,  les 
chevaux  surtout ,  deisînés  avec  art ,  ont  des 
poses  variées  en  même  temps  elles  sont  de  la 
plus  grande  vérité  ;  sur  le  premier  plau,  un 
ciueu  se  dispose  à  se  rouler  sur  1  herbe  »  et  son 
mouvement  est  si  bien  rendu  qu'on  attend  pour 
le  voir  acliever. 

Laualure  n'est  pas  moins  bien  exprimée  dami 
un  marché  (*)  par  Mommers (118)  ;  les  fruits , 
VAne  et  les  volailles  sout  peinls  à  laire  illusion  ; 

m 

la  pose  du  marchand  est  aussi'  très-boime  ;  celle 
d*une  femme  qui  tourne  le  dos  Test  davantage 
encore ,  car  ce  dos  semble  animé. 

(l)  A  M.  le  Mar(]uU  4e  Villeneuve  ,  ancien  Préfet  de  la  Somme. 
(1)  A  M.  PilToie 
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'  Ufi  àulr^  paysàgé  peut  pas^r  pour 

le  iiieiiiuur  de  l'exposition  ,  est  attribué  par  le 
Oktflhigtte^àjl'éooie  dê  Ruysdaël  (134)  j'sïiivânl 
^olques  çouoaisaeurs il  egl  de  ce  maître  iui- 
indène';  ël^ieii  eAt ,  on  y  trouve  le  cachet  {^ar- 
tictiliqr  à'  eé  cfélèb^e  ^ paysàgbte',  •  -o  esikà-dwe  > 
l^xpret^iou  frappanjle  de  cette  iuuiière  uiysté^ 
riciasé  qui  ,  9*ételidâut  iTcir  ta  natin^ ' a'a  décf 
àu'  sfàékf  la  cache  et  ¥éciiàire  à  la  fbk,  '  ' 

Un  iiitérieur  de  cuisine  (*)  est  plus  digne  fie 
fixer  les  regards  (243).  Ce  tal>leau ,  ouvrage  çri- 
ginal  de  Gérard  Dow,  (  car  le  même  sujet- qui 
se' trouve  au  musée  de  Paris,  n'en  est  qu'une 
copie)  y  ce.  cliarmaot  tableau  se  distingue  uav  le 
gracieux  de  reosemble  ,  un  soin  extrême  dans 
les  détails  et  une  enteute  parfaite  du  clair-obs- 
cur.  Ces  aualités  existent  aussi ,  mais  A  un  de- 
gré  moins,  émînent ,  dans  un  ai^tre  ouvrage  dt4 
même  genre  par  sou  style  et  son  sujet  (92). 

(i)  A  M.  PiUoit.  :...if(i  , 

(3)  A  M.Mtlhcs.  .iU*L.i/  / 

24.  . 
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Lu  mort  dç  St. -Augustin  (  ')  4[ue  le 

catalogoe  attriJI>ue  à  rëooie  ilalirnine,  elqui  p^r* 
raii  ^tui  appartenir  à  Franck eat  auiai  iio 
exœU^t  morceau  ;  il  j  a  beaimop  lieaprk 
dans  I>rva9g0inanfe  du  greape  principal  ;  k  léte 

d'ui)  ang^  qui  soulève  le  sa^uL  ,  pour  r<eu)pqrjt«r 

mitlét$  4^  trjMefi^  et  de  joie  i  douleur  49a 
deux  religieux  qui  aviileQl  le  nonb^^àt  eift 
plus  entière ,  car*  ils  ne  Toient  pas  le  messager 

céleste. 

Tfons  signalerons  encore  à  ratteution  des  con- 
naisseurs deux  Michaud  (  '  )  (24  et  25)  ,  pay- 
sages d'un  ton  uu  peu  plus  blafard,  mats  qui 
rachètent  ce  défaut  par  une  composition  pleine 
d'esprit;  et  ceLlc  aquarelle  sur  une  ardoise(239) 
réduction  de  la  vierge  à  la  Chaise  (  ^)  qui  re- 
produit heureusemeut  les  contours  admirables 
du  pinceau  de  Raphaël  ;  et  ces  musiciens  espa- 

(l)  A  M.  lê Marquis  dcTilltDfUT* ,  «nctcn  PHfel  dtUSwiiMt. 

(s)  A  U.  Ohorlogc. 

(9)A1f.l«U.. 
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gimis  ^\  ilaAumd«  (')  $  4^mpo$iûm  trop  \t*i\ée 
peut-être I  uiajç  pourtant  setluisautc  (428)  ,  et 
celle  voQ  d'im  forge  (  '  )  près  de  Douvres  (67)  ^ 
f»r  JU'  B^oier  Tau  des  meilleurs  paysiigUies  de 


y  •Tiii 


■ 

"h" 

1! 

par  IWxMme  fini  d^  leur,  «x^ution ,  la 

grUçG  t  h  u(AA^s^  de  leur  poae ,  et  h  Yérite  de 
leur  colortt  ei  de  l?ur  expreastoiii  sont  clignes 
du  g? p»ailre  auquel  ou  les  attribue ,  de  Van- 

Dyck  y  roi  du  portrait. 


IV. 


(  Ftfuilh  d'J{^/fs  du  1  Avril  l»*?  ). 


Notre  tâche  recommence  à  mesure  (jueiie 
«^achève  ;  depina  notre  dernier  aHicle  ,  dee 

(t)  A  m.  Torbcii. 

(3)  A  M.  OtfK  de  Mflinartvîtlc. 

24.  • 


changeiuens  heureuîi  pour  ia  plupart ,  de  \\o\\\- 
breuses  adtfiliofis  Ont  iait  prendre  à  retpâsttiim 
uiic  lace  nouvelle  ;  les  Uois  preuiières  âaiies 
dont  nous  avons  rendtr  coin  pie ,  ne  soiit 'presque 
pios  recouiiai6i»abks  ;  dans  un  prochain  arl;ide  ; 
nous  lâcherons  de  renfermer  reiiuméralion  de 
leurs  nôurv*eilea  ricbetoes  /et  ttonas  y  {oindroiié 
quelques  mots  5ur  ia  galerie  dont  le  renouvel- 
lement'n'a  pân  éïé  moins  eonfplet  \  aufoutdlktti', 
nous  allons  nous  occuper  de  la  dernière  salle 
qui  ,  dans  celte  révolution  ,  a  le  plus  couscrvé 
sa  physionomie  primithifi. — 

iJeux  tableaux  d'une  vaste  diuieiistuii  unirent 
plutôt  les  regards  qu*ils  ne  les  fixent ,  et  pour- 
tant ils  sont  Touvrage ,  et  l'ouvrage  estiinë  de 
deux  maîtres  célèbres  ;  peut-être  fiuit  il  attri- 
buer loubli  dans  lequel  on  semble  les  laisser, 
aux  sujets  religieux  qu'ils  représentent,  sujets 
qui ,  pouri^v4Ûr  ^té  irailiéaciiiiUei^.' mille. fifis  , 
iuiit  de^emis  pouiMtiusi.  Awk  l^t^d^tiux  .communs 
de  la  peinture  ;  peut-être  aussi  ce  bel  art  ^  loin 
d  abuser  de  ces  sujets  »  eêtrilbdwa&ileiii'inteixlîre  ; 
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presiiges  et  la  suUtmittf     tes  oomo^Wns.,  du; 
mameuAl  <|uil  préteudfe^e^ul^i:  uue  nature 
hors  de.  nature  ,  ile^  SaiuU^  des  ^Uigos  et  Dieu 
liii^mânae  ^  Mf  imitaliona  restent,  lauioani  an^ 
dessQj^â  dea  inodàlei  que  chacun  .arnaque.  Hais 
lerenoiis'ain:  deux  labkaux  :^mo  (199) ,  de 
MariUo,  représente  la  Madeleine  agenouillée  de 
vau(.  la  croix      ;  Qu  peut  Uàiuer  ie  a»rps  trup 
allongé  de  la  belle  pëiitipnte  ;  on  peut  auisai 
blâmer  aoa  vêleiMiieat  si  ^leu.  biiitorîqu^  ^  ei  sur^^ 
loul  i  uileuse  que  ^'ajuleur  a  iaile  s^u  costume 
en  :Iai  metlnnt  nu  livre  dana  les  oiaina;  maia- 
il  ^utaduiiref  rexpre«î$iqo  de  la.  tôte  qui  porle 
lempreiaLe  de  la  douleur  la  mieux  seiilie  ; 
Tautre  (200)  ept  dû  à  Ribeirat  plus- connu 
sous  le  nom  de  TEspagoolet  »  è  eet  artiste  vé? 
ritable  qui,  ayant. ^été  reltré  de  la , miëàro  .par 
^^  çardîmi  épria  de  .8^  lalens.,  et  a'aperceyaiit 
que  sou  chaageiuent  de.fortuue  uuisaii  è  T^U- 
vite  de  son  pinceau  ,  <juitta  toul-à<coup  un  hâte 


Digitized  by  Gopgle 


généreux  pour  repretidlm  mm  Migenee.  Le  su- 
jet de  ce  Ubieau  eal  i'eosevelissetoeut  de  Jésus- 
Ghrînt  (  '  )  ;  on  y  troure  bîett  quelqcie^  Atutear 
de  deaflin ,  pàr  exemple ,  TaVaol-brâs  du  Christ 
est  un  peu  court,  mais  la  cmtipudiuou  géueiale 
est  larg«  et  dW  trè^bon  elfet  ;  i\  at  fattt  pas 
oublier  d'ailleurs  que  toutes  les  parties  ne  sont 
pas  achef)éea. 

Les  ciuq  sens  (')  (174,  75,  76,  77  et  76}, 
ouvrage  d'Abraham  Jausseiis  ,  émule  redouté 
de  Rubeiia ,  (Odt  dî^fiiite  ^lettent  d'Utteùtioii  ^ 
et  neu  obtieuuetit  pas  davautage  ,  mais  par 
itn  ttutr»  motif:  F«itei«i«,  àu  Kett  éê  à'àttaeher 
k  donner  au  sujet  de  la  noble$âe  qu'il  exigeait  » 
a  rapnodttfl  avec  Stropale  la  iiatiife 'telle  qu'il 
râTaii  sous  laa  yeùt  ^  les  feitmies  hoftimasses 

qui  posaient  devant  lui. 

Gefettt  ttatufie  triviale ,  âùùt  l'^école  flamande 

a  fait  ses  délices  ,  domine  mervciUeusemeut 
datia  une  halte  ËrilitiiiM(')  (240);  ouvra^ 

(0  A  M.  Soyer  linë. 
(4)  A  M.  Dumoalin. 
(3)  A  M.  Jallo. 
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d'uu  pinceau  très-habile  ;  en  voyant  tant  de 
taàmtàêpmsé  dan»  une  ctMuposstki»  aï  ignoUe  « 

OD  éprouve  les  regrets  qulirspireot  presque 

I 

Deux  paysages  de  M.  Swagers  père  (51  et 
52  )  /  se  distinguent  par  une  grande  facilite' 

d'exe'cutiou  ;  les  sites  sout  heureusement  clioi- 

■ 

sis  f  le  feuillë  est  fait  bardîment  ;  les  animaux 
valent  beaucoup  moins. 

Ourrage  de  Grotvell ,  peintre  anglus ,  quii 

mourut,  ici  daus  la  uûsèrp  ^  il  y  a  queiquet» 
yingt  ans  »  k  n.*  450  est  aussi  an  paysage 
très-agréable  ;  la.  nature  est  reudue  naïvemeul 
et  la  verdure  variée  daub  ^es  uuaiices  n'a  pas 
ce  coloris  Dptf>notona.^ui  fait  comparer  certains 
tableaux,  à  des  fiais,  çlepiuard^*  Ces  mêoies. 
qaalitÀ  se  retroaveiit  «  mais  plus  ëminentea, 
daps  UE|  autre  efgra^e  ('.),({ui porte  le. n.«  315; 
le  ciel  est  très-leger  j  uu  troue  d'arbre  placé 
sur  k  prenuer  pian  est  d'une  frappante  vérité* 

(i)  À  M.  Caumartin. 
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Le  i»acniiçe  à  Latone (' ),  {>ar  Laijr^â^:(10L) 
porte  bieii  le  cachet  de  oe  maître  :  lee.  bhrinfâM 
sml  wperbea  ^  ie$.%ures  soul  cgurleâ  e|'  pm 
gracieiKseâ  ;  lea  draperies  soDt  autoi  (loublenieiit 
répréhensibles  ;  elle^  u'onl  rien  de  rantiqiie , 
et  9ortt  d'un  mauvais  goût.  Le  mëdeciu,  our 
vrage  d^uD  auteur  inconnu  (495) ,  mérile  plus 
d'éloges  f  sans  pas  uoe  critique  ;  uu  docteur 
tâte  le  poub  d*une  jeune  dame  qui  ne  pai;att 
pas  bien  réellement  souffrante  ;  taudis  que  t 
d'uD  air  inquiet,  une  L^uègrie  cherche  à  lire 
daiks  '  ses'  yeux  ce  qu'il  pense  de  la  maladie  l  ou 
plutôt  de  la  malade  |  car  il  la  regarde  d'uu  œfl 
très-anitnë  ;  Texpression  de  ces  trois  figdrès  est 

* 

d'une  grande  beauté.  Deux  tableaux ,  Tûn  de 
fleurs         par  Prévost  (76),  lautre  de  fruits 
par  de  Heem  (159)  sont  aussi  d'un  bel 
effet  ;  leur  fraîcheur  est  à  remarquer. 
On  a  rëuni  dans  cette  saUe  des  gouaicbes»  la- 

(l)  À  M.  Dela|MNrte-FoBtoia«. 

(f)  A  M.  1«  Mar^b  à»  VUlancoTt,  locitn  Pr^ftt  de  la  Somma. 
■   (s)  A  M.  Haartanx-Doniatlla.   ^  «  > 
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vi9 ,  a(|uaveU09 ,  «i'des  ideaéîns^de  divers «geures'i 
plusieurs  de  ces  morceaux  ont  beaucoup^^be 
lanârhe.  L  assemblée  au  salon  (  '  )  (^3)  et  le  ixiii- 

eaiti  (»5)f*(d4)^,;foaaôbe»  paip'  Liiwireiibe  y  ^oii^ 
liû&t  luue  iééei  mmz  exacte  xles  mœurs  et  4es 
Ofistiuines  deroicfr  tièoks*  ;  on  y  trouve: le  p^^' 
sctenage  dbUgë  daus'  toules^leâ  témtâçmnàfi  ocf 
tetups  ,  le  freluquet  eu  petit  uiaoteau  ;  matti 
Uijt3(ii\(|Q6iiiii!'^eMi)iiage  nim'm^ht»wmu^ 
alqrsi^  l«ï  colonel .  brodant  au.taidioairlilfios'pu- 
diquesf  -  graud^mètet'^.  le  pied,  jiidid.ailr la. mûle 
ài.taioii  '^'jt»  AeifémtsëtSis  de.  poudre  ,  et  le 
ooqp^  céÎMt'de  ces  vastes  paniers  qu|  en  faî- 
taieBi  dWnlMilaBtiis -.bitaddks  ,  y:mit'iasMB 
déooileléea.  Au ,  mik'itA  .de J'exac&itude  ces  deux^ 
tableaux  joignent  celui  d'une  heureuse  exécu- 
tîoiii  ;  IWivs  circule  lU^rcMMHl  ^mhib  .ce»  îrkaM 
Un>j>m,it>l^  attitudes»  los  airs  de  tête  ont  beau- 
OQup  id^  ttaUme-iist.djexpTesaioD;;  on  iohitléi 
tonner   quavee  des   moyens  .fi^^re^treînls , 

(i)AM.Rigollot.  .  .    4..:    1      '  ^ 

(s)  An  môme.  ,  ...  / 


Digitized  by  Google 


t7a 

la  gouache  «ât  pa  à  ce  point  ioMler  la  Mi» 

ture.  •  i  * 

Un  genië  de  peinUure  beanèoup  fdus  piiiiie 
encore ,  le  lavis  n'a  peint  «oqpectié  le  i  céiètire 
Yliiceut  d'alteiudre  k  la  même  vérité,  à  la  même 
exprettiott  ;  voyea  pluiot  Tobîe  «t  sa  oompagne 
(!.)  prëcîfiitwit  leurs  pas  tardils  aa^defaul  ^i» 
fils  cbéri  que  Fange  leur  ramène  (205).  DeM 
ea^isses  ia  même  genrsi  fw  Çhattdc^i  peintre 
efc  sculpteur  renoauné ,  ue  le  cédant  en  riea  4 
OÉfc  exdellent  orqqUis  ;  dane  rune  (ââO),  utî» 
ÊttoiUe  (  *  )  groupée  autour.de  son  dief  cott«i>é 
sous  le  poids  de  l'âge,  implore  Hygie  pour 
qu'elle  aœorde  eMore  de  klnguei  «ànëéa  ait 
bon  vieillard  ;  dans  Tautre  (280)  ou  eat  tëmoia 
dua  affreux  iiiceaclie  (^);  deux  é[)Oux  ,  en 
tremUant ,  descendent  par  due  ienétre  leur 
ieuae  liiie  éperdue  ;  un  homme  édtappé  aux 
flammes ,  expire  sous  des  décombres  qui  Tont 

'  Ct>  A  )i.  C!luiitrMux/ 
(9)  A  M.  De  Ubédoliért. 

(s)  Aaméme.  , 
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.  alldttt  4mDA  leur  chûte  ;  iiti  autre  fuH  épouTatk" 
té  \  dW  bt*âs  il  porte  une  mère ,  qui  dans  les 
sieiitf  n»T0  son  fild  ;  et  dé  Pautre  il  fraltie 
mi  vieillard  qui  eat  tombé  aans  làchef  aaà 

ocifire-*fort.  Ces  deuît  compusiLions ,  d'uû  geure , 
fort  diflKtieivt ,  briHeM  également  pat*  Rnven* 
tiOQ  >  par  la  pureté  du  desâiu,  la  dage  dis* 
trftutioti  de  toutes  les  parties  et  re]tpressîou 

» 

qui  convient  à  chaque  peraonnag^.- 

Le  départ  d  Hector  (  '  )  allaut  conibattre 
Alihttte  \  deMf ti  ad  ctayou  par  PIrttdliOta ,  tt^ësl 
pas  tuoittâ  digue  de  fi^er  les  regards  (460). 

Ândi^iUaque  ,  trop  certAint^  du  lualiieur  cjui 

♦ 

r0Ueilâ;  vëdC  â'n^ter  le  héM  *  eHe  se  f«tte  k 
ses  pieds  et  lui  pré^eute  Astyauax  ,  le  fruit  dé 

téur  amouf /taodm que  ènté  MAbi^  ddtikfcrr, 
tm  tietllard  tieiit  ëtroileitietiteidïrassëe  la  sta^ 
tue  de  Vëuus  ;  ^am  doute ,  Il  y  a  ilatis  celte 
cotupositiott  létes  dëfôtiis  de  dëtaii  ;  la  jaMbe 

d'Asljaiiax  el  celles  d'Hector  sout  trop  grosses 
par  le  bas;  un  genou  du  hém  est  aiisri  trop 
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ai^u  «  arriè,ie^bra3,  trop  ioug ,  et  im  Mxnmr 
bres  saDs  roo^cks  ;  Tefiet  géoérul  pVn  paa 
mpiii«  irèftrl^eaju  »  et  ue  peut.  nukM^noaUjre  * 
gracieiuses  attitudes ,  à.rair  vaporeux  d'Au-r 
d^mdKiiie  et  jde  spo  fil».»  la  ft^ucht  «j^itucUe 
ç(  ^are  à  (|ui  i  gu  doit  Teuièvetneul  Ue  Pisyclid 
par.  les  Zëpfairs  et  l^^ux  l^er  de^Flore  jê» 
li<4«4uça«(  fliMi:  la  surfiice.des  eawK  dans  un  bm 
cage  mystérieux* 

.:4|>f:^.  cef .  prpdvctipD^  ,tevm^^^k^  f  APu» 
pQuvoDi}  citer  eucure  deux  liout^uetâ  de  fleuri 
(^lA.et  518) 9  iiquarellea  par  M.  Vidal,  peî»? 
tfe  di^luigue  .eii  ce  geure,  et  uju  payssige^g^uadiie 
(  '  )  p^r  Bruandet ,  quoique  le  Ion  en  soit  trop 
hWu  (103)  ;  joignons-^  deux  fort  |m>^s  i^yis; 
Tua  06 1  uiiu  vue  du  l'ancieu  cimetière  de  SainM 
Qeois  (  '  )  imi)  ;  l'autre  représente  l'Ecluse** 
Caroliue  ,  iç  jour  uù .  Madame ,  Duciiesse  de 

Berri  en  fit  Touverture  et  lui  donna  son  nom  » 

eo présence  d'une  foule  iuiioiubrable  (  ')  (250)  : 

'4       -  •  .  ■ 

(I)  ABL^lifM'DWBM-  '  i 

M.  Demoni. 

(3)  Au  même. 
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bien  »qto\iti.  «it  f«fut4ttc  k-ieUt  reprocher  un 

peu  tle  ôécljercsse  dans  le  trait  el  des  seconds 
plaiK  trop  rnfprhchéë  ,  ils  n  eu  atteslent  |)as 
moins  i'uo  raiitrel  une  grande  liàBiletë  ;  on 
kij  doit  à  l  un  de  nos  concitoyens,  M:  Jôron 
CfUiyël^i^  de^ltriAnèlDé,  '-èèl  parvenu  à  se  fairé 
un .  iioiu  iâans  si{>ii  propre  ^js.      '  V   *  " 

I 

,  »^     ^  .  "      .  •    '  i        I        •  :  >         <  '  i» 

•-..M  .1  ;  '!i  •  :  .  .  ■  /***'•.    :  H  • 

Pour  remplir  notre  proit^esse,  ndt/^'  àllûtls^ 
paicouraiît  la  galerie  et  les  trois  pretuièrés 
Mfléflf,  diré'iiri  iik]rrîde<â  «dbléàtik  les  plui'remaiJ 
^uables  dont  elles  se  sont  nouvelléme'nt  èfcirf- 
dmës;  en  iriêmè  temps  nous  raj>peUe4*ohS 'ceujtf 
tjtïh  hbtfé'  preùïië^'  tecalrién'dUi^tt  laissés  âilm 
un  oubli  trop  injuste;  que  si  4a  rrapidilé  de 
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celle  revue  générale  nous  iuil  couaiieUre  lie 
nouvelles  ioiuftkfs ,  nous  Ironverons  nttot 
exçu^  cldPâ  uoivG  désir  d'itUrtiger  une  tàcbc 
dont  b  mopotoDie  doit  peier  avx  kctem. 

GàLËtiUiM  Soua  citeroo»  d  «boni  une 
cliMSi»^  aux  hucoup  par  J.-V.  Doaw,  quoiqu'elle 
ne  soit  qu'uue  ébffiiohe  (^Si3iO)  ;  U  y  • 

là  beiiucoup  de  naturel  et  une  grande  liar- 
diesse  d'exëculioa  ;  um  «alcft  «squisse  (406) , 
dont  le  sujet  est  la  résurrection  du  Chri^it» 
u  est  pas  moins  digne  -  de  mention  ,  malgré 
d'énormes  débuts  et  un  singulier  anachronis* 
me  ;  le  Dieu  a  des  cuiiiseâ  et  des  jamlies  d'une 
étonnante  gracilité  ;  les  auges  sont  laids  comme 
diables,  et  les  Romains,  gardiens  du  sépulcre, 
sont  vêtus  k  {^Espagnole  ;  un  de  ces  soldats 
rachète  toutes  ces  fautes^,  ciçst  f^^liii  qfd  fiii^ 
en  tirant  son  épée  \  ri^eu  n'est  plias  .  vrai, 
sa  po^*  Un  tableau  de  nalnre  morte  (') 
par  Gemari  (21ip)  ^siçi^sèdç,  ditr^a^i  ^  uèê/m 
qualité  daus  toutes  sc^  par^^  ;  mais  ,  sa 
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tw^é  permet  peu  d'en  juger.  Sans  étr^  aussi 
grftw)  ,  leflaérite  dua  orage  (')  par  BerteMPt 
(3419)  <8i  iiki  moins  plus  yiiiUe;  la  tempête 
s'avauoç.  du  coté  opposé  au  soleil ,  <le  fuwie 
qM'ufie  partie  du  fiay  sage  Mlle  -  de  (bout  Të* 
clal  .dM  iouy ,  tendie.  qne  v  placée  sous  un 
W?^^ .  gfos  de  foudre  et  tie  gréie ,  l'autre  es^ 
Çû|]v«rle  .da  phisslogobni  tàmcmnté.  Noo 
lii4li,  lie  1^  tableau,  il  eu  est  lui  d'uue  eoâi- 
position  ÎDgéoieuse,  et  dHme  touelie  légère  et 
ti^ui^aimte  »  il  reprdseute  la  mort  d'm  jeune 
Qplai2t  Q  (296)  ;  près  du  lit  où  il  expire, 
e0jl;  ':Mne  clepsydre  dont  le  sable  a  cëMië  de 
eoukr  »  H  «ne  rose  à  denup^fimëe.  En  proie 
^iix  ilouicuiâ  de  Fagonie ,  rintéressaiile  vie* 
lime  a  le  bfmt  serein  eneone;  et;  denx  auges 
$apprâtaut  à  recevoir  som  ànie  pour  leni'' 
perler .  aux  cieux  ;  cette  touchante  aHégerie 
est*  samdettte,  rœuvie'deV'àtnitié  ^i  veuhrit 
eof^oler  uue  qière. 

(1)  AM.L€fiiAei 

(t)  A  M.  DvratftlU.  •  > 
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,>  TdROlSlÈLViii.  SALLE. — Vraïuieut,  no§  père^ 
ëlweDt  plwans  *  ayeo  •  leurs  'dœveux  friséST; 
élilgi^  y  euf^rinés.;  ila,  la'osaieat  se  oouvrîr  j 
voyez  :donp  le  fermier  géueral  Beiaujoii  ,(') 
(998) ,  qui ,  en  pleine .  cbaèse ,  garde^è  Itf  >  Wdiit 
agu  casque  à  4f  oi^  €oraes,  tant  U- respecte* 
perrpque;  celte  figure  et  les  ^jnsteinens  scltift 
pefait8.lflTec.liteaiifioup  ..de  -«tiii;f>te''^ajsagc  ëSt 
uKi^dio^.  Ceb&i  où  se.  trouvse  ub  Ssiiat  Jean^ 
Baptiste  vaut  iufimmeiit  mieux'  (61 7)  ;  '  '  les 
QMrp0tkiNi$.  baUeia^>rieB|ebeiireu)ii«aoei|e(i^j 
opdc^)^^;  0U  mot. suffirait  à  leio^e, 4e  oettë 
-  piio4ii!|^ioiii,  c<èat  qiier  dds  coanraifsfeor^^i^tArî» 
i^fi  fîonrègeMvUni  peiil  labfeahf ,  rdo^^t^le 
pt^sagp  t  [,e«4  ?'  de  :  £i;e^ibq^gi  et  les  %ures  dô 
Plu  jLauivli  Q-esI  fMia  moids'raiitiit|ùablë  ^558)ii 
ie.:;0pietH€$t  uut.iefMds  de/lft  &aiiàteinfWii)llef 
p^fidaut  lequi^'l  les  auges  qifieut  avjeo  respec| 

iftaiMb.et  .d^.âea#s  àvrmttmt  Jdav'Marie*. 
iiuiy  le  gracieux  de  toutes  ces >peûtes»^igare» 

rappellent  le  pinceau  de  Poëleabifi;^,  ej  cejui 

(0  AM.Lamy-Prouzel.  il  .  ..mtl  .1'  A  ;  : 
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de  TAIlMine.  Tout  près  de  là,  Tinfiiiigable 
M.  Goiiaril  vient  U'eiLposer  une  nouvelle  pro- 
duction que,  sans  égard  pour  la  foule  de  ses 
délracleiirs,  aous  louerons  encore,  parce  qu'elle 
le  mérite  ;  c  est  uiie  élude  daprès  Becco  ; 
(581)  ce  tableau  peint  dans  la  pâte  au  pre- 
mier cot^p,  représente  des  poissons,  animaux 
d'une  imitation  assez  difficile  pour  que  peu 
de  peintres  Talent  essayée;  la  varîétë  «  la  trans- 
piirence  ,  Téclat  de  leui  s  couleurs,  sont  rendus 
avec  u;i  bonheur  infini;  la  mer»  le  dd,  les 
r^he^S ,  les  lointains ,  ue  produisent  pas  moins 
d'illusion,  et  partout  la  hardiesse  du  pinceau 
égale  sa  fidélité* 

,  DI^liXlÈME  S  ALLE.  —  Linlérieur  des  Uier-. 

mes  de  Julieu  d*après  Bouton,  (490) »  attire 

tous  les  yeux  ;  le  jour  vient  du  fond  par  une 

fenêtre,  et  tombe  à  plomb  sur  une  statue  ;  il  eu 

résulte  uu  effist  très-piquant  ;  mais  par  leur 

mauvaise   exécution,   deux  figures  habillées, 

on  ne  sait  pourquoi,  en  chevaliers,  déparent 

un  peu  cette  agréable  production-  L^intérieur 

25. 
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4*UD  corps-de-garde  par  Mievis,'  élève  de  Gé- 
rard Dow  qu*il  surpassa  ,  mérite  beaucoup 
plus  d  atteuiion  (528)  ;  rien  de  plus  achevé 
que  les  accessoires  ,  àe  plus  moelleux  que 
les  ébottes  ;  la  léte  et  l'attitude  de  Tofficier 
reis^xiieut  l'expression  la  plus  vraie;  par  mal- 
heur >  k  aoUal  qui  lui  parle  est  médiocre 
de  tout  poiut;  uo  St.* Augustin i  par  H.  Bloc» 
maert  (628)  ,  et  unè  S'^.-Mouique  par  le  niêaie 
(U7)  y  ODt  une  pbjfsiouoime  expressive  et  des 
vétemeiis  très-bieu  drapés;  il  y  a  beaucoup 
ie  fadHié  et  de  naturel  -  dans  un  reptis  fla^ 
mand  •  par  Jean  Steeti  (540)  ;  il  n'y  en  a  pas 
moins  dans  deux  escarmouches  de  cavalerie  ('), 
esquissées  par  le  Ch.  Breydel  (186  ét  1S7)  ; 
les>  loiataios  Âiieiit  à  perte  de  vue ,  et  le  com- 
bat est  plein  de  uiouvemeut  et  de  feu  ;  mai» 
voici  iitté  antre  esquisse  dont  le  8u|et  motus 
tragique  a  été  Iburni  par  notre  Gresset  : 

Par  cas  fortuit }  t'enfaotde  chœur  Lucas 
AVttU  usé  rèliil^airs  fAys-Bas  ; 

{i)  A  M.  Deltportf  Fonuinc . 
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V(»us  inViUeiidf z.  ,  sa  culoUc  Uup  luùie 

Se  IrahisiiHil  par  m«iinle  découpure  ; 

Déjà  la  brèche  nuginentaiu  tous  les  jours  , 

Uémantoiail  la  place  al  ici  laubourj^s. 

Barbe  le  voit ,  's'attendrit ,  inii»  que  faire  ? 

£Ue était  pauvre,  el  l^étofle  éiiil  chère; 

D*une  autre  part  le  chapitre  était  gueux  ; 

£l  puis  d'ailleurs  ,  le  ^eiil  aiulheureux  » 

Ouvrage  né  d'un  auteur  anonyme  , 

Ne  cotindissant  parent  ni  légitime  ^ 

N'avait  en  tout  dans  ce  Mériie  iieu> 

•  ■  *      i        ►  .  .   "  •  ' 

Pour  se  chauffer  que  la  grâce  de  Dieu, 

Barbe  ,  goitvçrnante  du.  cb«piet* ,  avait  chez 
elle  un  vieux  anttphoiiaire  ;  elle  en  prend 
quatre  feuilles,  el;  les  coud  proprement  , 

Pour  relier  un  volume  vivant. 

Mais  elle  avait  pris  justement  Ifi  messe,  du 
patron  ;  quand  arrive  sa  fête , 

Le  maiire-ohatilre  »  iatetylant  du  Lutrin  « 

Vient  ap  grand  livre;  il  cherche ,  mais  en  foin  ; 
A  teuilleteç  il  p^rd  et  teinpf  et  peines  : 
11  jure,  il  sacre ,  et  s*iiDagine.  enfin 

Qu'un  chœur  de  rats  a  inuugé  les  antiennes  ; 

26.* 
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MaU  par  bonheur»  daQS  ce  triste  eiiibarrài  | 
Ses  yeux  diserels  rencoaireni  mon  Lucas 
Qui  y  de  grimauds  renforçant  une  troupe , 
Sans  le  sa? oir  portail  l'office  en  croupe  : 
Le  ehaolre  Hl ,  et  retrouTe  au  ni? eau 
Tous  ses  versets  sur  le  lirre  nouveau. 

« 

Sur  rheare  it  fait  ton  rapport  au  ehapitrej 
On  délibère ,  on  décide  soudain 

Que  le  marmot  y  braqué  sur  le  pupitre  | 
T  servira  de  livré  el  de  Ittlrio. 
Sur  cet  arrêt ,  oa  k  stjle  au  service  ; 
En  quatre  {ours  il  apprend  reiercice; 
A  livre  oufertie  cbapier  en  lonetlet 
Vient  entonner,  un  groupe  de  maaeltes 
Trèt^graTemeiit  poursuit  ee  ehant  btiot , 
Concert  grotesque  et  digne  de  Callot. 

Fragonard,  le  père^  s'est  chargé  de  l'es- 
quisser (525)  ;  il  a  choisi  le  momeat  où  une 
guêpe  incivile  ^ 

Par  la  couture  entr*ooTraot  le  vélin, 
Déconeerta  le  seosible  Inirfn. 

Les  divers  personnages ,  dessinés  avec  es- 
prit .et  talent,  ont  tous  Tattitude  la  plus  co- 
mique f  sur-tout  k  joueur  de  basse  dont  un 
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cbieii  qui  hurle    soutient   lés  acconipague- 
mens. 

raEMIÈRE  SALLE  —Deux  portraits  (463, 
464)  y  ouvrage  de  la  jeunesse  de  P.  Guërin, 
lia  sont  pas  indignes  de  la  main  qui  derait 
produire  Marcus  Sextus  et  Clytemnestré;  le 
'modèle  eu  est  beau,  le  dessin  pur  et  le  co- 
loris vrai  ;  mêmes  ëloges  sont  dûs ,  et  plus 
légitimement  encore,  à  un  autre  portrait  qui  * 
fait  par  Vandorne ,  élève  de  David  ,  a  été  re- 
touché par  ce  peintre  immortel  (503)  :  une 
marine  n'est  pas  moins  à  remarquer  ,  bien, 
qu  elle  iie  soit  qu'ébauchée  (466)  ;  quelques-uas 
f attribuent  à  Yan^Goyen,  d'autres  ^  à  la  har- 
diesse de  la  touche  9  pensent  qu'elle  pourrait 
bien  être  de  Rembrandt;  après  des  produc- 
tions si  belles ,  on  peut  citer  encore  une  Sainte* 
Famille ,  miniature  d  un  ûui  précieux  ;  le  des- 
sin en  est  correct,  lé  coloris  lirais  et  Tensemble 
on  ne  saurait  plus  gracieux;  la  pose  de  l'en- 
fanl  suitoul  est  dune  charmante  siiiipli- 
eité* 
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Ici  fioit  la  oarrière  que  ifou$  uous  é^j^s 
proposé  de  parcourir;  uotre  tâche,  puujliî|j^., 
n*e$t  pas  entièrement  adievée  >,  çc^r  .  le  pi^^lic 
faisant  paf lie  iuté^raute  de  ,  ^>i^^  ^(¥f^M^^^.(fff^ 
il  se  trouve  y  il  nous  resle.à  lui^reoflreiçppip^^ 
de  lui^fnênie.  ,.  „. 

El/  ^rriyauL  ^/aiib        ^^Qi^s  p  peux 
visiteiit  potMf  la  preïpii^rç  |biis  sénitiVe^t  ; 
peu  clé^rt^nti^s  »  ils  si^ut  sujr^/s<,  A;bl|puia  4p 
tout  ce  quHU  yoient  ;  nais  biefit^^/ilai  se  «rcK 
iyi^ttei\t^  k(8  pj^  çogreut  aux  tal4eii^3ç  plias 
grands  ^  les  plus  nouveaux       (^ui^ual  It:»  plu^» 
})^fiu^.  padres  ;  ilf^  nVnt  des  yeqx  <|Ki&..|NOiqr 
ceux-là  *  c^^s^  4'autri^  |  1^  çi^riosi^^  loif 
d*i8,tfe  explusiye,  mais,  ils  craigoest  tant  ijk 
Xumx  qii'kfo  (J^i^^t  :  4'HMr&  kur  8u^  powr 
exai^iner  six  cejjts.  ^s^bj^aux  ;  ou  peut  ^uger 
combien  ujQk  eiçmen  ^  préqpit^  donsif  4V 
imjsçmcpit  çt  4e  prvîiit.;,  ceux,*çi,,jftoius  ?^var^ 
de  levfr  tepips.,  promèpent  a^^c  l^olepu' 
iijauiQbile  çtdquirçitiQn  ;  ce^x-là  et  r^i:^wieiit 
sont  des  dames,  s^abandonnent  k  leur  locpia- 
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cilë;  ik  biiinsQts;  ils  loinmt  à' tort  ^  k  it$t^ 
vers.,.içt  oleat  par  là  tout  crédit  à  k  vérité , 
quand  par  liasard  îb^^ila'  rericottlrètif;  bëaù« 
coiip;,  ^diniii^i^t  uaîquettieiit  les  intërîettrâ  de  la 
iiMiivelle  école ,  et  se  laissent  prendre  à  âeé 
arljfice8i"de<  IttBiîèiie  qui  seront  biedtât  atisài 
c<,^WM^  ^uilâ  i»uut  iaeiles;  beaucoup  ué  re* 
gardent  ^uo>4es  portraits:  dont  le  modèle  letif 
eisi  •  c#aiiii  ^  r  incapables  ^  d'éo  lUger  sDtis  ief 
rapport  dp,  l'art,  ils  Vattacheut  de  pfë- 
(éximte  k  eevA  .q«i  ,;  'cfl»»gër«lt  léft^  tfaâté  di^- 
i?aciétisques  du  visage  qu'ik  représentent, 
ofirreAt  une  re8seinliAaaiîé''moîllS  i^lle  qu'ap-' 
piu*etkle9  cette  prëfikrenoet  en- reste",  est  fâèitè^ 
è  comptiendre  I  cai^,  coaune  le  dit  très  bieti 
M.  Bmtard*  ,i  il  faut  soovertt  un  uerialtf  lëHifi^, 
une  côrtaâtie  altenlioa  pour  serïtir,  eu  ^elque 
sorte  ,  la  ressemblance  d'u  ii  portrait  très-beau 
et  très-bien. j^t,.  dans  lequel -.ile  peiAlreftsans 
vecbercker  les  détails  minutieux  de  k  figure, 
Mis  6*tftl%r  TéS  traits  et  forcer  jusqu'à  fa  gri- 
mace  les  habitudes  du  visagje,.  s!est  appliqué, à 


Digitized 


392 

retidrc  ia  nalurti  dans  sa  simplicité,  et  à  fë* 
produire  fai  phyaiofionne  «  plutôt  ënoore  qu-à'i^* 
Uracer  le  visag0  du  modèle. 

.  Mi|i$  li&toiis-iious  de  le  dire  ,  pavmi  les  per- 
9ome^  qui  visitent  l'Ëscpomlton  et  sur-tout  parmi 
celles  q^i  la  fréquentent ,  beaucoup  en  jugent 
sainement;  chez  les  umb  elle  a  eonsMMriiMe* 
ment  . accru  des  connaissances  antérieures;  et 
chez  les  autres  lobservation  attentive  et  pro- 
longée de  ses  ridiesses,  a  développé  tin  goût 
qu'elles  ne  se  connaissaient  pas*  Aiusi  eu  même 
temps  qu'elle  aura  été  Toocasion  d'exoettentes 
œuvres  de  charité ,  eUe  aura  créé  des  somrces 
nouvelles  de  jouissances  pures  pour  ceux  de 
nos  conoitojrens  qui  défà  savaient  aimer  un 
art  enchanteur  »  et  pour  ceux  qui  portaient 
en  germe  le  sentiment  de  ses  beautés  (  }. 

900  fr.  Sonné!  par  S.  A.  R.  lfoiitt%MBr  !•  àat  iKMÊÊm^  m 

été  de  1689  fr.  6K  c.  GcUc  somme  a  été  versée  dan5  la  Cauie 
Mnaicipale  pour  lire  employée  tu  tnfftvx  4e  Cbaritë.  (  FmUlt 
d'Affiches  dm  SS  Jmn  lSt7). 


* 

9  _ 

Les  princes  de  TEurope ,  i  euiii.s  eu  congrèi» 
Il  Vienne  ,  après  avoir  mëditë  ou  consommé 
une  longue  distribution  d^Âmes^  voulurent  se 
faire  pardonner  un  partage  (jui  notait  plus 
de  notre  siècle  ;  ils  abolirent  la  traite  des 
Noirs.  C'était  beaucoup;  ce  u était  pas  assez. 
Us  auraient  dû  abolir  aussi  Fesclavage,  sinon 
immédiatement ,  du  moins  dans  un  temps  as^ 
sez  peu  éloigné  pour  que  Thuiiianité  pût  at- 
tendre avec  résignation  la  fin  d'un  état  qui 
est  un  crime  contre  la  morale  et  la  religion. 
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Encore  si  ion  avait  mis  des  entraves  effi- 
caces  à  la  traite;  mais^ non cet  abomiDable 
trafic  y  poursuivi  mollement  et  combattu  seu- 
lement par  des  demi  mesures ,  s  est  |)erpëtué 
jusqu'à  présent ,  en  mettant  chaque  jour  de 
nouveau^  r^flii^^e^ç  ^  barl¥^ie  ;  et 

peut'être  faut-il  gémir  quW  uait  pas  laissé 
un  libre  cours  à  ses  forfaits. 

Ce  que  les  rois  n'ont  osé  commander ,  ce 
que  leurs  croisières^  cesser  , 

un  humble  végétal  est  appelé  à  le  fiiire. 

La  betterave,  dont  Tindustrie  française  tire 
depuis  quelque  .  temps  un  sucre  au  moins 
égal  à  celui  qui  est  le  produit  principal  d^f, 
belles  et  malheureuses  réjgions  où  la  traite 
entasse  les  esclaves,  la  betterave,  lorsqu'elle 
sera  cultivée  en  grand  ,  tuera,  en  £urope  lê 
commerce  des  sucres  d^Amërique ,  et  avec  ce 
commerce  cesseront  et  la  traite  et  Tesdavage  .; 
en  effet  toute  espèce  de  lucre  lui  étant  dé- 
sormais ravi,  l'afireux  négrier  nira  plus  ten* 
ter  la  cupidité  des  régules  d'Afrique;  cette 
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lerre  iiifbr^uiieç  rftspireR.,eu(iu.y  après  t^ois 
siècles  de  carnage  e(  cle  .dëv^stattçn:,  4a^9 

chefçbe  ;  ^lujorç., .à  ^ccioître^,  k  t^îiii^.  pu  qqui- 
^^,$«0  tro^upfiay.  ,d%omf|ifs , 11^l=rfra  JUi  lir 

sofkg      pourrput  plus  f^di^^r       fcr^ne, ,  . 
.  Hoimçî^r  „<ipqc  ^  c^iut.^  MOft.jCoiftpdtfipto* 
fiui  muUipU^i\t     f^l^rica^ioa  du  îiuqrf  de  bj[?^r 
teraye,.  !  11^  fOf^riljpitt  bia^  de  Jt'hmiiAfii|^  » 
coii8p.if:ani  çoatr.ç  ..u^iiç.  indu^^rie,  quj  q^t  fop^ 
sur  le  pialbeur  dos  honupes*  sur  pç]l(ttî  de  Ves- 

sa  justice  ,  a  voulu  queutj;çi  loppres^eur  ^ft 
i'qppr^  «  rop^p^ifOi^  m  fût  pa&  seul  iiiîsër«ble  ; 
il*  uiéritput  biw  .^usçi  de  ^l'^.  f  rai^qe,^  c^. 
Tafl^aïK^irool  du.  lourd  ^  tril»ut  qu'elle  puîç  à 

p^ev  S9ulïï(^  tic  ^uciie  ,  ei  ei^  couvrant  4>cb 
f0rriU>ir.e$^d^  ps^odjtfis  uauvçpux  ib  l^r  dou^ 

i^iWt  .mi^  .ttPHyeJJfi  ,  valeur,  . 

Félicit^HMi-ilouî^  jjMc  uotre  ^ji^piirtetQeat,  ^  si 
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lent  pour  lord  inaire  à  entrer  dans  la  voie 
des  améliorations,  des  innovations,  soit  Fun 
des  pretniet*8,  dans  ce  gratid  moavémenl  V  ^ 
suivre  Timpuision;  outre  le  bel  établissement 
de  M.  Hector  Ledru  à  FrahVtlIers ,  dont  les 
produits  ont  remporté  la  médaille  d'or  à  la 
derilière  exposition  du  Louvre  ,  outre  celui 
non  moins  ifl(lportant  de  M.  X^llu  fils  à  Pé- 
ronne,  et  celui  plus  modeste  que  M.  Seigneur- 
Gens  a  foude  à  Amiens ,  il  va  en  posséder  de 
nouveauit  à  Montières,  à  Selinconrt,  etc.' 

La  culture  de  la  betterave  ne  doit  pas  seu- 
lement s*étendre  à'  cause  des  immenses  bien- 
faits qu'elle  promet  à  Thumanité;  d'autres  in- 
térêts la  recommandent  encore  ;  cette  pré- 
cieuse plante  rend  plus  féconds  les  cliamps 
qui  la  nourrissent;  elle  enrichit  le  fabricant 
par  le  sucre  abondant  qu'elle  lui  donne  ,  et 
ses  résidus  serrent  à  engraisser  de  nombreux 
bestiaux  ,  source  nouvelle  de  richesses  et  par 
ieui  chair  et  par  les  engrais  qu'ils  produisent. 
'  Un  bon  Quaker ,  Jéréoiiah  Spencer ,  enga- 
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geait  dernièrement  notre  compatriote  M.  Ledru 
» 

è  s'intéresser  à  la  propagation  d'un  livre  contre 

resclavagc;  à  notre  tour  nous  engagerons  cet 
intiiressant  industriel  à  rendre  publics  les  per* 
fectiouaeuieos  quil  a  introduits  dans  la  fabri- 
cation dn  sucre  de  betterave;  lui  seul,  dit-on, 
ne  fait  point  de  mélasse  »  et  transforme  en 
sucre  proprement  dit  tous  les  principes  su^ 
crans  que  renferme  la  plante.  Qu'il  fiisse  con- 
naître ses  procédés  ,  il  le  peut  sans  nuire  à 
ses  intérêts  ;  car  ses  rivaux  ne  sont  pas  eu 
France  ,  mais  dans  les  colonies  :  qu*il  &cilite 
au  sucre  indigène  les  moyens  de  remplacer , 
de  fiiire  disparaître  ce  sucre  exotique  tout 
pétri  de  larmes  et  de  sang,  et  il  aura  ren- 
du un  signale  âei  vice  à  &oa  pajâ  et  à  Tiiu- 
manité. 
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(  iHdhrateur  d*  la  Smnme  3  Juin  ltt«  V 


Cëm  est  donc  fait,  cette  niagQifi(|ue  pro- 
menade que  dessina  Leniàtre  ,  et  qui ,  après 
une  Basilique  incompartible ,  était  le  plus  bel 
objet  que  cette  ville  pût  oôrir  à  la  curiosi- 
té y  h  HautOye  a  dfisparu  sous  la  fiàche  ! 
Combien  les  regrets  n'eùssent-ils  pas  été  plus 
vifs  y  si  y  n'écoutant  que  la  voix  de  Tintérêt , 
Fautorité  municipale  se  (ut  décidée  \  faire 
tourber  son  emplaoement  et  à  le  ciianger 
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ainsi   en  uu  marais  infect.    Gràoe  au  ciel 
on  y  replautera  des  arbres  et  sur  laucieu 
dessin  :  mais  devrait-on  remplacer  de»  ormes 
par  des  ormes  P  le  terrain  qui  est  spongieux 
ue  leur  con vient   uulleoieut  ,   témoin  ceux 
quV>n  vient  d'abattre;  beaucoup  étaient  chan« 
creuxa  Les  ormes  en  outre  poussent  avec 
une  lenteur  extrême  ;  la  génération  présente 
ne  pourrait  iamais   jouir  de  Tombrage  de 
ceux  qu'elle  verrait  planter.  Il  vaudrait  mieux , 
ce  me  semble  ,  substituer  des  peupliers  aux 
ormes  abattus.  Ces  arbres  se  plaisent  dans  les 
endroits  marécageux  ;  ils  croissent  très-rapi- 
dement. La  régularité  de  leur  iorme ,  leur 
él^ance  et  leur  majesté  donnent  aux  allées 
qu'ils  dessinent  un  aspect  enchanteur.  Si  ce 
que  )e  propose  est  adopté ,  la  liautojre ,  avant 
dix  ou  douze  ans  ,  pourra  être  fréquentée 
pendant  les  chaleurs ,  et ,  j'ose  le  dire  ,  le 
spectacle  (|u  elle  offrira  alors  ne  fera  point 
regretter  ce  qu'elle  fut  jadis. 
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DE  , 

 <'M1II«-Wiltai 

{  Jridicit'  iir  (if  II  Sotnttid  30  Dérembrm  iUk. f 
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Dbpu»  long*temp8  od  demandait  qu'on  tirât 
partie  de  ce  vaste  endos.  L  autorité  vient  d  acbe* 
ter  line  grande  partie  des  maisons  qui  le  mas- 
qaent  »  et  tout  annonce  qùon  fouira  bientôt  d  un 
terrain  inutile  depuis  près  de  trente  ans. 

t^iusieurs  projets  ont  été  proposés.  Quelques 
personnes  d^ireraient  qu^on  élevât  dans  cette 
enceinte  de  nouvelles  casernes^  ce  qui  pourrait 
procurer  ^  notre  viUê  une  plus  forte  garnison  ; 
d'autres  demandent  qu'on  en  iasse  une  place 
d'armes  ou  uii  marché  public. 

26. 
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Tous  ces  proicts  sont-ils  bien  entendus  ?  Doit- 
on  dans  rintërét  dés  mœurs  et  de  la  classe  qui 
souffre  et  languit  quand  le  prix  des  denrées 
augmente,  doit-on  d^rer  une  garnison  nom- 
breuse P  Une  nouvelle  place  d  armes  est-elle 
plus  nécessaire  ,  et  un  marché  serait-il  conve- 
nablement  placé  à  cette  extrémité  de  la  ville  f 

li  vaudrait  mieux  peut-être  diviser  le  terrain 
et  le  vendre  à  charge  d  j  construire  des  maisons 
symétriques.  De  jcette.  manière  le  quartier  ne 
serait  pas  moins  embelli  qu  en  suivant  tout  autre 
plan ,  et  l'on  obtiendrait  de  plus  ^ue  somme 
assez  forte.  Cette  res^urçe  serait  rartout  pré- 
cieuse dans  un  moment  où  la  pénurie  du  trésor 

..      ..II.*,.   *  t..  'il  •  '.  >  i'  ' 

municipal  ne  permet  pas  t  assure-t-on ,  de  re- 
planter  la  Hautoye  en  une  seule  année  ? 

Mais  il  est  un  autre  point  que  nous  devons 
examiner.  Quelle  que  doive  être  la  destination 
de  cet  ancien  cimetière  ,  il  faudra  avant  tout 
aplanir  le  sol  et  rabaisser:  au  niveau  des  rues 
adjacentes.  Que  fera-t-on  alors  de  ces  çrftnes  que 
naguère  on  voyait  amoncelés  comme  ^ur  seryjr 
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de  tropliées  à  la  niorl .  (  '  )^  de  <;es  o&semens 
ëpars  et  de  tous  ceux  qu*on  trouvera  en  ottvrant 
celte  terre  qui  dévora  tant  de  jgéoér^tioua  ?  Ser* 
viront-ils  avec  les  decoixibres  à  combler  les  fosscfs 
de  la  ville»  ou  bien  verrons-nous  traîner  aux 

■  > 

Gémonies  les  restes  de  nos  pères  P 

Le  seul  parti  convenable  serait  ,  ce  me 
semble ,  de  recueillir  religieusement  tous  les  dé- 
bris humains  el  de  les  transporter  au  cimetière 
de  la  Madeleine. ,  .Nous  voudrions  que  la  trans- 
lation fut  faite  en  pompe  ^  sous  les  jeux  des  au- 
toritës  civiles  »  ecclésiastiques  et  militaires ,  et 
que  la  présence  de  tous  les  liabitans  rendît  cette 
cérémonie  plus  solennelle  et  plus  loucl;ante. 
Ces  honneurs  expiatoires  apaiseraient  les  mânes 
de  ceux  dont  ou  aurait  violé  tombe ,  et  ren- 
draient  "plus  facile  la  vente  des  lieux  qui  leur 
étaient  consacrés. 

Nous  voudrions  ausçi  qu^une  fosse  commune 
unit  les  restes  de  ceux  que  la  mort  a  faits  égaux, 

(l)  On  les  «cnfooit,  il  y  •  qntl^fiici  ann^M  ao  piail  de  h 
Clitptll^. 

26.* 
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■ 

les  restes  dé  taut  de  frères  et  de  conctteyens* 

Ënûu  nous  voudrions  (^u'uii  moaument  simple  , 
mais  ëlëgaot  et  durable ,  éïevé  sur  cette  sëput- 
ture  des  gënératiotiSy  apprît  à  celles  à  venir 
que ,  dans  ces  tempd  si  décriés ,  il  était  des  ver-' 
toS|  et  que  rhomme  s'honorait  encore  jusque 
dâos  ses  débris.  La  ville  devrait  naturellement 
se  charger  de  la  dépense  ;  mais  si  Vétat  de  ses 
âuauces  Vea  empêchait ,  une  souscription  y  sub- 
viendrait  en  peu  de  temps.  Quel  nomme  re-> 
fuserait  de  contribuer  à  Vérection  d'un  monu- 
ment ,  dernier  asile  de  ses  pères  ? 

C*est  avec  confiance  que  nous  venons  d^ex* 
poser  nos  vues  tant  sur  la  destination  à  donner 
au  cimetière  St.-Denis  que  sur  Tes  honneurs  dûs 
aux  restes  précieux  qu'il  contient.  De  quelque 
part  que  puisse  venir  un  projet,  Tadopter ,  s'il 

est  le  meilleur^  est  le  devoir  des  magistrats! 

».••■       .  ^  ,t  -      .  ,  • 

# 
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h(^iikiD0B  uyés  dai^^  ses  .|wr9  ;      .honorant  k 
p^^fi^we.dç  ceiqc        ip^i^^J^  illustrée, 
.911       par^ut  de  |eur  fioip ,  de  leur  image , 
U^avaiile  iHloWi  h  )^  çdlébritil  qu'à  la 

U  si  .^iirfpse  dfi  r^p^peii^s  pour  cew  de  acs 
.^^ia^^  d^?nl,.il        tajjit.  sff o|j;upillir  ? Jt^  r.tte 
qf}  Pç^np^fi  Ç^tt^^l^  i^HT  ,  gpr^^  son  nom, 
l'iWi^      «RW»4,f«SïpnW^,  fl>st  . placée 

4      f^^hJT.^h  a.      clj^ngej  .son  npm 
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coutre  celui  de  Gresset  ;  un  bu^ic  du  poêle 
est  placé  daus  la  Bibliothèque  ;  mai»  ses  os- 
semens  enfouit»  depuis  quiujse  aus^  au  pied 
d'ua  pilier  de  la  Cathédrale  ,  atteodeiit  encore 
le  moQuineiit  qui  leur  fut  soieunellement  pro- 
mib  ;  riea  dans  nos  rues ,  sur  nos  places  ,  ou 
daos  nos  édifices  ne  nous  rappelle  et  u  apprend 
aux  ëtraugers  (^u'Aoïieus  produisit  aussi  Voi- 
ture, Du  Gange  et  dom  Bouquet  :  Voiture  dont 
Tesprit  ieta  tant  d'édat  à  Taurore  du  grand 
biccle,  et  (]ui  fut  le  seul  dont  rAcadéiiiîe  Frau- 

çaise  ait  porté  le  deuil;  Du  Gange  dont  les 
deux  excelleos  Glossaires  du  grec  et  du  latiu 
du  moyen  âgé  ,  sont  pleins  d*nne  érudition 
Dou  moins  précieuse  qu'effirayante  par  son  im- 
mensité ;  dom  Bouquet  qui  commença  cette 
Vaste  collection  de  documeus  historiques  sur 
les  Gaules  et  la  France ,  que  son  utilité  fait 
encore  oontînaer  de  nos  {ours  ;  dom  Bouquet 
qui  y  le  premier,  en  réunissant  ces  monumens 
dispersés ,  apprît  à  les  expliquer  les  uns  par 
les  autres,  et  contribua  ainsi  i  dissiper  les 
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épuisâtes  tëaèbi^s  qui  coinrraieiit  notre  litél 
loire  primitive  et  celle  du  berceau  de  la  mO'^ 
iMtt^e.  Les  iviés  dés  Crignons  et  des  Vergeaux 
aut  vu  uaitre ,  la  première  Voiture  ^  la  seconde 
Du  Gbiige  ;  à  qudi  tieol-Q  danc  qu'elles  soient 
décorées  de  ces  noms  célèbres  ?  U  ne  faut 
pour  cela  (ju'uiie  signature  et  quelques  écri- 
teatox.  On  ignoré  quelle  riie  doniia  le  {ôur 
k  dom  Bouquet  ;  celle  qui  vient  d'être  ouverte 
latéralement  à  la  Bibliothèque  n  a  pas  encore 
reçu  de  nom  ;  eu  est-ii  un  plus  convenable 
à  lui  donner  que  celui  de  l'illustre  Béné- 
dictin f 

Nous  venons  d'apprendre  que  les  proprié* 
tâires  du  oôteau  de  Hont-Plaisir ,  sur  lequel 
va  s'élever  un  vaste  quartier,  ont  donné  le 
nom  de  Voiture  à  Fune  des  rues  de  ce  quar- 
tier. TuHure  est  né  dans  la  me  des  Grignons; 
cette  rue  finira  tôt  ou  tard  par  recevoir  son 
nom ,  et  il  en  'vsera  de  même  de  celle  des 
Yergeaux  qui  a  va  naître  l'illustre  Du  Gange* 
.  Nous  eugageou6  donc  ces  Messieurs  à  adopter 
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de  prétër^Qce  iffm  de  ^^Q^^'ua  .  4» 
célèbres  co]:]ip^lriotçs  don%  Ijà,  rue  où  il  est 
né  n'est  pas  Qpnime,.,  Dopi  Qoiiqnwt,  Bîoto» 
Yascosan^  Bl^et^  ^{if^rre  rijLçriiiite^  trQUi- 
▼ent  dap9  ce  cas.  ^1)  y  ^va^  J>eaiioQap  4^ 
noms  à  (limier  •  il  aer^t  ))eau  d'au^pter  anati 
ceux  des  hguuitejs  le^  plus  célèbres  qui ,  «aoa 
être  d^Aipiei^a,  sopt.  a^  da^  notre  dépai:tah 


V  ^^^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^^Hb   ^^^^^^^  ^^^^^b^  ^^^^^^^ 

DELA 

>i..     î.     *  ' 

.    •  *  '  • 

.  *  «s.   .  • 


'  I  .        I  •  • 

.  La.  réfoMoo  ânUi  qMé  vîUe  4^iië 
ti(4kct}ûa  U Viras  assez  Dombreuse  pour  être 
dtée  parmi  celles  dont  la  FVauœ  peut  Aoumr  ; 
mmfi  )iaiqiilakMon:n\Btt  «taêl  |oin  quë  pendant  de 

.  courU  intervalles  ;  établie  d  aburd  dans  leâ  bâti* 
MQt de  V&ole  Mitréle,  la  e^ëaftîoQ  da  Lfeée 
i'eblifQa  b^«iit(6l  de  se.  rélugier  daua  la  grande 
galerie  du  Palaia  de  Juatiqe  ;  ce  local  eg^ant  été 
sédMé  pplif  k  tanne  des  andieiicM  éèlenneUte 
CcHAr  d'appel,  elle  ^ubù  on  nouveau 
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placement f  et,  à  partir  de  1810,  elle  resta 

ODze  années  dérobée  aux  regards  du  public; 
la  viUe  ayant  fait  en  1821  racqoiaitiou  de  Tao- 
cieu  couvent  des  Moreancourt,  elle  fut  quelque 
temps  après  exposée  provisoirement  dans  une 
aile  de  ce  bâtiment  ASàl^é  ;  on  ne  tarda  pas  à 
reconnaître  la  nécessité  de  lui  procurer  un  asyle 
digne  d'elle ,  et  Fou  vota  rërcction  d'un  monu- 
ment spécial  et  définitif  qui  devait  s'élever  sur 
l'emplacement  même  (ju'elle  occupait  ;  force  lui 
fut  de  déguerpir  encore ,  mais  enfin ,  après  avw 
subi  f  pendant  trois  mortelles  années ,  rhumi- 
Uation  de  Tempilement,  elle  est  entrée  eu  pos- 
sessiondu  temple  que  la  momficence  publique 
lui  a  consacré*   •  -  '  .i"! "  r«>>'« 

La  iaçade  principale  de  ce  bel  édifice ,  pré- 
sent&\  entre  deux  pavillons  en  saittie ,  ùa-  péri- 
style composé  de  dix  colonnes  d'ordre  dorique , 
et  décoré  dans  le  ibod  de  niches  qui ,  s'il  plaît  à 
Dien ,  recevront  un  jour  les^  builèB  des^facmoMms 
nés  eu  Picardie  qui  se  sont  le  plua  illustrés 
dansles  'scienœâ  et'les  letlares;  le  long  enlable- 
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meut  qui  surmonte  ces  colonnes ,  est  peut4tre 
un  pea  au  ;  H  cesserait  de  le  paraître  si  IVm  y 
plaçait  eu  caractères  de  bronze  Tinscription  que 
ce  monument  demande  ,  ces  simples  mots  : 
Bibliothèque  Communale. 

Ce  perii»(yle  donne  entrée  à  la  Bibliothèque , 
et  sert  en  mfime  temps  de  voie  de  communica- 
tiou  eutre  les  deux  pavillons,  dont  Fun  e^l 
occupé  par  le  BiUiothéoaire ,  et  l'autre  renferme 
une  partie  des  livres  qui  se  trouvent  eu  double. 

La  BfUiotbèque  proprement  dite  est  d'iine 
seule  pièce  longue,  dVpeu  près  120  pieds  sur 
20  environ  de  largeur  des  arcades  soutenues 
par  des  cdonnes  d^ordre  ionique ,  la  diiriaeiit  en 
trois  parties  :  celle  du  milieu  par  laquelle  on 
entre  est  carrée ,  et  les  deux  autres  ont  cha- 
cune une  longueur  de  60  pieds;  leur  pourtour 
est  décoré  de  pilastres  également  d'ordre  ionique, 
entre  lesquels  les  livres  sont  placés. 

Eu  face  de  Feutrée  se  trouve  uu  entbucement 
en  demi-cercle,  garni  de  rayons  pour  les  livres  ; 
il  agrandit  Fédifice  ei  masque  un  doubte  escalier 
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ffri  eonjiiiU  aux  gal6rie&  supérieures ,  Iesq^dl«s 

aoui  diiSiÀ  gai  niijs  de  layuub  dans  Iqur  pourlpur. 

he  )ouT  0st  tiré  du  haol.pipr  des  cais^qiis  (lyçrcé^ 
dans  le  plaibtid ,  et  dans  Icviquels.  kâ  .Yiir4u;c 
soDt  placés»  Aux  deux  extrémités  de  la  partie 
basse  on  a  pratM|ué  deux  fepêtffes  ^lû.^rvenl; 
à  reoouYf^ler  lair.  Les  boi^riji^  ,  çqIquu^s  » 
pHastaea  elfl^V  âOfit  peinM  €S*:lllavbre  iaunei  de 
SÊf^mBé^^  jiGstk  mtiqu^  «i^  bhm  1  ces.  :  marbres  ])»- 

dlfl^  Umé*'     [  'l' i» . * 

La  Biblioljbièqtte  e«t  séparée  4e  la  r^e  &oyi4^t 
laquelle  eUe  est  parallèle  ,  par  un  \^i^din  dont 
les  pilBift«Aii}aiidi^  seroiit  4^rn4^  de  flemi.et 
bustes  ;  de,  jcbaque  co\4,9  dans  1^  proloi^genieat 
des-pavUloDS,  esl  uipe  tmrrikss^  plantée  d'un  dou^ 
Ue  iTang  de  peuplisr^s  ;  du  g^A^  h  vu/^  ftograle^ 

le  jardin  esl  iëi'oié  par  une  grille  iëi' ,  çlô- 
tMre  ^§f>Ate  et  solide  qui  .^ut;  en  protégeant 
l'édifiàe  pei^met  de  ipuir  de  sç^  aspi^t.».  hu  milieu 
de  cette    ilk  esjb  1^^  porte  priiiCipale  ;  à  ses  ex- 
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frômitëi,  lieux  pariUonsv  ^'ti»  kafeité  par  le 
concierge ,  ràmtfe  encore  sans  d«stiuatioii  ;  do 
cdtë'de  k  MttVellë  rae  cfu'aviso  raison  r«R  al  . 
proposé  y  daos  ce  )ouruai,  U^ippeler  UomJbour 
quel,  le  jardili  ^tr  djOS'par  uik  -mur  oip  Fon  a 
percé 'lime  claii^e-'t^ie  «t  -^iie  yort^  tëoeoiifiûre 
qui  menant  à  la  Biblioilièqtie  par  }e  pavé ,  per^ 
iriët  4*ittfëi4Hre  Itfr  pëii$|itt^  dû  îardki  peadmi  liM 
ptoie^  'èl  les  dége)6.  De  gtaan^  iraaea  de  fonte 'i 
que  le  f>îklb#^'tt  ë  =fn^iMf'piio8ëH  ^n;b«onfev  sont 
plaèéi  divers  endroite  dff  ^anUd^  produiieat 
un  belefifet.  •  •  '  -         .  ,   .  . 

'Tel'  ëë  <ÉaoniittieM''quri  iiRa|K}usdtià  tobtM 
ville,  monument  le  pin«  beau  aana  coatnsdii 
dont  elle  puisse  se  glorifier  après  son  ineenipamr 
blé  BaèlH<|iie;et'qui,piir  san  ëlëgaticerSa^aeUdilé 
et  rhabile  dislribulion  dp  toutes  ses  parties ,  fait 
le  plus  grand  honneur  aux  talenset  à  la  vigilaaoe 
de*  M.  Cheussey ,  arehiieote^e  la  ville^iel  du.dépar- 

m 

tement,  sùi'  lesplan^ei  sone  ie^  yeuK  ddquel  A.a 
étéeniîèreniéni  ëxëeuté.  m.  Mi^«gQ«,prkicipaJi«iir* 

trepteneur  deé  travaux  y  a  drçit  aussi  à  des^kige^. 
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L*oiiverUire  de  eet  édifice  était  fixée  au  ymr 
de  la  fête  du  Roi  ;  le  choix  du  jour  et  l'itnpor- 
tance  de  VétaUisaement  donoaicat  .à  croire 
quelle  se  ferait  avec  &oleamtë|  d'autaut  plus 
que  la  pose  île  la  première  pierre  avait  eu  lieu 
es  grande  pompe  ;  maia ,  contre  la  commune 
attente ,  les  portes  se  sont  ouvertes  aaps  nulle 
cérémonie  ;  k  public  malgré  cela  s  jr  est  porté 
en  foule  ;  cet  empgeuement  qui  dure  encore  est 
du  meilleur  augure  ;  ei^péroDs  donc  que  le  aanç- 
toaire  de  l'inalriietion  étant  déwirmaia  ouyerjt  ^ 
touSf  chacun  saura  profiter  des  riches^  qu'il 
reulerme  ;  espérons  que  les  liommes  qui  sont 
aonmis  k  de  nombreuses  occupations  tAcheront 
de  consacrer  quelque^  instant  à  la  fuilture  de 
leur  esprit ,  et  que  les  oisifi  ne  refnaeroiit  point 
d^user  utilement  quelques  hemres  d*une  lie 
inutile. 

11  me  resterait,  à  parler  dea  M,000  volumep 

dont  ia  Bibliotlièque  se  compose ,  à  signaler  les 
nombreuses  lacunes  qui  existent  dans  chaque: 
dirision ,  et  k  ind&qner  cdles  qu'il  conviendrait 
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d€.<9oiDblfir  4*aboixl  ;  mais  ce  sera  le  «ojel  d'un 

prochain  article;  cdut-ci  uesl  déjà  que  trop 
long  ;  îe  ne  le  tenntoerai  point  cependant  aana 
dire  un  met  des  ^«perbea  reliores  que  Ton  doit  à 

M.  Leprioce  aiué  ;  touclié  de  Tëlat  misëraLde  où 
étaient  quatne  i  cinq  centa  manuaorita  dont 
beaucoup  sont  précieux ,  cet  ancien  négociant  ae 
proposa  de  couvrir  leur  nudité  ;  il  apprit  Fart 
do  relieur ,  étudia  ses  secrets»  se  munit  h  ses 
frais  de  tous  les  instrumeas  nécessaires  »  et 
consacra  de  fortes  sommes  et  plusieurs  années 
de  son  temps  à  raccomplissement  de  la  tâche 
qu'il  8*était  imposée  ;  le  succès  a  couronné  ses 
généreux  efforts V  ses  reliures  »  on  peut  le  dire, 
égalent  pour  la  richesse,  féléganceet  la  soliditét 
ce  qu'ont  produit  de  mieux  lesTlîouvenin  et  les 
Simier*  Déjà  plusieurs  journaux  »  plusieurs 
écrits  ont  été  près  de  lui  les  interprètes  de  la 
reconnaissance  de  ses  concitoyens.  Que  sa  mo- 
destie me  pardonne  ces  nouveaux  éloges ,  car  on 
ne  saurait  assez  louer  un  pareil  dévouement, 
un  dérouemenl  si  rare  dans  un  siècle  d^égolsme^ 
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où  ;tant.d*liommes  rcéiiâettt'à  la'oUose  publi^)ie"i 
1^  ne  dis  pas  quelques  paffOcUes  lèe  hmr  fctàllte^l 
mais  Isiur»  miûtidres  -IpiimtthoiMMïiiir  à^w^ tiogl 
neur  à  ce  bop  Citoj/«u  [  Fouiquoi  taut^ii  qu'où 
I'«iit'làis9e  pajel*  le  orisUl  qui  protège  lQ8>  faiétt 
uuttieBft  de  sa  patietice  et;  4«  ast  géiïétai^iéf  ' 
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&  Amiens. 

(  FeuiOm  ^4ffMMt  dit  «9  Si^témire  IMT.  ) 

Nous  arriTODS  un  peu  lard  pour  rendre 
compte  de  Texpositioii  des  prodoits  de  l'indus- 
trie locale  ;  cependant  comme  elle  n*a  point  ëté 
renduè  publique  ,  ce  qui  a  surpris  ,  on  nous 
saura  gré  peut-être  du  bref  aperçu  que  nous 
allons  en  donner  à  la  bâte  ,  par  les  soins  de  la 
Chambre  de  Commerce.  Elle  était  loin  d'être 
complète  \  néanmoins  les  objets  réunis  étaient 
assez  importans  et  en  assez  grand  nombre  pour 
donner  à  Sa  Majesté  une  idée  favorable  des 
talens  de  nos  fabricans. 

On  distinguait  les  beaux  tapis  de  M.  Henri 
Laurent ,  et  de  MM.  Beauger  et  Wiez  ;  des  alé- 

pines  d'un  travail  perfectionné  ,  sorties  des 

27. 
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ateliers  de  M*  Retournë-Soyez  ^  fabricant ,  et 
de  M.  DucaQcel ,  teinturier  ;  des  velours  de 
ootOD  remarquables  par  la  beauté  de  la  fiibri* 
cation  ,  autant  que  par  celle  des  apprêts  de 
M.  Thomas  Hall  ;  des  yekurs  de  soie  de  divers 
tissus ,  branche  nouvelle  d'industrie  introduite 
eu  cette  ville  par  MM.  Lescaillet  et  Moine t , 
du  Pont-de*Metz  ;  des  articles  de  peausserie  ^ 
bufîlelcrie  et  m^gissqrie ,  de  la  manu&cture  de 
M*  Delaporte^Leroy  t  des  .papiers  filigranes  » 
de  la  fabrique  de  Prouzel  »  près  d'Àoûens.;  de9 
empreintes  en  (bnte  de  BL  CariUier  ;  un 
tronome  perfecUonoë  par  M.  Bieoaiuiéy  hor- 
loger  ;  des  tricols  de&  manufactures  de  YillersK 
Bretoaneux ,  et  des  ouvrages  sculplé»  par  H* 
Leprince  aîné ,  à  qui  la  Bibliothèque  est  rede-^ 
Table  de  la  reUure  brillante  et  gratoite  de  oes 
manuscrit»* 

# 

Le  Roif  suivi  de  H.  le  Président  de  1» 
Chambre  du  Commerce  et  de  M(d«  HaU ,  Iki- 
cancel  et  Jourdain-Lei^ocq ,  auxquels  il  daignait 
adresser  des  que$Um  sur  le»  «xposé* 
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à  m  regards  ,  lea  evâimna  tout  succeasiyeiiMBt 
arec  une  grande  attention* 

Il  considéra  particulièrement  les  beaux  ûls 
de  lin^  exposés  par  MSI.  Hayernas  et  Parent, 
qui  ont  récemment  eurichi  notre  industrie  de 
œ  genre  de  filature ,  ainsi  que  du  tissage  de 
la  toile. 

Il  s'arrêta  long-temps  devant  deux  machines 
de  M.  Godard ,  ingémeur-mécanicien,  dont  M. 
Ledieu  eut  Thoimeur  de  lui  expliquer  l'usage 
pour  b  teillage  do  lin  et  du  chanvre  roui  ou 
non  roui.  Aussi  modeste  qu'habile ,  M*  Godard 
a  pu  soufifrir  en  silence  qu'on  le  frustrât  au 
profit  d'un  autre  des  éloges  qu'il  a  si  bien  mé-. 
rites  ;  mais  nous  ,  nous  ne  laisserons  point 
édiapper  Foccasion  de  réclamer  pour  lui  ^  car 
la  gloire  de  chaeun  de  nos  concitoyens  appar- 
tient au  public  ;  sa  machine  à  peigner  la  laine  » 
Vune  des  meilleures  qu'on  lui  doive ,  a  été 
présentée  à  lexposiLiou  du  Louvre  par  M. 
John  GolUer  ;  les  foumaux  de  Paris  en  vantant 
iustement  ses  nombreux  avantages  ,  en  ont 
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attribué  rinveotion  à  ce  dernier ,  oa  bien  8*ib> 
ont  nommé  le  véritable  inventeur ,  ils  ont  dit 
que  M.  Collier  Ta  perfèctiouuëe  ,  ce  qui  est 
de  toute  ftusaeté* 

M.  Ledit* u  mit  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté 
les  produits  des  nombreux  essais  déjà  faits  pour 
améliorer  Tart  de  la  corderie  et  du  câble ,  par 
un  mécanisme  nouveau ,  propre  à  perfection- 
ner la  manipulation  et  la  teinture  du  lin  avec 
le  filé  au  turs ,  à  remettre  les  ëloupts  sur  le 
droit  fil  y  à  les  épurer  et  à  les  confondre  arec* 
le  cœur  du  lin. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  dire  que 
lorsque  le  Roi  eut  examiné  les  belles  reliures 
des  rnauuscrils ,  il  daigna  louer  le  zèle  et  ie 
désintéressement  de  la  personne  à  qui  nous 
les  devons.  Ou  regrette  que  M.  Leprince ,  que 
Sa  Majesté  désirait  Voir,  n^ait.pasëté  prévenu 
assez  à  temps  pour  recevoir  de  sa  propre 
bouche  le  témoignage  de  satisbction  qui  eût 
été  la  plus  honorable  récompense  de  ses  tra- 
vaux. 
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Depuis  long -temps,  au  nom  de  la  morale, 
comme  en  celui  de  la  salubrité  publique,  nos 
meiiieurs  cito^euâ  rëdameot  pour  la  Tille 
d'Âmiens  un  abattoir;  et  en  eflbt,  n^e8t*-ce 
"pas  une  cbose  hideuse  que  de  rcir  nos  rues 
teintes  de  sang  ou  couvertes  de  fétides  dé- 
chets? et  n'en  est-ce  pas  une  plus  révoltante 
encore  que  de  rencontrer  dans  une  prome- 
nade y  et  bouveut  dans  la  ville  même ,  de  mal- 
heureux animaux  qui  se  débattent  sous  Tin*  * 
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strument  de  mort,  au  mflieu  i1*uq  cercle  d'enÊins 
accourus  pour  «inêiruirs  dan#  leurs  soufiraocea 
au  mépris  de  VhumaniCë* 

L'administratioii  manicipale  n*est  point  rea* 
tée  sourde  à  cette  juste  demande  ;  dans  les 
derniers  budgets  elle  a  destiné  pour  cet  objet 
des  sommes  assez  importantes,  et  déjà  elle  a 
fait  Tacquisition  d'un  terrain  heureusement 
choisi,  quant  à  sa  position,  car  il  est  sur  le 
bord  de  la  Somme,  au-dessous  de  la  ville,  et 
très-près  d*elle  ainsi  que  du  mairchë  aux  bes- 
tiaux ;  mais  il  est  à  craindre  que  les  dëvelop- 
penens  <fu*on  se  propose  de  domer  à  cet 
établissement  9  ne  retardent  par  trop  sa  mise 
en  activité  ,  et  nVieeasionMBt  des  dépenses 
telles  qu'dks  feraient  regretter  peui-âtre  les 
tristes  inconvéniens  du  régime  actuel.  * 

Les  abattoirs  que  possède  la  Capitale ,  et 
à  rinstar  desquels  on  voudrait ,  dit-ou ,  former 
le  nâlre,  se  compoeent  d'un  covps  de  b&tâiient 
pour  ra4miiiiâtration9  de  parcs  tant  pour  les 
bœufi  que  peur  tas  moutons  ^  de  bou?erieS| 
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bergeries  ,  édiaudoir  ,  triperies  ,  foadoir ,  re<- 
mises  »  écuries  pour  les  bouchers ,  et  de  grandes 
conserves  deau  pour  rassaluissement  et  les 
besoins  des  divers  services. 

Ici  le  voisinage  du  fleuve  dispenserait  de 
ces  coiiserves  d'eau;  mais  le  reste  coûterait 
encore  trois  ou  quatre  cent  mille  francs ,  et 
peut-être  davantage  ^  car  la  nature  du  terrain 
exige  des  constructions  sur  pilotis. 

Qr  y  coooment  se  procurer  une  pareille  somme  f 
sera-ce  en  l'empruntant?  mais  après  en  avoir 
long-temps  desservi  .l'intérêt  «  il  ûiudra  finir 
par  la  rembourser ,  et  le  pourra-t-ou  jamais 
sans  une  grande  gêne?  ou  bien  abandonnera* 
t-on  à  ttne  compagnie  d'entrepreneurs  le  pro- 
duit des  droits  (^ue  les  bouchera  et  charcu- 
tiers devront  payer  ^  l'établissement  ?  mais  si 
ces  drcÂts  sont  fiables ,  l'abandon  en  devra* 
être  perpétuel;  tfib  soDl  élevés,  la  popula- 
tion sur  ifoi  ils^  pèseront  en  définitive ,  ne 
s'en  plaindra-t-elle  point? 

n  y  anrait  moyen,  ce  me  sendilei  d*échap- 
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per  à  tous  ces  inconYéniens,  eti  ne  dounanl 

à  l'dtabliââemeul  que  les  parties  strictement 
nécessaires.  Si  Von  projette  d'y  faire  constraire 
des  bergeries ,  beuveries,  parcs  «  écuries  et 
remises,  c'est  afin  de  pouvoir  forcer  les  bou- 
chers et  charcutiers  de  nourrir  là  »  et  non  plus 
chez  eux,  les  bestiaux  (|u  lis  aciièleuL  d'a- 
vance, n  est  f&cheux  sans  doute  que  ces  ani- 
maux habitent  l'intérieur  de  la  ville ,  et  Tin- . 
fectent  par  leurs  déjections  ;  mais  est*ce  la  le 
seul  moyen  de  l'empêcher  f  Qu'on  leur  inter- 
dise le  séjour  de  la  ville ,  sans  leur  ouvrir 
à  Tabattoir  un  asjrle  obligé  »  à  Tinstant  il  se 
trouvera  dans  nos  faubourgs  iioaibre  de  petits 
Cultivateurs  qui^  moyennant  une  faible  rétri- 
bution, se  chargeront  de  les  loger  et  de  les 
nourrir.  De  cette  manière  ou  atteindrait  le 
^ut  proposé  I  sans  avoir  recours  à  des  con- 
blructioua  ciispeadieuses  ;  et  l'on  ierait  par  suite 
de  grandes  économies  sur  les  frais  d'eiitretieii  ; 
on  en  ferait  surtout  sur  ceux  du  personnel. 
Le  seul  point  qu'on  doive  avoir  en  vue  en 
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foudaut  1  abattoir  ,  c  est  d  empêcher  l'abattage 
et  le  dépouillement  'des  animaux  dans  Peu- 
ceinte  de  la  ville  et  sur  les  routes  qui  Ta- 
voisiaenl.  Pour  cela  que  faut-il?  Quatre  murs 
solides  qui  y  outre  un  logement  pour  les  em- 
ployés ,  reuiermeut  un  échaudoir  et  uue  tri" 
perie  ;  ces  simples  oonstructions  se  feraient 
TÎte  et  coûteraient  peu;  elles  coûteraient  d'au- 
tant moins,  qu'un  établissement  de  ce  gem^ 
n^étant  point  de  ceux  que  TÎsîte  ou  doive  vi- 
siter la  curiosité  publique  ,  tout  ce  qui  ne 
tendrait  qu'à  satisfaire  les  yeux  serait  mis  de 
côté.  En  se  bornant  donc  aux  choses  indispen- 
sables, aux  choses  vraiment  utiles,  on  réalisera 
promptement  les  vœux  des  amis  de  la  morale 
el  de  la  salubrité  publique  ,  et  cela  sans  se 
jeter  dans  des  dépenses  que  personne  pût  re- 
gretter» 
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Lorsque  nous  remltmes  oonipte  de  l*expo«i- 
tioo  de  tableaux  faite  au  profit  des  ouvriara  aax^ 
trayail  par  des  amis  dea  arts  et  de  rbuma* 
QÎtë ,  Doos  parlânea  du  Muaëe  dont  on  ae  pro- 
posait eofia  de  doter  notre  ville;  nous  blâr 
laéinea  le  projet  de  conatmire  exprès  pour 
lui  un  nouvel  et  oouleiiz  édifice ,  et  noua  rap- 
peUmes  que ,  sans  grands  frais  ui  retard ,  on 
ponmit  rétablir  dasa  un  dea  locaux  de  la  ^ 
Bourse;  ce  dernier  projet  a  re^u  son  exé- 
cvtfon  ;  il  nous  serait  agréable  de  la  pouvoir 
kliier. 
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♦ 

La  salle  éi»it  vaste  et  finrmait  un  parallë* 
logramme  ou  carre  loDg  ;  od  a  rétréci  Tespace 
et  détruit  la  forme  régulière  au  moyen  d'uiie 
cloison  en  denii-oerde  qui  embrasse  la  moitié 
Uu  terrain }  celte  cloison  a  été  imaginée  pour 
fournir  sur  Fun  de  ses  côtés  un  passage  aux 
élèves  de  Técole  de  dessin;  mais  ce  passage 
n  était  pas  indispensable ,  car  il  en  existait  un 
autre;  ce  n'est  pas  tout  :  la  cloison  n'atteignant . 
point  les  combles ,  la  salle  et  les  objets  fra- 
gQes  qu'elle  renferme  ,  restent  exposés  aux 
pierres,  aux  ordures  qu'il  plaira  aux  en&ns 
d'y  jeter. 

•Si  l'œil  s'aiBige  de  la  nouvelle  figura  im- 
pose u  à  ce  beau  iocai ,  il  est  loin  tl  être  cou- 
sol^  par  la  vue  des  charpentes  de  la  cou- 
verture ;  en  vain  on  a  pris  soin  de  badigeonner 
les  poutres  et  dievrons  ;  reste  encore  dans 
t  leurs  interstices  le  triste  spectacle  des  pian- 
dhes  grossières  qui  supportent  les  ardoises; 
pour  six  ou  sept  cents  francs  «  un  plafond 
eût  dérobé  aux  regards  des  objets  si  peu  faits 
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pour  leur  plaire ,  et  le  Musée  se  fài  trouvé 
garanti  par  là  des  saletés  que  le  vent  y  fait 
pleuvoir  de  tous  ces  habitacles  daraiijuées  et 
de  vers.  Mais  c'est  assez  nous  arrêter  sur  les 
imperfectioos  du  vase  :  parlous  maintenant  des 
objets  qu'il  contient. 

Tous  sont  en  plâtre  ;  ce  sont  des  statues, 
bustes  et  bas-reliefs,  moulés  d  après  l'autique  ; 
sans  donte  leur  valeur  vénale  n*est  pas  très- 
élevécy  mais  de  quel  prix  ne  semblent  ils  pas, 
quand  on  songe  quils  sont  la  représentation 
mathématiquement  exacte  des  plus  admira- 
bles chefs-dœuvre  qui  nous  restent  des  sta* 
tuaires  Grecs  et  Romains  f  Ces  plâtres  d'ail- 
leurs étant,  ou  devant  être  destinés  aux  études 
des  élèves t  des  artistes,  et  de  tous  ceux 
quit  en  les  dessinant»  voudraient  s'initier  ou 
s'entretenir  dans  la  connaissance  du  vrai  beau , 
ces  plâtres  valent  mieux  sous  ce  rapport  que 
les  originaux  :  comme  le  marbre ,  ils  n'ont 
pas  ces  luisans ,  ces  reflets  qui  empêchent  de  bien 
saisir  la  dégradation  des  tojos. 
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Dans  le  haut  de  la  salle  sont  les  bas^relieis 

du  Parihénoa  et  les  métopes  du  temple  de 
Thësëe  ;  beaucoup  out  essujë  les  outrages 
du  temps,  mois  la  plupart  rappellent  encore 
admirablement  le  ciseau  énergique  et  gracieux 
des  Alcamène  et  des  Phidias  auxquels  on 
doit  les  attribuer  ;  nous  en  citerons  sinon 
le  meilleiiri  do  moins  le  plus  saillant,  c'est 
cdxd  qui  refirésente  au  eentaure  sairissant  ime 
femme;  quelle  vigueur,  quelle  noblesse  daos 
la  figure  du  monstre ,  et  oonuoae  ocffie  de  la 
femme  exprime  Tivement  la  douleur  et  Tef- 
frai! 

Parmi  les  bustes,  on  peut  citer  ceux  d'Au- 
guste  et  de  DiogAne,  et  sor-tout  celai  du 
premier  Brutos;  lanaiais  le  ciseau  n*a  su  |oin- 

dre  à  plus  de  force  autaut  de  majesté.  Parmi 

les  sialnes  il  s«Ar»  de  oemaMT  ks  prlnct^ 

pafes  ;  car  quel  éloge  nouveau  pourrait-ou  en 
finre  après  loaa  oeux  AmC  les  sièdes  et  lee 
natiotts  les  osd,  comblées  à  Tenvif  et  d'aïUem 
que  feraient  nos  paroi»  snr  eeux  qui  n'ad* 
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mireraient  pas  d'eux-mêmes  des  groupes  tels 
que  ceux  da  Laooocm  et  do  Faune  à  TenfaDt; 
de»  âgures  telles  que  le  Gladiateur ,  rApolkm 
du  Bclvcdèrc ,  le  torse  d'Hercule,  THerma- 
phrodite  Borglièae,  le  Gâchmatua,  le  Germa'* 
nioii»,  les  deux  Antiuoùs,  la  Diane  à  la  bi- 
ebe,  1»  Yenus  de  Hilo,  celle  de  HMicis,  cette 
d'Arles,  TAmazone ,  la  Unémosyne  et  la  Vëaua 
au  bain? 

£&  oomemplant  eee  statuee  de  kaornes^  eeiB 
tjpes  ëternek  de  grâce  et  de  beauté  ,  en 
leav  taille  sf  bie»  en  barmcioie  Me  le 
reste  du  corpg,  om  ipoawe  de  nourries  rai* 
îjous  de  gëmir  sur  un  aflfreux  travers  de  la 
mode  actuelle;  elle  enfoint  à  nos  bellea  de 
n'avoir  pas  la  taille  plus  grosse  que  le  bras; 
et ,  en  se  torturant  pour  accomplir  un  ordre 
homicide  d'elles-même»  ou  de  leur  postérité , 
elles  trayaillent  encore  à  la  défigurer,  à  gâ- 
ter rœuyre  de  la  nature  i 

L'Administration  municipale  à  qui  nous  de- 
YODS  ce  Musée,  si  toutefois  oe  titre  convieiit 
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à  uoe  simple  ooUectioti  de  piàtres,  TAdaitiiia- 

iiatiuu  a  sagement  méprise  des  vœux  ridi- 
cules :  toutes  les  stetues  sont  restées  teDes 
qu  elles  sont  soi'ties  des  mains  de  lears  au- 
teurs, ou  du  moiiii»  telles  que  le  lemps  uou^  les 
a  conservées  ^  en  un  mot  elles  ne  sont  pas  rotlées, 
uou  plus  qu'à  Paris  dans  les  promeaades  publi- 
ques ou  dans  lê  palais  des  Rots^  non  plus  qu*à 
Kome  dans  celui  du  Sauit-Père;  ce  pomt  sans 
doute  empêchera  mainte  personne  d'aller  les  visi- 
ter, mab  sans  doute  aussi  on  se  défera  peu- 
à-peu  de  cette  sauvagerie  :  elle  tieut  moins  qu^OQ 
ne  pense  à  la  véritaUe  pudeur. 
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Le  Couseil-Géiiëial  <iu  dëparleiueat ,  toujours 
HMral  quand  il  «^af^itde  IVgHse,  a  volé ,  <Kl-ou, 
jusqu'à  ceut  miiie  francs  pour  le  l'etiouvelieaieiit 
du  jjave  de  la  CalljcUrale.  Aux  carreaux  bleus 
et  bliiocs  f  qui ,  pnr  leur  mille  combinaisons  «  di* 
versifiaieol  agréablen|eut  rètandoe  de  la  uef»  ou 
substiioe  des  pierres  blanches  qui  se  coufoudeut 
ateo  les  piliers,  et  dont  la  pAle  monotonie  fera 
ressembler  le  sol  du  teiuple  à  Taire  d  uue  grauge. 
Aiiisi  Ton  prodigue  Targent  pour  gâter  notre  ad- 
mitable  basilique  «  et  Ton  lie  songe  pas  à  res- 

28. 
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laurer  ses  CQinUes  dont  la  dégcadalioti,  progrès* 

aire  ûuiru  ,  bi  ïou  ny  preud  garde  »  par  amener 
quelque  catastrophe. 

Ce  pavage  mai  euleodu  doit  eucure  exciter 
d^aulres  plaintes  ,  car  pour  lui  faire  place  ou  eu- 

livf  Mi».  fiiç0u ,  aau^sfcri^ulh ,  Icê  UutcnjfêùaB 

qui  couvraient  des  tuiuiieaux  ;  aiusi  a  disparu 
Tépitaphe  de  M.  Lendormy,  dont  les  re^teb 
iureut  places  près  de  la  chaire  où  brilla  sou  éio- 
queaoc  ;  aîusi  a  ëispwi  la  pierre  qui  couvrait 
les  ceudres  du  liou ,  du  savaut  cliauoiue  Masclei\ 
cette  pierre  que  la  main  de  IVuLÏtie  ou  de  U  i  e- 
couuailvsaafo.  lava  -  soigveua^^t  pondant  tuiet 
IfM^esuile  dauuee^»  &dm  q^*uu  i^ldëouumr. 
qui  ft*aQquiM^tde  ce  pidu«! devoir.  • 

Jii  iVn^viold'  aUisi  ;daii»  l't^Use  la  si»pwJltar& 
dqi^  di^aitaireâ  de  leglise ,  à  c<>up-sùr  on  uy  res*; 
.  pocl^rat  .poiut  oqUo  des  simplos'  laka  ;  hîauHAàr 

iluî.c  nuui»  verrous  Uispurailre  la.- piaffe  tuiuu- 

ia^ri;  du  géuéiral  Utrtialid  TeftUo  ;  ttai}a:douUit.ii< 
tut  -  IWuei^.de  uulret  patvie^,  uuiiii  hi  touUi^ 
iHéiiic.  d!m^  etmwi  4oit  étrp.  reipfsciiée  ;  bbdutôi* 
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aussi  nous  verroos  jeter  au  loin  le  modeste  car- 
reau qu'où  plaça  provisoirement  sur  les  cendres 
de  GresseL ,  après  qu'ua  les  eût  transférées  daiis 
la  Cathédrale ,  contre  le  gré  du  clergé  ;  un  mau- 
solée digue  du  poète  lut  promis  à  sa  mémoire, 
et  il  l'attend  encore  après  dix-huit  années. 

Rouen  élève  en  ce  moment  une  statue  à  Tau* 
teuL  des  Horaces  et  du  Cid  ;  ce  bel  exemple  hâ- 
tera  peut-être  Térection  du  monument  que  nous 
de  vous  à  Fauteur  du  Méchant  ;  mais  si  aupa- 
ravant des  mains  impies  s  apprêtaient ,  oomme 
tout  l'aiiuoucei  à  violer  sa  sépulture ,  TAcadémie. 
d'Amieus  se  rappellerait  sans  doute  quà  elle 
surtout  appartient  thonneur  de  la  défendre ,  et 
elle  saurait  faire  respecter  les  restes  de  Tliumms 
illustre  qui  fut  son  fondateur. 


28.* 
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Botts  livrions  «monté  »  une  de  cés  aolefifiifeéÉ  4|iri 

deirrakriii  4fere  inoii»  rares  4qo$  riatérêt  dei!l 
kium  M  celle  VNte ,  06  PlÉitosT  ia  tdflt'tf^i<^Ml«f 
6l  im  'MufidB  ai  peu  ;  t*iÀ^ôadénttie  y  gagnerait 
aossi,  car  une  sëauce  ,  ijui  it  a  lieu  tJUe  tous  les 
aiM,  eâtliiëeeMaii^nleiif'  tftifp  ^diài'géé'  dë-  éM^ 
tières  ,  ett|uek|tt'iQlërét  que  puissent  prë^ter 
les  dirers  morceaux  qu'on  j  lit  ,  lei#-^ifdtf|^ 
pUoiié'fitt^^âqweMs'^ài'  jiyeMl'.  ' 
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M.  Facquez,  que  le  sort  avait  désigné  pour 
présider  r Académie ,  a  oaverl  la  séance  par  uo 
discours  sur  les  progrès  de  la  chimie  et  les  ser- 
vices qu'elle  a  rendus  à  tons  ies  arts  depms  le 
commeucemeni  du  siècle ,  bien  que  les  détails 
scientifiques  dans  lesqueb  il  a  du  entrer  ne 
fussent  pas  à  la  portée  de  beaucoup  de  per- 
sonnes y  il  a  sû  constamment  captiver  Ta  tien- 
Uoii* 

Trois  éloges  d'Académiciens  récemment  dé* 
cédés  ont  été  lus  par  M.  Matbez ,  pour  II.  Li- 
mouas  secrétaire  perpétuel  ;  i  auteur  a  prouvé 
de  nooTeau  rimpuissanoe  du  temps  à  son  égard  ; 
parvenu  coauoe  Fonteoeiie  à  une  vieiUesfe 
li  éme»  il  jouit  comme  lui  de  toutes  ses  facultés  ; 
un  esprit  délicat,  uo  lugement  sain ,  une  ëni- 
ditiou  variée  ,  une  imagination  riante  encore,  le 
fcnt  exceller  dans  Tari  difficile  de  louer  ;  .aiaasi 
l'un  de  ses  collègues  lui  disait*il  uu  jour ,  que 
œ  qull  craignait  le  plus ,  c'élail  de  mourir 
après  lui« 

M.  M  aile t,  appelé  Tan  dernier  au  iauteuil,  a 
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« 

iwofloioé  aou  discours  de  i:éce|>tioa.  N^^^isat 
distingué,  il  avait  choisi  pour  texte  le  com* 
metroe^  objet  habituel  de  ses  méditations  ;  il  a  . 
déyeloppë  ses  avaotages  et  son  importance  daus 
Tëtat  actuel  de  la  civilisation  ;  aménë  à  parler 
des.  noms  hÎÉkorkiues  que  le  commerce  a  cqd- 

sacréâ  daas  celte  ville,  il  a  cite' celte  parole  re- 
marquaUe  id^n^Gomet  à  Henri  lY  voubît 
l'eoQoblir  :  «  i'aime  mieux  être  le  premier  des 
ti^ocianaqae.b  'dernier  dee  ncMe»  ».  Ge^inot 
rappelle  eehiî  de  liouis  XI  :  un  marcbaad  nom- 
mé Maître  Jeau ,  qui  avait  quelquefois  Thon- 
neur  de  manger  à  sa  table  ^  s'avisa- de  lai  de» 
mander  des  lettres  de  uohlesse  ;  le  hoi  les  lui 
accorda  et'  des  lors  ne  daigna  plus  le  re* 
garder.  Maître  Jean  témoigpa  sa  surprise:  Allés, 
monsieur  le  gentilhomme  ,  lui  dit  Louis  ,  quand  . 
îe  TOUS  ftîsais  asseoir  à  ma  table,  \e  vous  re- 
gardais comme  le  premier  de  votre  condition  ; 
aufoiinnitti  que  vous  en  êtes  le  dernier ,  je  fe- 
rais injure  aux  autres ,  si  je  vous  accordais  la 
même   laveur.  Excellente   leçon  ,  dit  labbë 
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;^)[|  ^Qrîte,pir8Qni>eil.  . .     ..        .  ,i^i.'Uu 

im  ffmimiws  î^Mbè,  ies^  jmuUiplkut 

tcHité^  ^rf«as8iii6iit  et;  Nuitée.  Jtf.  le  iVésident^ 
rrfpooclaiitjau  «ëoifBflbckiirev^A  l'appelé  4|ii0f(Mii 
(t|»ud«6>taiii^te  vm  le  oammaroQ  et  les^hwgUMâ 

tiflOfc  à  ]a>lHMaiptabilit;ë  /-m'Mf^MJÀMSMte  juge 
inà  Ti^ilHioiialijb.ctxninefâe  et  sa  position  sociaie, 
ayttîeat  trftë^s  titres  •«  «iieiîx      4'Âcadëmîe , 
1  Appelant  4«is  eon  seûi  wait  i^idu  Mfi 

p^rer  eu  partie      pertes  qu^avaic  faiteS' la  «ee- 

1^  ^MjeA  <iu  prix      jMiose  était  ifne  ittairao*- 

ti^  élémQf}tai¥iÊ  lafdmpgropre  à  éclairer  lea 

m 

Hfffg^  itiltm  la  natuw  du  êol  dépmtê^ 
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''((Pms  Birfmflàws  ont  été  eavojntf8«ii*ittnieottrt{ 
mais  aucun  n'i^nt  mig  .l'enaiiffiMmdBA  je  Ja 

aoiauce  à  la  portée  des  ièumnw^  simples  ^ux- 
^p»la  M  éeUbatine  ^  iJr'Attidëimé  aSBOiaîa  lêJttéiae 
sujet  au  concours  de  Taa^piiachfiin.  Barbiar, 
chargé  du  rapport  >  a  trèê-lnen  &it  sentir  toute 
Fimportance  dja  *"î^*i  ftfttf  ^""^^  J'une  main  sa* 
vante  le  cercle  que  les  conçu  rrens  auront  à 
parcpur^. 

M.  Ansciin  a  terminé  la  séance  par  un  rap- 
port sur  le  concours  Je  ia.  poésie.  Le  sujet  du 
prix  était  U  Bonheur  drnnmtù/ue*  Six  pièces 
avaient  été  adressées  ;  celle  de  M.  Creton , 
avocat  h  la  Cour  Royale,  a  remporté  le  prix  ;  une 
autre  dont  Vma^m»  - tatwftii*  j^thors  ^  avocat  k 
la  même  Cour ,  a  obtenu  un  second  prix  ;  une 
^RmPË  B<W«aft^  qçtte  fjpjgrapbe  :  4(  ^n^f^  a 

». 

kmil^^b:  lim  -P^^  /^4i;ftnoéPs,Rnt  ^ iw.e#  , 
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pur  MMliiadi^es,;  elles  ont  dlé>  accueillies- 'par 
de  longues  salves  d'applaudissemens  ;  la  presse 
va  isles  reproduire nôtis  en  remàrom  omà^te 
dès  qu^elles  amout  paru*'   î'  -'r  'i       n  , 

Le -50161- du  priK  -<de  poëne-poor^ie  ccnroom 
de  e9tœlai*oi  :  /a*  ôroÊuk'  Momme»  imif 
mortalùés  par  la  poésie»        •'T'    ^  '*  *  »    -M'  ' 

•  '  ■  "1 


M .  .       I  -1,.*  '    rri' ■ 

;    /t  ■*  •     î ,»  •  ►        t.     r»         ''Tt».  >     ••  'j' 

<  ( 

.  'i.i^  ■  .    '    1 ^•♦^ Il !■  Il  I  I    j  1 1  I  .•  <  mit. 


'  La  fStè  qu'on  préparé  an  Roi  ctàba  la  gràhdi? 
salle  de  l'Hôtel- de -Ville  ,  n'a  point  permis  à 
rAcàfdémie  de  donner  rendez -vous  au  public 
dans'Ie  liéïk  côtiaà'ériâ  ;  c^e^li  dans  la  jBibliotliè^ue^ 
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qu'elle  a  paru  4evaut  lui..]^touv^  des  pfo4uG>. 
lions  les  plus  durables  du  génie  ,  assis  à  Toui- 
bre  du  busie.  .de  Gresaet  ^  fcndateur  de.  la  docte 
con^ttgaie,  Auguste  IMsich«^rt»  à  qui  le  sort» 
bi^a  ayisë  par-ftHS,,  avail  enjoiut  de  présider 
à  fetle  solfiuoité,  a  ouvert  la  séance  par  ud 
discours  svr  la  préémii^euce  ^es  œuvres  de  les- 
prit;  le  sujet  u'^étail  pas  neuf»  mais  Tbahile 
Qrateur  a  su  rajeunir. 

M*  CauinaTtin ,  prenant  ensuite  la  parole  au 
i^om  de.  M.  Lio^onas,  secrétaire- perpétuel  «  a 
lu  pour  lui  un  éloge  auquel  il  a  pri^të  tout  le 

m 

prestige  de  sou  débit  :  c'était  celui  de  M. 
LaurendeaUf.doiiJL  la  mofk  r^c^te  a  laissé. uii 
gicand  TÎde.  dans  les  rangs  de,  la  Cour  Rojale , 
du;  QoMseil  municipal  et  de,  rAcadémie  ;  se^ 
talens ,  ses  vei  tus ,  ses  services  ont  fourni  k 
r^rivain  des  pages  pleines  de  sentîmenl.  Getfe 
o^uy^e  .produciiuu  dlun,  l^^moie  fdresque  upr 
iMigénaire  Q*a  &it . qu'ajouter  ^  sa  gV>ire  ;  elle, 
a  montré  que ,  par  un  privilège  jsaos. exempt , 
il  crpit  encore  , en  talent,  dauii  uu  âge  qui , 
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àmû^re^  iÀiàviéë  éé^  l'âme'/   

tioui  Pm^  fxat  imiûmiëU  |^é^iiteUà(er  d^'^if 

prose  ,  et  c  est  daus  h>  Uttgile       Dièul' yfàlT 

sé^Voulii  payer  \^  dette  dé  la  i^ëttiUUliè^iiée , 
ëi  dbtitkiéyw  emiti^  iané'lë'iéiàc  éo^  W» 

Atltèë'  ded'él6ge&<d!(hii  la  coùiudièf'  lui'faâtfiH^ii^ 
dëtdlF^  ef  dètti^  <jfuëRy^MiÀ'  ài  ^  mmè 
uiUi  Krouvë  kilt  e^cusHi'  daiia^' lki)gëge''  àïÉil$ 
cte  rhjT>è»i4bî<y,  il     liiHuié  cotrtre  cér^dki^ 
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pieaduive  ki  rdpiMifae  dVasitge ,  uu  tia^tlibyé  ifOV^' 
re6p<yu«kiut>  ^  Mi  Ji)u|K>ut  ^  GouuuaikkuO  dtt^  gëote V 
lut  uuc  cpiUc  en  riioiiueiir  de  la  parei>6e  ,  (^ui^ 
penferme  loli»  ëëtBib>  ain^ucès^  on*  a  i^tMtaf 
iurà^e  ;.GCfi  prettiiers  mots*  di>  poème  avmabl^ 
pareneum  firent  8oérire<  }'<dttdllofrei  :  dit»  «Vtil' 
i|li*ik  «Wi^asannit*  MiaB<  giwTes:  ioinMliiils.  • 

L'Acadiinàie  avait  propose  ^K>ur  celle  aolM^e' 
deux  sufets  de  j^so  :  Vim  Mfailif  h  VitiSêiêtu^ 
(UiiS'Ce  dqMftsuAeut,  uki»  déterminé  penoinitti  * 
à  50  piMisL'iiter  claiib  la  lice  ^  lautrc  sui^  1^ 

estais  a  swiciUi  deux*  athièCea.  M.  JterMai^v 

élâil  cliaA*g0<id«  Jt&kre  uu  rappui^  âur  ieurs  tra-^ 
vaux  et  seu  est  acquitté  avec  &oi>  tallsal>'a|P 
coMlmuë  ;  tt  ar  eiipoaé  (fo'ditoiàn'deâtcoiittupiieatf 
uajaut  ipaite  la- sujet' d'uue  mauièr^  asseK  eàë^ 
ma^oAaire  ,*  TAcadémie  u'ay«it  pÉB-  Qilb«  demain 
dckiaNier^  le  pmi  i^nopoaé,  lÉnis  que  tIt^  Jv^ 
luecile.QOui^ut  et  lei^  savaiiteb  reck^t'clieâ  dont» 
TilDé  de  ocâ  piècea-  estf  vMpKe  ,  éthi'ii*flfarilr 
pu»  lui  refuser  uu&  médaiUe^  dienooiivligemeiiit 
L'auteur  de  celte  pièce  est  uu  membi'e  du  bar- 
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reau  de  Paris ,  M.  MceuvégUse  ,  qui  remporta 
uti  piNeinier  prix  ,  Le  joui  mémuiable  où  TAca- 
d^ipie  décerna  Xmh  ;  cétte  mélattle  a  étA 
Kfmi^  eu.  soii  al>$epc;é  à  luu  des  tiumbreux 
amis  qu'il  possc;de  eu  cette  ville  ;  Fautre  pièce 
a  obtenu  une  oienlion  tràii-honarable.  • 

M.  Liadières  a  iait  eusuite  le  rapport  sur  ie 
G0IM1OUPII  de  poésie  »  dont  'fe  sufet  ëlail  les 
ocinquéte^  du  génie  sur  la  oafure.  Un  seul 
poèine  avait  été  adi*essë  à  rAcadémie  ;  elle  ne 
Ta  paint  couronné ^  a-tril  dit,  parce  quil-  ne 
«dKnk.  :pas  y  avoir  de  victoire  sans  combat. 
Ainsi  ^  que  par  iiupussible  un  Racine  ,  un  Dela-  - 
vigiie ,  préteude  à  .un  prix  proposé  par  notre 
Aoadéuiie  ,  il  ne.  Tobtieudra  point ,  si: quelques- 
Pradou  ne  le  lui  ont  disputé.  Osons  le  dire  ,  la 
raison  alléguée  par  •  M.  le  Rapporteur-  nW» 
est  pas  une  ;  elle  est^  d  ailleurs  en  opposition 
avec  les  usines  de  TAcadémie  qui  juge  too« 
j0ai»  abeolument  ;  touiours  ^  quelque  soit  le 
nombre  des  concurrens  ,  elle  refuse  le  prix  , 
si  .aucun  ne  lui  en  semble  digne  ;  elle  doit  donc 
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le  déoerner ,  quand  le  seul  qui  i'a  ambitionné 
a  mérité  de  l'obteiiir.  M.  le  Rapporleur  a  dit 
eacore  ^  il  est  vrai  ^  que  l^antenr  avait  trop 
étcudii  ^  ie  «ujet  et  iie  s  était  point  reufernié 
dans  le  cercle  trace  par  TAcadémie,  mais  il  a 
oublié  qu'en  proposant  le  5o|et,  sujet  vague 
s'il  eu-  fut  jamais ,  les  juges  n'avaient  tracé 
aucun  oerde  ;  ainsi  l'auteur  est  puni  pour 
n; avoir  point  deviné  ce  qui  était  resté  leur  se- 
eret  ;  toutefois  il  a  obtenu  une  médaille  d'en- 
couragement ,  et  son  ouvrage  pourra  de  nou* 
veau  se  présenter  au  concours ,  car  ce  sujet  y 
reste.  Cette  pièce  de  vers  est  de  Bl*  Creton , 
avocat  à  Amiens  ;  ceux  qui  la  connaissent  au- 
trement que  par  les  courtes  citations  qu'en  a 
faites  M.  le  Rapporteur ,  n*hésitent  point  à  la 
placer  au-dessus  de  celle  clu  luéme  auteur , 
qui ,  Tan  dernier ,  obtint  un  premier  prii[« 
Frustré  d  une  couronne  qui  lui  semblait  ac- 
quise ,  M.  Creluii  n'a  poiul  non  plu^i  été  in- 
vité aux  lioiineurs   de  la  séance ,  ce  qui 

est  de  droit,  quand  on  obtient  une  medail- 

29* 
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le  ;  mais  cela  a  é%é  seulen^nt  -l*c8el  de 
Voubli. 

M.  'RigoUot  fib  a  lu  ensuite  un  mémoire 
la  question  de  savoir  qui,  d'Amiens  ou  de 

St.  Quentin  ,  est  laacieûue.vSamarobriva  ;  M. 
Blangon  DelalaQde,  qui jpeTpndiquait  cet. bon*' 
ueur  pour  la  seconde  de  ces  villes  t  .a  été 
rrffiitë  de  point  en  point  par  notre  savant 
compatriote  ;  pour  êtne  venue  rei^s  ila  fin 
d'une  séance  assez  longue  ^  cette  disserta- 
tion un  peu  sdenlifique  n'en  a  pas  moins 
/été  .écoutée  avec  beaucoup  ictatteafion  ;  ^e 
doit  ,  dit-on  ,  €tre  imprimée  aux  frais  de 
TAcadémie;  dès  qu'elle  le  sera,  nous  .noua 
empresserons  d'en  rendre  un  compte  ^ui  ne 
pourra  qu'être  intéressant. 

Une  ballade  imitée  de  •Scliiller  a  .termioM^  .la 
séance  ;  lue  par  M.  Liadières,  son  auteur,. e^e 
a  produit  beaucoup  d*eSet'. 

L'Académie  a  proposé  cette  année ,  par  ex- 
traurdiuaire ,  un  second  sujet  de  poésie  :  c^t 
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passage  qui  ,  suivant  toute  appareuce  ,  aura 
lieu  le  18  de  oe  mois. 
Incessainmeat ,  nous  rendrons  un  compte 

détaillé  du  mémoire  de  M.  Neuyœuglise  et  du 
poèine  de  M.  Greton. 


29.' 
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VKiik  «m  faàyàé' ,  Fatiéntiirë  de  Gàiilaait^^ 
TéR'  feihkie  un  bel  épisode  dans  rhistoire  de 
k  Siilèbé'i' 8(Mi'%f»kn''i  ad^oeV  on  rappèHe  vot- 
gaii^ment  la  déB^ifsoiïse  de  rHehrëtie,  a  e&cë 
celui  de  ses  véritables  libët^teurs  ,  Melehtal| 
StàuffiKshsret  Walthél"  Fùm.  Vdltail«  dit  « 
avec  quelque  raitou  :  «La  dii&culté  de  pn>- 
m^r  des  nâ/bti'sî  respèiàliiUeir'J  nttit  à  leur 
célébrké  *n  ;  eomme  les  livrés  |  le$  notitt  ont 
leurs  destins,  ei  habmit  uua  faXa* 
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Quand  les  maîtres  de  la  terre  veulent  ré- 
gner pour  rinjuBtice ,  ils  trouvent  toujours 

des  itistiruinens  qai'Ies  seFvéht  par  .de-4à  l^t^pri 

...    ■      - .        •  -^^ 

souhaits  :  plus  heureux  en  cela  que  les  bons 
princes,  dout  les  sages  volontés  sont  souvent 
.    corrompues  par  la  malice  de  ceux  auxquels 
ils  en  confient  rexëcution^ 

AibexL  tiAulriclie    rêve  1  asservissemeat  de 
quelques  cantons  Suisses  dont  la  pauvreté  ne 
devait  point  tenter  son  ambition.  Pour  con- 
sommer cette  œuvre  d'iniquité,  rien  n'arrête 
ses  agens.  Un  Gessler  ,  gouverneur  d'Ury  , 
fait  poser  son  cbapeajm  au  bout  d'une  lance , 
sur  la  j^ace  publique  d*Altorff;  et  pour  qid« 
conque  ne  fliédiira  point  le  genou ,  devajnt  ce 
sjrinbole  ridicule  d^  sa  pui&sauce  ,  la  mort. 
Guilkume  Tell  brava  Tédit  :  tratjaé.  dey^int.  je 
gouverneur  ,  il  entend  l'arrêt  &tal;,  mai^.  le- 
monstre  qui  le  sait  habile  archer,  se  raviise. 
bieotôti  et.  lui  pnomet  sa  gràeet  &*il,^t 
d*un  coup  de  ûècbe  une  pomme  placée  .^mk 
la  tête  de  son  .fik«  Guittaorae  refuse'  avecr 
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indignation  :  le  tyrm,  obsUuë  dans  aoo  ai- 
freuse  clémence  ,  ordonne  de  pendre  et  le 
père  et  le  fils  I  si  Tell  ose  encore  refiiaer* 

i4eiiiaut  alor»  est  auieué  sur  la  place;  le 
malheureux  père  tend  son  arc  ;  il  le  lève 
^  trois  fins  9  et  trois  fois  ii  ,.  retombe  ^  Iw 
triœ  cecidire  immm  ;  çniin  le  irait  part ,  et 
la  pomme  eraporlëe  vole  au  x  loin  avec  '  loi». 
Tandis  que  par  des  cris  de  joie  ^  le  peuple 
bénit  le  ciel  |  Gessler  aperçoit  une  autre  âè-  . 
elle  sous  lliebît  de  Guillaume  :  qu'eu  roulais^ 
tu  feire ,  lui  dit-il  ?~  Barbare  ^  elle  t'était 
desliaée ,  si  j'avais  touché  mon  fils. 

Anssiiftt  on  le  charge  de  ohaîlies  ,  on  le 
|ette  sur  une  barque  pour  être  conduit  dans 
un  château  près  du  lac  de  Lucerne  ;  et  de 
peur  que  sa  proie -ne  lui  éobappe,  le  «tjrran 
s  embarque  avec  elle. 

Une  tempête  rint  bientdt  changer  les  rMes  : 
Toppresseur 'implora  sa  victime,  car  Tell  n'é- 
tait pas  iiioajs  bon  iiautonuier  r^u  excellent 
aroher*  Degcigé  de  ses  -  fers ,  11  se  mit  au  - 
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gouvernail  f  et  par  sa  force  et  sou  adresse, 

4 

îl  'panrînt  à  conduira  k  bateau  près  du  ri- 
vagie«'  Toat-à-'coup  saisitamt  Tare  et  la  flèctei 
que  tenait  Fun  des  satellites,  il  s'élance  à  terre, 
repoussé  b  barque  ao  mllieti  des  flotS)  el  "ê^û»' 
fuit  dans  les  moatagnes.  Les  *  autres  ^bordè^ 
rent  ndanrrioins  ,  quoiqu'à  grand  peine  ;  nm»' 
lliaMle'  areher ^-a  prrfro ■  par  quel  ravin'paasera  i 
Gessler,  il  Ty  devance,  et  à  Tinstant  où  il* 
paraît^  il  Tabat  d'un  trait  vengeur. 

Lvrmort  de  Gessler  *et  îses  dmiek^s  foifeits  ' 
ne  iiàtèrent  point  i  explosion  du  '  vaste  complot  ^ 
que  Melchtal'  et  ses^deiHc  eompaguons  tramaicuit 
akirs  «dans  Soh^itZ'^  UrjT;  et  Underwàld  $  ils 
attendirent  le  jour  iixé  d  abord  au  1.^'  fanvier 
1M8  ce  jour  venu,  les  chfttetfux  âevës  'par 
lai  tyrannie,  tiirent  tous  pris  et  rasés,  et  dans 
les  trois  cantons  naquit  une  liberté  qui  dtu'e 
eoccnlej  * 

Le  suiet  de  GoUtaumo  TeU  v  'Surtoat  en  y  ' 
rapportant  raffinancliisseiiMnt  de  la  Suisse  ,  était" 
trop  beau,'  trop  intéressant  pour  n'âtre  point- 
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souvent  traité  ;  beaucoup  rout  essaye  ,  mais 
aificci  des'.éuooèt  divers.:  le>  rooaUleuxi  Lot' 
mierre  en  a  tii>é  une  assez  bonne  tragédie  i 
Schiller^  ud  drame  que 'rAUemagoe  admîve  ; 
FloriaiB-^  ua  potfmei  en-fproee  fort  médieoDet}  > 
et  Sedaine  I  un  opéra  tissu^  d'éton|iautQS  niai* 
séries.  •  Otesl  ' celtes  pièce  -qii'^m  vieot'  denneusi 
représenter  »  mei»' énKKidée  ,  (mais  remisé*  en-»' 
tièremeot  à  neuf  par  M.  Pélissier  ;  j'en  vou- 
drais voir  disparaître  encore  une  grande  incon- 
venance :  Tell  accepte  l'épreuve  de  la  pomme  ^ 
sans  que  le  tyvam  lait  meuacé,  s'il  la  refuse  , 
de  faire  périr  son  enfant  avec  lui.  Un  père 
peut-il  racheter  sa  vie ,  en  risquant  celle  d  un 
fils ,  et  pour  qu*il  consente  à  une  si  cruelle 
épreuve,  ne  faut-il  pas  quelle  soit  pour  tous 
les  deux  la  seule  chance  de  salut  f 

Grétry  avait  fait  la  musique  de  eet  opéra  ;  . 
M.  Berton  Ta  aussi  remise  à  neuf;  il  a  donné 
aux  phrases  une  terminaison  plus  moderne  ,  . 
et  placé  dans  Vorchestre  tout  le  fracas  de^la 
nouvelle  école  :  cela  convient  très«bien  à  cette 
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pièce  d'un  genre  vraiment  terrible;  le  grand 
monde  qu^elle  avait  attiré  a  para  aatiabit  de 

la  reprëseiitatioa ,  quoi(]u  il  eût  été  facile  aux 

* 

acteurs  de  feive  niieux  :  Je  -  sujet  a.  tiré  .  dès 
larmes,  et  plusieura  morceaux  de  musique  ont 
fait  le  plus  graud  plaisir ,  uotamment  Tair  si 
frais  que  chante  llarjie  ».  au.  pnoQuer-  acN»  ^  et 
le  beau  leliœur  qui  termine  le.  secoud*.    ^  . 


(St^tiiH'H»  Pienrér  dm  tà  N«9rmhrm  \9M  ), 


Le  roman  historique  dont  Walter  Scott  est , 
sinon  le  père,  du  moins  le  plus  glorieux 

sou  lien ,  a  donne  le  jour  au  drame  historique 
dont  le  règne  qui  commence  n*aura  point, 
fimagioe  ,  une  longue  durée  :  cette  marque- 
terie ,  à  ]*aide  de  laquelle  on  tàclie  de  ressus- 
citer  une  génération  ^  de  rebâtir  un  stècle  , 
peut  plaire,  et  plaire  iatiuioieut.  dans  un  livre 
oii  lit  à  loisir ,  qu'au  besoiu  même  ou  étu- 
die :  là  les  détails  amusent ,  et  rarement  ils 
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seiobleut  trpp  petUs  ;  au ,  ihisÀtre.  ,..U  n'eu  est 
pas  de  même  :  ii  y  idul  une  aettoii  vive,  at- 
tachante ;  et  ces  amas  de  détaik ,  ces  parcelles 
historiques,  quelle  que  soit  Thabileté  du  met- 
teur en  œuvre,  ralentissent,  entravent  la  mar- 
che de  l'action  ,  et  absorbent  Tintérêt  en  le 
divisant  à  riofini. 

Si  l'intérêt  manque  à  ces  compositions ,  la 
Tëritë  dont  elles  se  targuent  y  est  toujours 
ëtraugemeut  déhgurée.  Que  vojons-uous  dans 
Henri  III  et  sa  cour?  Partagé  entre  Tambition 
et  la  jalousie ,  en  proie  à  ces  deux  passions , 
dont  chacune ,  si  elle  était  vraie  ,  devrait  étouf- 
^fer  Fatftre ,  le  duc 'de  Guise  s'o<9CU|>e  «but  à 'la 
'fois  de  détrôner ,  au  'nom  >de  la  religieti ,  son 
prince  légitime  ,  et  de  se  venger  de  l'amant 
de  sa  'femme,  en  rendait  celles-ci  complice  dlu 
phis  inl&me  guet-à-peus  ;  il  lui  meurtrit  le 
bras  avec  son  gant  de  fer ,  et  la  force  d'écrire 
à  St-Mégrin ,  poor  lui  donner  un  rendeE-vons  ; 
et  quand  son  rival  est  tombé  dans  le  piège  , 
il  le  fait  lâchement  assassiner.  Voilà  l'histoire 
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d  après  le. drame  ;  Yoipi  la  réritë. d'après  riiîs 
taire  : 

Caussade  de  St-AJegrm  ,  jeuae  ,g^atiihoinii4e 
•Boirilel^û ,  Tun  fies .  favoris  du  roi  t  eut  l'im- 
prudeoçe  de  se  y^^nt^r ,  eu  Lwvre ,  ..de 
^  liaisons ,  vraies  ou  supposées ,  avec  la  du- 
diesse  de  Ouise.  (^e  roi  en  ,  rit  ..beaucoup , 
,et  tput  le  parti  d^  .duc  Vea  Unt  pour  dSeasé; 
mais  'Comme  ou  le  oQnqaismt  ipour  Thomme 
le  Qioiiis  .susceptible  de  jalousie  .A  l!^rd  des 
femmes I  ou  ne  {^adressa  paA  d'abord  à  lui  pour 
>lui  reporter  ces  mauvais  |wopos.  On  eu  paipla 
à  ^s. plus  piioches  f  qui  Je  .iioAiicîi^reat  .^vec 
.tant  d^instaoQes,  que,  pQHr  se  dëlivrç^  de  leurs 
importimités,  il  leur  pmnit  de  se  venger  d'a- 
bord de  sa  femme ,  et  ensuite  de  aoa  galant. 
Le  lendemaÎD  ,  il  entra  dans  la  .cbambre  de 
la  duobesset  dès  quatre  heuceSt  avec  un  poi- 
gnard à  la  niaiu  droite,  et  à  la  gaucbe,  une 
.ooope  d'argent,  remplie  d*un  liquide  noMlre. 
,11  lui  reprocha,  en  peu  de  mots  ^QP  iniidélilté, 
et  lui  dit ,  avec  un  yiçage  où  elle  pouvait 
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découvrir  loiites  les  marques  de  la  fureur  , 
({u'elle  eut  à  choisir  du  poignard  ou  du  poison. 
La  pauvre  dame  essaya  inutilement  de  le  fié» 
dlir ,  et  choisit  enfin  le  poison  ;  elle  l'avala  et 
s*agekiouilla  devant  son  oratoire ,  attendant  le 
moment  d'expirer.  Une  heure  se  passa  sans 
qu'elle  ressentit  aucun  mauvais  effet  du  ve* 
nin;  Alors  le  duc  entra  dans  sa  clfiimbre»  et, 
comme  elle  lui  témoignait  sa  surprise  de  ne- 
tre  pas  encore  trépassée ,  il  partit  d*an  grand 
éclat  de  rire,  et  Tassura  que  ce  quelle  avait 
bu  était  le  meilleur  consommé  que  Ton  pût 
apprêter.  Ses  amis  n'espérant  pli»;  tourner  son 
esprit  contre  sa  femme ,  s'attackèrent  à  tuer 
St'Mégrin,  ce  qu'ils  firent  (iri  soîr,  k  là  porte 
du  Louvre. 

M.  Alexandre^  Dumas,  en  donnant  ainsi  Vi- 
dée la  plus  fausse  d'un  de  ses  principaux  per- 
sonnages ,  a  eu  du  moifis  le  talent  de  rendre 
intéressante  sa  fable  épisodique  ;  elle  Test  au 
poiYit  de  faire  t>nbHer  Henri  ill  et  sa'  Cour  , 
qui  devraient  être  l'objet  le  plus  saillant  du 
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drame.  U  me  resterait  examiner  A  la  vérité 
hialorique  a  été  mieux  obnervée  dans  le  reste 
de  Fouvrage.  Le  temps  et  Tespace  me  man* 
quenl ,  car  sur  ce  sujet  il  y  aurait  beaucoup 

à  dire. 

Henri  lil  peut  être  comparé  à  Tartufe,  bien 

que  lauteur  ait  paru  se  méprendre  sur  son 
vtiiilable  caractère;  ce  prince  irëtait  point  dupe 
comme  Louis  XI»  des  momeries  auxquelles  il 
s'assujeltissail  ;  il  sacrifiait  à  la  superstition  de 
son  siècle,  il  cherchait  à  eu  tirer  parti  plutôt 
quHl  ne  la  partageait  ;  pour  preuve  ii  n'en 
faut  que  le  jouriial  (|ui  porte  son  uom;  on  y 
voit  que  non-seulement  il  disait  son  diapelet 
de  têtes  de  morts  le  long  des  rues,  mais  qu'il 
le  marmotait  jusque  dans  ses  parties  de  dé- 
bauche, et  quHI  rappelait  en  plaisantant  le 
fouet  de  ses  grandes  kaq années, 

80. 
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jet  spécial  ilu  btiUeliii  Je  ce  jour;  rii^roïut; 
ii*€o  €8t  pas  inmgînaire  ;  voici  ce  que  rap- 
poi'laut  j»ui*  «PU  QumpU:  luadttuie  ^uuuyer, 
tluus  bes  Iqilrefi  liistoriqMCs  el,  galanles ,  ut 
riMi  fl«t  notsfivdns  coptmpQratiMiy  lA,  Chmh 

«bes  sur  lea  patoi»  i>m  icUpiiu;^  vulgaires  4^ 
la  Franoe* 

M^^*  I^J4giiQi  f  4*^^  $appeliût  Claudine  et  uqu 
Marie,  éli^t  filk  4*UMP  «^impto  lierbièrç,  d^uu 
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crëtairc  de  M.  tl  Ainbierieux ,  trésorier  de  la 
province  du  Dauphinë  ;  il  allait  l^poaaer»  qmand 
le  vieux  trésorier  lui-même ,  auquel  il  avait 
présente  sa  fiancée,  eu  devint  subileuient  amou- 
reux» et  lui  donna  sa  fortune  et  son  nom,, 
après  avoir  adraitement  éloigné  sou  rival. 

Bientôt  veuve ,  madame  d^Amblerieux  vit 
attaquer  par  la  £imille  le  testament  qui  Tiusti* 
tuait  légataire  universelle  ;  elle  se  rendit  à 
Paria  pour  y  soutenir  ses  droits ,  '  et  réclama 
la  protection  du  maréchal  de  THospital  ^  alorff 
âgé  de  75  ans.  Ce  vieillard  ,  cjuî  était  veuf, 
«  la  vit ,  Faima ,  et  TépoUaa  dans  la  mCme 
»  semaine  \  »  c'était  mener  rondeoieul  les  af* 
faites.  Voilà  donc  la  modeste  Claudine  iemme 
d*un  maréchal  de  Fratiee  ^  après"  deux  ans 
d'uuiûu  ,  elle  fut  veuve  encore  ,  et  ruiuée  , 
qui  pis  est  ;  car  le  maréchal  avait  dissipé  sar 
fortune  ;  mais  il  était  écrit  qu*aucun  vieillard  ^ 
riche  ou  puissant,  ue  la  verrait  sans  Tiido- 
rer,  sans  vouloir  devenir  son  ëponx. 

Le  dévot  Casimir  qui,  cardinal  et  lésuitey 
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avait  reuoacé  au  chapeau  pour  U  courouiie 
de  Pok^ae  el  la  main  de  la  reiiie^  sa  belle- 
•sœur  ,  vei^ail  ,  après  vmgt  ans  lïm  règue. 
saus  repos  et  sans  gloire ,  d abdiquer  le  pou-, 
▼oir  suprême ,  coimne  Tavait  fiitl  Christine  ^e 
Suède.  Veuf  et  dégoùtë  det»  grandeurs ,  il  vi- 
vait retiré  à  ial)bayc  de  SaiuL-Geruiaiii-deii- 
Prës,  qu*il  tenait  de  la  munificence  de  Louis 
2LIY  ;  ^uoi(|ue  rentré  dans  les  ordres.,  il  ne 
put  rester  insensible  aux  charmes  de  la  ma- 
rechale;  et,  persuadé ^  en  vrai  jésuite ,  qu'il 
esl  avec  le  ciel  d^is  acqoiiituodemeub ,  ii  ëpoii&a 
Claudine Mignot y  mais  en  secret,  comme  Louis 
XIV  depuis  éppusa,  madame  de  iVlaiuteuou. 
Casimir  mourut  en  1672,  et  sa  veuve  lui  sur- 
vécut  39  ans. 

MM.  Bayard  et  Dupurl  out  brodé  sur  ce 
fond,  donnant  par-ci  par-là  quelques  soufflets 
à  rhistoireet  à  la  chronologie.  Par  une  fiction  qui 
coutribue  à, jeter  de  la  gaité  sur  Touvrage,  Marie 
Miguot  est  devenue  la  nièce  d*un  pâtissier-trai- 
teur que  Boileau  a  immorialisé  dans  un  distique  ; 
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Cm-  >ligiiol  ,  c't'st  tout  (lire,  et  ûms  le  inoude  en({i;r 
«iMfciai»  emptiMinfièur  tie  MM  \AittnX  9M  rilélltr.  * 

Taudis  que  loade  frica^se,  la  nièce  savonae 
et  répa^sfe  le  linge  de  plusieurs  nobles  datnes. 
Au  tiokhbl*e  de  des  (ïirslttquès  eàt  Matioti  Dëlomé, 
belle,  spirituelle  cou^ti^atme  qui,  d abord  hlan- 
ÈhisflétMé  <55hiMe  die ,  eêl  atljbtird'hbi  ^âorié  et 
enrichie  par  les  plus  grands  personnages  de  la 
àour,  aprt^  aVoir  été  maîtresse  dn  lître  du  car- 
dinal de  Hichelleu  \  àtosi  vivaient  au  hùn  temps 
léi»  dignitaires  de  TEglise. 

Lu  iH  iilaiite  fortune  dont  Marioa  jouit  sans  eu 
être  possédée,  allume  Tambition  de  Marie  Mignot. 
En  vain  Tamour  lui  conseille  d  épouser  Lagardie, 
{eune  el  brave  garçon  qui  n*aspîre  qu*à  remplacer 
un  jour  rUlustre  gargotier,  et  qui,  pour  se  ren- 
dre plus  (figne  de  sa  maîtresse,  se  fait  praticien 
avecTespoir  d'être  un  jour  procureur;  la  vanité 
clécide  la  jeune  ûlie  eu  faveur  du  vieux  Nacquart 
qui  est,  lui,  procureur,  et  possède  un  mil- 
lion ,  plus  Uu  carrosse  qu*il  a  fait  saisir  cliez 
uii  marquis'  son  d^iteur. 
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DiiL  àuë  <Éprèd^  DKkrèe  «st  veuvé  el  à  1^ 
téttt  d^une  gi^artdè  IPortttfle  ;  éWe  polirrait  faittJ, 
ftéû  •  boâtott^^  oelui  d«  Lieigàrdie  ,  de 
procureur  ^çsl  deveuu  eeoseiiler  au  parlement, 
étqili ,  autant  iemifiAé  06  n'ëttf'finX'plu^ ;  sèilpitiè 
eaom  au  bout  de  dix  aéiiéeé;  mai^  l-aïubitioifif 
116  lâclie  pas  sitôt  sà  ^>roie  ;  éblouie  par  te 
nmi  et:  le  tang  niairëchàl  dè  rHo8|Htài , 
riiU  'de  6e8  adotatéurd,  elk  aapire  à  sa  rnaia;: 
Le  >iiintë«iMil  iMi  d«B  dMlèdlM^  (jù'dtt  {^é^: 
(|M  Dufràiijr  ëpou^  M  blawchisseusé  jpour  àt^ 
qtiilier  ëes  mëâloired,  à  Itt.botiue  heure;  mai^ 
kii  /  prinde  da  FMiiid»,  - ^^(MMisQf  la  nièèë  fftïfî 
eyî^fiier^  la  veute^d'uti  ptocwreiir»  aotr^fôy 
yknpkè'  otinfàt^  i  qii^ti^ira  la  »6ut*  ;  ^u'eri 
péasera «  ie  /  roi  I  lioais  /  i&lV  éepeudaut  oonaettt 
à  cé  maria^ë  ;  el  lorst^ue  Lazard  le  accourt 
anèaimi^  -'à  iai'dhitte  <'  de  ::a0i  ^yneëeë-  î)Utt>i, 
poifér  '  lui  -piaii» ,  ii  iaiade  ia  rObè  pour  l^épée 
èt'^iént  .d'iaâielfr  iURe:t9Mli|iag«{e  J  le  aliaiMcfaal 
pMltfiiie  aéft  ^poase  I  :  *  >  '  <  '  ' 

ikk  gecuiid    eiH racle  lic  tiix  aiit^  est  encoiie 

ê 
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iktal  à  ce  nouveau  iBAri;  au  ircMaièiiie  acie, 
sa  veuve  est  installée  jobfK^  Tecrra  de  Pologne* 
ËUe  vise  à  la  main  du  vîeilliurd;  elle  la  em^ 
Yoite  avec  d  autant  plus  d*ai4wr  qu'il  diipeiul 
de  lui  de  reprendre  lai  cooromie!;  uu  ei^w^ffé 
de  Suède  vient  la  Im  /Offrir,  i^t  «aaibasaa- 
deur  esl  euQore  Lagardi^  qui^  daus  sou  dë^ 
sespoic  amoureux  »  s^est  enfâlé  daus/ les,  trou* 
pes  suëdoi6e$«  et  a  couqui^  pai\sa  valeur  le 
grade  de  feld-marécjbal.  Effi^ayife  des  dii|Miaî-» 
tioDs  auli-royales  de  Casimir ,  Marie:  AftigiMMt 
revient  k  Famant  qu^eile  déflaigna  deux  ibis; 
maïs  il  est  trop  tard;  oskiiKst  a  enfiu  ouvert 
les  yeux, ,  et  il .  déclare  que  le  roi  de  Suède 
lui  destiue  uue  de  ses  pareutes  et  le  rang  de 
viee-^roi.  Un  seul  espoir  mate  à  Maheç  die 
a  concerté  un  vojage  à  Versailles;  eVst  là 
que  doit  avoir  lieu  une  présentation  de  Gasinrir , 
comme  roi  de  Pologne  ;  deu&  voitumsêont/prèteS': 
u  à  l'Abbaye  de  Saiut-Germain-des-Prés,  »  tel  est 
<x  Tordre  que  donne  Casimir  :  a  aux  Garmélitasl» 
dit  il/arisàsoii  tooTi  après  un  momeutd'bësitation. 
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i  ai  parié  de  la  plaisante  inierveotioa  du 
cuisinier  Mi^uol;  lui  aussi  s'élève,  mais  tou- 
jours regrettant  ton  cabaret  et  aes  fourneaux* 
Taudis  que  Tanibitieuse  Màtie  court  après  la 
fortiiue ,  sans  trouver  le  bonheur ,  Tinaouciante 
Mariou  déchoit  de  sa  splendeur  et  tombe  dana 
h  miaère,  sans  perdre  de  sa  gaité:  coutraste 
neuf  et  dramatique.  Peu  de  '  yandevilles  de 
mœurs,  peu  de  comédies  auecdoctiques  sont 
eomparables  à  ce  nouTel  ouvrage;  il  est  plein 
d'intérêt;  partout  se  montre  une  entente  par- 
faite de  la  scène  et  une  gaité  spirituelle  et  de 
bon  goût. 
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PAR 


M.  cAsmni  DfeLAVitiMte. 


I 


ëtttfef^flséd  deë  h^ÉilHé^  il  h*eii  ëst  t^biftt  de 
gl^akuléâ  ijuë  (!u)OjtifatiOilà  ^>  ;  à  cé  compte 
pôut-on  crôit'e  (ju'uii  octogénaire  me  lie  la 
tête  tt'ahé  œOVrë  Irtidè  4  ]»L  (lëHUéfliAë  \ 
dans  uu  être  courbé  sous  ie  poidé  dès  saus, 
pèta'W  teàt^  eAc(yf«  tîëiï  pàsàtéfià  k^ét  rives 
tkitiï  c^ntdiëtte  ii  tàilt  dè  ha^i^d^  uhéi  ez&- 
(ëilte  pôur  lui  d  autant  plUb  chètà ,  que  terme 
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chef  de  conspira tiou  dans  un  hommft  de  cet  âge  ; 
«t  ce  qui  retbubie  l'étonii«iiieiit ,  c*est  que  ce 
vieillard  occu[>ail  la  plus  haute  diguiLë  de  sa 
patrie.  Doge  de  Venise  «  Marino  Faliero  s'émeut 
pour  uoe  injure  que  sou  raug  et  sou  âge  lui 
fidsatent  uu  devoir  de  mépriser.  Faiiero  pare 
êa  femme ,  un  atUre  la  ponède  :  ces  mots  écrits 
sur  son  siège  ducal  troublent  sa  raison  ; 
exciteut  sa  rage  contre  le  |eune  auteur  de  cette 
impertinence  ;  et ,  parce  que  le  coupable  a*a 
été  condamné  qu'à  une  peine  légère ,  il  s'allie  , 
pour  exterminer  la  uubiesse  »  au  premier  mé- 
canteut  que  le  hasard  lui  présente  ;  mab  l'un 
des  conjurés  eut  pitié  d'un  patricien  »  son  bien- 
faiteur, et  lavertit  du  danger  qu'il  courait  :  cet 
indice^  déjoua  la  conspiration  ^  et  tous  ceux  qui 
y  avaient  trempé  payèrent  de  la  vie  leur  au- 
dacieuse entreprise. 

C'est  sur  cette  donnée  que  le  plus  populaire 
do  liob  poëLea. ,  après  liëi  auger  ,  a  compose  ie 

bel  ouvrage  que  nous  allons  examiner  ;  nous 

le  ferons  avec  ir^incliise  ,  car  si  Ion  doit  du 
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respect  au  gënîe,  la  rériîé  en  mérite  encor? 

plus.  « 

La  Dogarèsse  dont  le  poêle  a  fiiît  une  (épouse 

infidèle,    par  une  fiction  blâmée  à  tort»  ce 

iiQus^i  semble  y  puisqu'elle  amène  des  situations 
i     ■      "  • 

dramatiques ,  et  que  pour  ^tre  placé  parnii  lea 
maris  trompés  ,  le  vieux  Falierp  n'en  est  pas 
ridicule I  Elèna  nous  apprend  .que  Fernando, 
son  amant  et  son  neyeo ,  s'e^t  puni,  par  Texil  di» 
déshonneur  por^é  dans  le  lit  de  son  oncle  ;  la 
guerre  prftte  à  édater  entre  Venise  et  Gènes  le 
ramène  bientôt,  et  il  arriyç  au  moment  ou  Von 
juge  Sleno ,  l'auteur  de  la  fatale  inscription.  A 
peine  le  Doge  a-t-il  signé,  d'une  maiq.  trem- 
blante de  colère,  larrât  qui  condamne  ou  plutôt 
qui  absout  le  coupable,  qulsraêl  Bertuccio, 
diefde  iarsiçnal,  se  présente  devant  lui.  la  fir> 
gure  ensanglantée  et  lui  dénonce  I  insuite  qii'il  a 
reçtte  d'un  noble  : 

»  Il  iit'u  iVappé  l 

Que  n*«»i-ce  nrec  if»  fer  1 

liE  DOGE. 

Du  roaNis  t»  vis  enaare» 
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•  Sftitt  honneur  :  le  ftsr  tue  et  la  inatii  déshonore, 
»  Un  f»ou(n«^  I.,.  sur  mon  frput     sea)  mol  |u-pnoucé 
»  Fait  inoiiter  toyl  le  sauç  ^ue  l'£ut  m'a  iaissé,^  ^ 
»  Il  a  coulé,  mon  sjug  donl  la  source  etl  flétriii , 

»  5iais  sou»  lu  luuiii  d'un  noble  et  non  pour  la  palriu 

rsraël  demande  justice  à  son  vieux  gëiiëraV: 

»  Ou  ne  me  l<i  fiiil  patï;  cuiiiiiieiU  puià-jc  la  rt*ndre  ? 

Ainsi  répond  Faliero..  Si  fêtais  Doge ,  reprend' 
le  marin,  je  serais  bientôt  vengé  ;  pressé  de 
questions,  il  révèle  à  Faliero  qû*une  conspiration 
existe  contre'  Toppressive  aristocratie  ,  il  le 

pousse  à  s'en  déclarer  le  chef  ;  le  Doge  hésite  ; 

■ 

Israël  le  reverra ,  inais  ailleurs.  '  ' 

Vous  revoir  au  palais  serait  risquer  ma  têle , 
dit-il  ;  pourquoi  cette  crainte  F  ear ,  ainsi  que  fé 
dit  M.  Daru  dans  sod  liistoire  de  V^euise  ,  il  était 
dHBcile  qi/un  soupçonnât  un  pareil  complot',  et 
ks^  c^ftéretiees  pouvaient  se  maitipller-saiis  élm 
remarcjuées.  Israël  propose  donc  au  Doge  de  le 
revoir  à  la  fête  que  doit  donner  le  soir  même 
Lioni ,  l'un  des  Dix  ;  niaiS|  répond  Faliero  avec 
beaucoup  de  |i«sta«ae.:  : 


« 
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J'HrWtf  ft  hnâi^  fé^tài  HitvMpo^  éatàê  un  ImI  , 

4leB4^^,      h$  aq^^i^ainj  \^fu&,\néj^i^  Ififtajai^lî  .  - 

:  U  s'y  rëâouL  poui  (ant il  faut  lavouor  , 
lim^ttll  ttowm  èà'péiti  è.  ciaypbfr:  dpos  «mi 
propre  pdiaii  à%  ^l^mièed  Dix.  no  paraît 

pâ»  trè8-bièiD:>iAoiiii  po«r'*d«'fe»blHi|^  kmAf 
réiièdà.  '    •  '       »  ►      .         .  -ii  •  . 
'  Le  second  acte  se  pas^  dies  ]LiioHi«  Pendant 
les  ie«r  et'te»  daiiaes ,  Imël  pifesM  te  Doge 
se  déclarer  ^%  .4^ .  p^aUi;e.  .4ev^t  1^  çp^jurés 
^ui  doivent  se  réunir  à  minuit.  Falîero ,  indécis 
'  d^bord ,  nliësile  fltùÈ  quand  it  apprend*  que 
Sténo  a  osé  se  montrer  dans  un  bal ,  et  tour- 
meute r  à  laide  d^uu  masque  la  mallietiTeuse 
•SlèiHi  ;  il  eitoal»e  aoD  époÉie.  S^no^  pannlt,  et 
Fernando  le.  provoque  en^  duel  dans  une  scène 
qtti ,  par  éa  rigueur  ot     beauté  «  rappelle  œUé 
.d^flUidrigiie  et'  da  ooiMe  ^^iGornw* 
;  Au  tfoÎMième  acte ,  ki».  conjurés  seal  réuaîs 
eùr  une  pbwe  pubUique  pw  y.Mibértr^  iaiPraif 
semblance  un  peu  trop  iqrle  j^uriouC  dans  un 
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OùiethourrenusMnil  {irâift  .quand,  iu.^ptiiijiOB  ooinuteiiof! 

Israël  présente  le  Doge  aux  coniurés  ;  en 
vojani  ,M  :inOi6u  dNstix.  le  chef  .  4e  la  répu- 
bUque ,  il»  aimi  k  la  irabÎ80fi>  'let  iveiiliQnl 
rimmoler  ;  làrdessus  FalieVoJee  gQUi:mapde  ^vec 
phisd'ék^fiiedQeciuejde.ffmoii.  ImputUiiiid^gir^ 
il  en  fixe  le  moment  au  lever  du  soleil-,  ^itp^l 
B^ëcrie  un  conjuré,  et  profond  comme  Procitia, 
«e  him»  des  vépreft^wûUeDueSi  iFalienor^ifKvi^.: 

'«  '  Toujcrtira  ttbp  larA  ildbs  un  prd}fil  phréll  !  * 

9  Bien  choisir  Thenre  est  tout  pour  lesneoès.tU)»  hpinines, 

»  Le  hMord  d#rieiitiniiifr«Aii.poi<M:iOi^  nous  «onmes  ; 
»  Qui  sait      veut  nout  perdre  oa  s^il  doit  nous  nervir  ? 

»  Otez  doue  au  hasard  ce  qu'on,  peut  .Uii  r^rir*  » 

Tout*4*ooap  le  «InflU  d'ttn>|;aiiMièr  :eo  rë- 

dette  annonce  qu  uu  importun /s'avance  ;  les  con- 
luvës  s^êloifiient,  et  le  chftmp  reste  Ubreiè  SMiio 
et  Fernando  y  champions  «égaus  en-  cùoÉâaga , 
mais  lion  pas  en  adresse  ;  leurs  ëpéease  croi- 
•aot,  et  Fernando  taoïbe.  bleaië  à  mort  -;  Tanlve 
s'eoiùit  »  le  Uboge  qui  revient  trouve  son  nereu 
expirant  ;  déchire  de  remords ,  Fernando  wm^l 
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lui  parler  k  genoux  et  lui  demander  grÀce  — 

Faliei'O  le  6ei  t  e  liaiis  ses  hras  et  lui  dit  ces  pa* 
rôles  louchautes  : 

«  Je  ttt  bètiln.  En  paix  <1e  mon  sein  paiernet 

»  Va  déposer  loit  àuie  iiu  »ein  de  l'Ëternel  ; 

»  M«  cmins  pM  son  rtoorroiix  ;  Câl>U  inexorable  •  . 

m  11  iie  hoiiverail  pluiot^  frapper  l*i  coupnblc  ; 

M  Je  l*ai  couvert ,  mon  (il:» ,  de  pardons  et  dii  pleurs  • 

Fernando  rend  le  dernier  soupir  ;  et  le  maU 

beureuxDoge  jure  sur  soit  cadavre  d'exlerimner 
lous  les  patriciens  ;  vengeance  !  s*«îcrte-t*il ,  et 
sauf  Berlram  qui  voudra  sauver  Lioni,  sou  pa- 
truii ,  tous  les  conjures  lèvent  le  fer]  et  ré- 
pondent vengeance  ! 

Keutrës  au  quatrième  acte  dans  le  palais  du 
Doge,  nous  y  retrouvons  Elëua,  qui,  eu  ha- 
bit de  baU  endormie  dans  uu  làuteuiL  Un 
rêve  douloureux  l'agite  ;  soit  époux  uou  moins 
toormentë  la  réveille ,  lui  apprend  la  mort  Ira* 
gique  de  Fernando ,  et  lui  cache  mal' ses  projets 
contre  la  noblesse  :  vient  alors  une  scène  ma- 

gnilique  dont  l*idëe  est  toute  au  poêle.  Lioni 

31. 
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parak<«  amenant  Bertram.qoi ,  pour  à'an^dier 
à  la  mort ,  est  venu  lut  dire  âv€c  mystère  Ne 
sortez  pM  demain.  Le  Doge  ne  peul  refuser  de 
procéder  à  u>i  iiitçrrpg^ktoirç  4ev4^|»t  Ifi  .soup- 
çonneux pAtvicieu,  interrogatoire  s^tgulier  et 
terrible  mk  ïun  oherche  à  arraclier  cks  atieiiK , 
et  Taulre  à  les  reiouler  dans  le  sein  de  son  cOfui- 
plice.  Pousgë  par  Lioni,  efirayé,  trop  peut- 
ppyi?  9P  f^nati^e  «  Bevlrani  déclare  qu'il 
dir^  tout»  »uais  uu  Doge  aeulepiQut^  celui  ci 
L*en||'^^  et  le  bii  îeter  daiw^  un  oachoL  LUmî 
di;^L  Ji^3  .^Mpçoa«  ^ni  éveillas,  quesliiuiiàe  la 
pQg{i;'esse  (jue  qçm  çjfroi  ra^uèoe  ;  il  veut  savuir 
pourquoi  elle  et  son  ëpoux  visiUfiût  si  tarais 
«yf»Ht;,  i^uiUe  k  bal  de  boiuie Jjieure^  biéna  le 
p^^e  de  i^^t^vi^$ei|  rai$oui^  y  quAudett»  en  a  nue 
ç^f  s  v^pliqiiQ  y  U  mori  de  son  neveu  ;  mai»  ell» 
uen,di(  pas  un  mol,»  \*imi  confirmé  iJuus  ses 
spMpqQHft.Sii  retire^  çtî.<Quir(  assembler  b  coo^ 
«^ilt  d^S  Dh{  \  F^lim.J^e  «TQÎt  smvé  ;  il  ait^nd 
9X^9  iv^p^tif^pe  1,'iu^laul       U  cuu)uraU(>u  doit 
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iuiieste  projet  ;  et  daiis  le  délife  de  aow  dé- 
aespait,  eUé  lui  révélé  cjaé  ùat  hdtindur 
lequel  il  veut  exposer  aes  jourâ,  eltë  l*tt  perdu  : 
c»)taine  elle  ettt  dâ  k  préroir  ,  tfti  tel  ft^ii  reild 
FaKero  plus  iUrieaU  i  il  s'âaaoe  vers  les  oon- 
jorës  qu^il  croit  cnteiuiie  ;  mais  ce  sont  des  en- 
voyée du  eoibséil  qui  vimiiMUt  r^rrêiei'  ;  «t  o*eli 
est  fait  de  ses  houueursi  de  sa  vie  ,  et  d'oo  siècle 
àè  gloireé 

Av  derfiicr  attte  i  lës  «onj'aré»  som  dâns  les 
^rs  ;  tsràël  qcfl  a  su{^Drlé  la  torture  avec  du 
courage  hérofique ,  écoute  «ion  a#rét  debotat  pcwir 
braver  ses  jugess  avautde  marcher  âu  supplice» 

il  demande  à  genoux  la  bénédiction  de  son  vieux 
^oëml  ;  celiii«ci  ht  bétkiti  tr  mUfre  et  kii  led* 
dant  les  bras  ; 

Ëriibriissu  (on  tiini  ; 

Mon  prince  daigftéraii . .  • .  / 
u  Thre  vain  t  Bnlrn  nous  il  n'eèl  plus  de  dlutance  : 

r  ■ 

'  '  »  Quaud  la  mort  est  si  pris,  l'égalité  oommenott.  ■ 

SI* 
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'  Le  chef  des  Dix  qui  n'a  pu  lire  js<^ii  arrêt  an 
Doge  ,  s^ifi  s'apitoyer  ^m.  aau venir  ,  d'une  au- 
.ciejiue  amitié  ,  lui  déplare  qu'U  peut  dispqser 
dune.part  de  aea  biens^t  Faliero.  restiQ  seul  ^  sa 
coupable  ^épouse,  parait  $,r$j(ublapt^.4evaut  lui  ; 
il  garde  le  sUetvje ^  <elle.$ei 4ratne  à.  ses  pieds  et 
.Falicco lui  paicdonpe.par  ceLt.Hiot  dwe  siibljine 
sioipUcité  ,  vujb  fille*  i\  marche  ea3u«<te  .  è  la 
mort  ;  les  murmures  du  peuple  ameuté  ribut  im 
Postant  «espérer  aou  salut  ;  .mais  . Uopi.^ panait  » 
d!uue  main  teuauL  un  glaive  ,  de  Tautie  la  cou- 
"nonne  ducale  /  et  s'écrie  t  :  JiMi4ç0  e^t  f0k0  / 

Tel  .est  le  plauid^  cbt.  o^vrî^ge.  où  les  dé&^t$ 
que  nous  avoua  signalés  ,so/^ t.  rachetés,  par  des 
beautés  du  premier,  ordre ,  ps|r/un  sl^le;tQûr-à- 
tour  fier  et  tendre ,  et  toujours  poéti^iiev:  b'ou* 
vrage  est-il  une  tragddie  ou  un  drame  histo- 
rique ?  Tauteur  ne  Ta  -point  qualifié  ;  nousimi* 
terous  sa  réserve  ;  est-il  .composé  dans  le  genre 
classique  ou  romantique  ?  Qu'importe  P 

Tou9  les  genres  sont  bons  ,  hors  le  genre  ennuyeui  ; 
El  certes ,  Marino    Faliero  est  du  eenre 
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attachant  ;  on  y  reconnaît  d'un  bout  à  l'autre 
rélëgant ,  rëuergique  auteur  des  Vêpres  Sici* 
tiennes  et  de  FEcole  des  Vieillards  ;  en  voyant 
cet  babile  mélange  de  conspiration  et  de  mal- 
heurs domestiques  9  on  croit  même  trouver  réu- 
nis en  un  les  deux  che&-d'œuvre* 


r 
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4 

MMa   Ba  W  A«  Ha 

(.IndicmU'tir     Ai  S«ntntM  dv  S  Septembre.  IM9  ^. 

Prié  de  rendre  compte  à  nos  concitoyens 
d^on  ouvrage  (ait  pour  les  iotéresser  ^-nbns  ne 
saurions  entrer  trop  prompte  ment  en  matière  ; 
et  puis  f  il  fi*e8t  pas  bon  d'imiter  ces  |ourna-' 
listes  qui  ,  sabaudounant  aux  emportemens 
d  uae  érudition  lou  jours  lacile  depuis  l'heu- 
reuse invention  de  Gutteaiberg ,  parlent  de 
tout,  excepté  du  livre  quils  annoncent.  Les 
auteurs  de  œlai-ci  ont  votilu  qoll  ^t  servir 
de  guide  aux  étrangers  dans  l'aulique  capitale 
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de  la  Picardie^  et  doimer  à  ceux  de  ses  habi- 
tang  que  leurs  occupatbcw  détournent  des 
études  hisLoriques  ,  des  cotinaissances  som* 
maires  dont  ils  ne  peuirent  décemment  se  pas- 
ser. 

Divers  ouvrages  oui  été  publié»  déjà  pour 
remplir  ce  double  but  ;  mais  la  plupart  sont 
rares  ou  voIuoMueu&t  et  1».  d^  éioiguée  de 
leur  publication  les  a  rendus  tont-à-(ait  in- 
suffisans*  La  nouvelle  notice  présente  un  résu- 
mé succinct  et  iudicieux  de  ce  qu'ils  contien- 
nent do  plus  intéressant,  elle  suppléé  à  ce  qu'ils 
i^ontfNUc  reatèii:ttier  et  Kfil«iV«  lea  Qrreuj:^  (^i.  «y 
soyot  glissée'».  Aiasi  ,  powr  dofttter  d'abord  W 
exenple  daa  reolifioatiottA,  Daire  el  Bi- 
prélctfidenl  que  ^  lors  de  la  reprise  d*Amieus 
par  Henri  IV,  la  farniioA  espagnole  sortit  par  b 
depctrte  ûaauvaia.  Ua  cooqQÎt  diiiiakmejit  cum^ 
ment  pour  se  cendre  à  DouUena  qui  est  au 
nord  d^Amiena ,  elfe  se  eeimit  mise  en  roQle 
par  la  portée  du  midi  ;  uiai$  la  vérité  est  qu'elle 
sortit^ per  oeBo  de  Montre*Gett.,  et  dos  éutouPH 
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eu  ou(  trouY(à  la  pi  euve  datis  la  décade  «du  bon 
roi»  GlM»  mamtenaat  quelques-uns  des  faits 
ialërasaïuwi  dooi  leur  eiMVCftge  abonde* 

a  La  place  de  la  IVlairie ,  où  existe  à  présent 
n  la  nHMwbé  aux  fleara^'  fiù  eu  IMI  le  théâtre 
»  de  rMéokitietà  de  Vioiûrtuué  Saiut-^FreuiL 
»  Ce  géai^ral  »  à  qui  IjOUÎs  Xlll  sTait  confié 
».  le  gvniverMiiMHi^  d/Amts  ,  aertsi  do  cotte 
n  vilk ,  à  la  tèHifi  de  âOÛ  iaaUâsiss  et  de  âOO 
»  chevws^  rpout  attaquer  tm  'détaohement  de 
x>  Ifonpfe  «s|AgQQles  ,  votico  à  Bétbisao.  U 

»  reucoiitra  ia  garnison  de  Bapauirio  qui  venait 
»  de  f  afâtnler  arec  le  maréobal  de  la  MeiUeraiey 
»  et  la  preoioU  pour  le ,  d^tacJieia^At  qM'il 
•Hjdvrait  eembatlre,  U  la  chargea  vigoufeuie^ 
»  ment  ol,  la  mît  en  déroute^  l^wiôlt  il  re* 
»  oiannut  sou  <urre;ur ,  fit .  mumt  la  retraite , 
»  alla  tâmignev  las  regrets  au  oomaandaiit 
n  ei|»£\gMl  «l^.dédM^m^ge» ,  à  ses  frais,  les 
»  soldats  d^  qe  qui  leiw  av^U  été  priâ,  Nëan-^ 
»  moins  on  lui  lit  un  çi^im.  4e  celifto  emm  ; 
n  il  d^p4ai#^  f^u  p^diaal  4ft  RiobAli^u et  ses 
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»  eiuieoits  jurèrent  sa  perle*  ii  lut  arrêté  et - 
»  couduit  à  Amiens  Ou  l'accusa  iion-seulemeut 
»  d*avoir  violé  sciaminent  la  caphuktioii  'ac-' 
n  cordée  à  la  garoisou  de  Bapauoae  ^  mais  eu- 
M  core  de  s^élre  rendu  coupable  d*eicacliou8 
x>  en  percevaui  des  droits,  sur  ke  entréee  d'Ar* 
y>  ras  et  en  mettant  tout  TAi-tois  à  contribution. 
»  Vainement  Saint-Preuil  prodnint4  un  éorit 
»  signé  du  commandant  espagnol ,  par.  kquel 
»  cet  oiiicier  supérieur  rendait  liomoiage  à  la 
» -vérité,  reconnaiflsafit  n'avoir  été  attaqué  que 
>j  par  méprise  ;  vainement  représenta*  t-il  à  ses 
»  juges,  des  lettres  du  cardinal- ministre  cl  du 
n  roi  lÉii^niême  qui  rautoriesdenl  à- lever  desim- 
i>  pots  pour  subvenir  aux  dépenses  de  son  gou- 
>*  '  ve^nement  ;  il  filt  condamné  à  mort.  » 
'  Que  Tinnocent  soit  ainsi  '  immolé  ^  la  haine 
d  un  ministre ,  bien  des  gens  ne  verront  peut- 
âtre  lè  qu'un  événement  fert  ordinaire ,  iftais 
voici  une  coutume  dont  mlilheureusement  •  il 
n'existe  aucune  imitation*  '*  «'  .  .'. 
Ttois  clercs'avaieni  été  injustement  condain- 
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nés  au  cierui«r  sup|>lice  par  le  baiiiy  Geufi^oy 
de  Milly.  Leur  innocence  ayant  été  reconnne , 
mais,  trop  tard,  il,  fui  établi  que  le  Ovaire 
d^Amiens  irait ,  chaque  aouée  ^  sur  leur  tuuibe , 
faire  amende  bonaraUe,  la  corde  au  cou.  Un 
œ^giatrat  s'est  reudu  célèbre,  en  prockmaat 
qu*Oii  devrait  percer  jusqu'an  centre  de  la  terre 
pour  y  cacbèr  les'erraurà  de  Ja  jnstke:  humaine. 
Nous. devons,  nous,  déclarer  baulemeut  qu'il 
eot  glorieos  pour  elle  de  les  réparer  ainai. 
Ce  noble  usage  tomba  en  désuétude  et  cela 
>4avait  être  ,  il  œ  rapportait  d  argent  à  per- 
aocme.'Noa  autéiirs  .en.  okent  un  autre  bien 
diÛfireut ,  smi»  qui  i  paor.  disparaître  ,  eut 
besoin  de  l'interveutioii  du  Parlement.  Parmi 
leurs  dreîla ,  ks.  anciens .  évêqœs  d'Amiens 
oouipLaient  celui  de-  vendre  aux  nouveaux 
éfoux  la  permissioa  dé  oohabiter  pendant,  ks 
trois  premières .  nuiln.  jUu  arrêt  leur  défendit 
fJe  lever  cet  impôt  .monstrueux  ,  mais  du 
reste  assez  bien,  entendu;  car,  suivant  la 
QViligoe  remarque  de  Montesquieu ,  il  uy  a 


Digitized  by  Google 


4$>4 

guère  ({ue  œt  trois  nuits  qoe  Ton  eût  voulu 
adwtar. 

Le  style  de  cet  ouvrage  est  simple  et  rapide  ^ 
.  ooaraie  doit  Tètre  celai  d^uoe  ndtiee«  Sattft  at- 
teindre positivenent  à  la  pureté  «lassique  «  il 
n'a  rien  de  celle  euilure ,  de  ce  néologisme /de 
en  touns  Iniàrras  cfiia  le  vaigafre  appelle  duer- 
gie,  dialeury  imagmatxoB ,  et  qui  ue  sûiil  au 
contraire  que  des  têtemene  dWipeeu  y  mm 
lesquels  l 'impuiseance  cherche  à  caeher  sa  oiî- 
s&re. 

Resserré  daos  dee  beroea  ëtroHéi ,  noës 

n  avoBS  doiuie  au  aouveait  Urre  qu  une  partie 
des  éloges  qu'il  mërile  ;  ooos  eara*t>il  pérenis 
de  hasarder  <|aelquee  oriliques  ?  Preoiièreiiieflil, 
devait-on  rapporter  ndiis  aucune  Ibrmule  dubi- 
tative des  événeaneas  que  beaucoup  de  ledteurs 
trouverout  apocryplies  f  £st-il  donc  avéré  ,  par 
exemple  ,  qu'un  rayon  de  lustière  découvrit 
à  Si.<»Salve  k  toaibeaii  de  St.-Pinuia ,  et  que 
St. -Honoré  célébrant  ia  messe  ,  reçut  la  com- 
muaio»  de  la  «nain  du  Trèg^Hattt  f  En  «MéoMil 
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Iku ,  il  iioos  a  semUë  que  l'amour  de^la  brië- 

Teté  avait  reitdo  nos  auteurs  uu  peu  avares  de 
rdàexîons  ,  et  en  lidàiil  eeUes^ei  qui  $  appliques!; 
au  oi-derant  lycée ,  nous  n'avons  pa  nous  em- 
pêcher de  le  regretter  :  ^  L'éducation  du  lycée 
)>  était  en  grande  partie  mQîtaire ,  ou  ia  moins 
T*  environuée  de  ibrmes  militaires  ;  mais  depuis 
»  la  icslaui  «lion  ,  l'eiiseigiiement  est  redevenu 
n  au  Geilége^Rojn^  ce  qu'il  devait  tee*  La 
»  vocaliou  naturelle  des  jeuues  geus  n'y  reçoit 
»  aueme  kiStteiice  ;  lU  eortsiit  de  œ  bel  ét»» 
»  Missemenl  pe«*  embrasser  le  genre  de  pfo- 
n  iessioM  auquel  leurs  goûts  »  leurs  iacuités  et 
n  rinteDtioo  de  leurs  famHies  les  deslineBl.  » 
Puissent  ces  éloges  être  tmtiuur»  mérités  I  Ir^uia^ 
sent-ils  l  elre  par  toutes  les  autres  iustitutiokii^  ' 
Le  déiir  d'être  eourts  a  fait  aussi  négliger 
aux  auteurs  quelques  détails  qui  n'eussent  pus 
été  sans  intérêt  :  ils  auraient  dû  y  par  exemple , 
feire  entrer  dsn9  Tat tide  un  peit  éco«rté  des 
Notwfis  ^rélimimtireë ,  ce  que  notre  illustre 
Ducange  rapporte  des  hauts  fiiits  des  anciens 
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Atmeuoui  dans  un  ouvrage  maauiicrit  dput  M. 
Ledieu  poMède  une  copie  :  ce  sont  des  titres 
de  gloire  peu  coai»u$  et  (fxi  méritaient  d!êCre 
mis  au  grauil  jour.  Tel  (|u'îl  est  au  reste , 
Touvrage  en  renferme  uu  si  grand  nombre» 
les  apecdoLe^ ,  les  détails  ,  les  traits  d'histoire 
y  sont  si  multipliés  qull  est  très-bon  à' lire  et 
surtout  À  garder.  Aussi  ne  doutonsrnous  poiut 
que  tous  les  Amiënois  jaloux  de  counaître  le 
pays  qu'ils  babitent ,  les  bommes  célèbres  dont 
la  naisiiauce  rhoiiore  »  et  i  iiistorique  des  édi- 
fices, des  places, des  promenades,  des  cime- 
tières ,  des  dtabiisaeuieus  d'utilité  publique 
dont  l'aspect .  frappe  jouruelleuicuL  leui6  re- 
gards, ne  semprassaot  d'acbeler  uu  livre  si 
propre  à  sdlisiaae  ceUe  iouable  curiosité.  Ou 
doit  y  joindre  une  Hlbograpbie  représentant 
une  .vue  d'Amiens^  prise  de  la  citadelle,  du 
bastion  de  Chauliies  ;  le  taleut  de  lartiste  char- 
gé de  la  dessiner  nous  assure  qu'elle  ajoutera 
encore  au  prix  de  cet  ouvrage. 

'Si  nm^ 
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■  '*  ■  l  M         l  ,  4 

d^ours  trèé-remarquaUe  'qu'A  •a  pranonsé  der- 
alèr«rifeiil  à  la  ««(triWtbir.  ies  priil  eoJWge 
fèyti  )  aour  auriona  bien^  c|BQàf  dès  cpticfiics  à 

ëtttôiiie  bur  certaines  diaèrîbes  eL  cei  Uiiicl^loge&, 
ma^  «m  aMr  bèvamiiB  à  relever  îine  dtatioo 

erronée,  paroe  ^'«ike  a  ^  aaiiveut.  repsoduàte. 

M.  LL  ,avec  quelques  écrivains  et  quelques 

prédicateurs ,  fait  dire  au  grand  Bacon  :  <€  si 

n  uu  peu  de  philosophie  peut  faire  lincrédule, 

n  beaucoup  de  vraté'.  nêtèSte  fera  toujours  le 

»  chrétien,  »  Bacon  s  exprime  tout  autrement  ; 

32 
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a  Va  geu  ^de  |>lu](>i»oj^i€|^  c^il  nj^j^ pocher 
n  rhomme  vers  l'athéisme  ,  roaissMl  approfondit 
»  cette  scieDce^  elle  le  ramèue  à  Dieu,  f^erum  est 
»  parûtn ^hilow^hiw  tt^tf^gal^  hc^^neê  incli- 
»  nare  in  atheismum ,  ai  altiorem  sotenUam 
»  co#  ad  religianem  circunutgere  n  (  Bacoo 
serm.  fid.  cap.  ]6  ).  Le  mot  religiofiem  ici  si- 
guifie  évidemment  la  croyance  en  Dieu  ;  parce 
que  tout  ce  chapitre V  consaci*ë  à  réfuter  la- 
théïsme ,  ne  dit  pas  un  mot  du  christianisme  ; 
oetie^flFeraifM!  eiiti  confirméeJ  par  fauteur  i)t  U/vte 
du  phîloâcpIiQy  cpii  fse  txouf^tm  têii^û^^^  m? 
vraiges  (  ydit*  .  fie  . Fraadfert  111*065  )  {  ((  B^cqb  i 
»)>«'tdîf4tlv  avait  pouf  '  prindpaoqoe  aiioiii  ^ibiwe 
^  /Ifi'  1  philosophie  ,  oa  ise .  iseatt  éloigner  «de  Oiim  « 
•»':teàtt  *qoten>  appraiomlîmvIrCi^e.  ncimoi^M 
xruc^nt'ivers  lui.  >PAdl9â$pkimhftl^i-}hm^ 
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Vou^  tiUe#,  àlqD&ieur,  v<ki^  uavez  pas 
eu  ei\  vue  le  piissage  de  Bacon  ,  rappoi  le  par 
moi  ;  mais  ypu» .  prétendez  qu'il  i»!a  pas  le 
seu^  (^ue  je  lui  ^J^ne  ;  j'^o  i^ppoile  aiii^  per- 
sonnes de  bonne  fi>i;  el;  pour  les  mettre  plus 
à  même  de  juger  entre  nous,  je  rapporterai 
avec  la  pbrase  eu  (|uesliou  celles  (\m  la  pré- 
cèdent,  et  celle  dont  elle  est  suivie;  veuillez, 
\e  vous  prie,  ne  pas  vous  en  prendre  à  moi, 
si  .  tel^jlivre  que  vous  respiecl^z  sans  doute, 
p^tit  e;^  cette  of^casion  ,  «  Il  coûte  moins ,  dît 

»  iaute^r  ,  de  croire  i)u;t  .plns  monstrueux 

32  • 


Digitized  by  Google 


AOO 

Il  mensonges  de  thlctiran ,  du  Talmud  ou  de 
»  la  Légende»  qae  d admettre  qu'une  inteUU 

»  geuca  ne  préside  pas  à  rarrangeiuent  de 
»  runirers;  aussi  Dieu  ùVt-il  jamais  fait  de 
»  miracle  pour  en  convaincre  Tathée  ;  ses  œu* 
»  vres  ordinaires  y  suffisent.  H  est  yrai  cepen- 
»  dant  qu'on  peu  de  philosophie  naturelle 
»  pousse  rhomme  vers  ratlieisme  ;  mais  aussi 
»  cette  science  plus  approfondie  le  ramène  è 
»  IHeu  ;  en  effet ,  lorsque  Tesprit  humain  con- 
»  sidère  une  k  oMe  les  caiises  secondes,  il 
>i  peut  s*y  Arrêter  et  te  |>atS  pénétré  àd-ddà  ; 
»  mais  s'il  vie  ut  à  contei:]Mj|>lér  léur  enchaïue* 
n  ment' ,  leur  cbnoéxfté  ,  lènr  ébaSMtàtàoà  ; 
»  il  est  forcé  de  recourir  à  une  Providence  , 
»  à  Wtiè  DiiîniU ,  Divimlaleni.  w  Je  le  de^ 
mande,  de  passage  a-t-il  dedx  séùif  et''p<>nt^ 
rail-ony  subsliluèf  christianiatke ,  ik  Dieu  ^  H 
DUimté?'  '    •      •  .  •    '  : 

Pour  étajrer  Voli'e  interpvctaftiOn  ,  tous  dé- 
moulrëz  \bi}^tiëHiéftt  que  Bacort  étÀiî  chrétiéh , 
tt-ès-chrétrèfu  ;  je  n'étais        dit  le  doMMti>e  ; 
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et  vraiiiieat  quelle  3pparence  que  le  iiiiiiiblre 
d^uii  .  roi  théologien  ^àt  Haé  &ire  riacrédule  ? 
J.Q.ue. sab  91^  reste  si,  à  vptre  touf,  yqmh 

çoD^eiU^,  quand  von^  le  revendiqi^ez  si 
vivement  au  profit  d|i  (}hrifltoffwa>fif  Qui  igwfic^ 
çfi.  e^et  .que  la  ^if  riagrat^Lofie  \^  porta 
lil^qu'à  plaider  y  sans  y  être  obligé,  contre.  )e 
ipl))eujrjeu^.  ppmt^  d'Ës^^  dont  la  protection 
et  bieufuit^  i  avaicut  avance  ^  euricltif  Qi^î 
ne  sait  aussi  ^  qn*ëlevé  aux  fonctions  de  grande 
cljtfiQQçUer  (l^ugleterrfî,  il  Tut  bief^^t  aççpsé 
d'^ypi^'  y^p4U  df«  pl^ipes  et  def  privil^es ,  ef 
que  •  ^r  jfm  aveux  qîrcpiuUi^m^i  les  h9v4fi 

liynsfli  sterling^,  et  è  êtp^e  emprjboni^^  à  , 

Vou^  ^aite^  ,  IVlpusiei^f'  ,  beaucoup  Uo^ 
4'lionja^r  ^surAiipiit,  Jk»rsq[pie  n^i^trapqfe 
tropb^.  4'4»»  «M  «fiîtr^  dw  topijgçrp,  !fôtt«  m 

fifriip^  [^ii^,  ftiis  MU»        iffftiç.cnaibais  «n  granAisfir^' 

Vq)is.  p'ave^  pas  4ù  ,  ce  me  semble ,  tous  mé^ 
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prendre  sur  ce  que  |c  voulais  indiquer  par  le 
mot  ddatrihe  ;  je  serais  fôclié  si,  lorsque 
faisais  entendre  ccrfai^m  éloyes^  vous  aviez  cru 
que  je  disais  allusion  à  ceois  si  bienr  inérttës 
que  vous  avez  donnés  à  deux  nouveaux  ibuc- 
lîottuaires  Je  voudrais  pouvoir  in*cxprimer  plus 
clairement;  mais  vous  le  savez',  s'il  est'  des 
ëloges  obligés  en  certaines  circonstances ,  ii  est 
de^ 'critiques  qu^err  certains  lieux  on  est  forcé 
de  taiie. 

I^i,  Mbnsieur,  devait  se  terminer  ma  vé^ 
ponse  à  votre  lettre,  si  vous  n'en  eussiez  don- 
né uue  nouvelle  etlition  dau5  un  autre  journal , 
sous  prétexte  qu^elle  à  été  tfanquée  dans  celui- 
ci.  Pour  iiasarder  uue  telle  iiuputation ,  il  faut 
des  preuves,  il  en  faut  de  fortes,  et  vous 
it*eii  donnez  aucune  Un  passage,  il  est  vrai, 
uu  seul  passage  de  votre  lelLie  u'd  pas  été 
imprimé  :  c'est  celui  oà,  dftns  vôtre  extrêine 
êolltcituda  pour  Tliouneur  du  sacerdoce ,  qui , 
suivant  vous  ,  est  compromis  par  Texpression 
de  vmiinU  prédicateurs  ;  c'est  celui ,  dis-  je  , 
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oii*  dites 'lii'  fiilQfnetlIf  q^Til  Ii'é6i  pàèf  pëf^ 
à'afficker  dà  mtipris  pour  perat^iihe ,  oiâmé^ 
âènâ*  liU"fott¥Ha)'  A'ajffhkt^  ;  itlaîtf *fi6u¥<{U5i 
fiaj^èaglâ'ifi^a-Wtpa»  ^  ittipfrimé?  point 
parce  t^ue  M  TEditléUr  vous  aydiii  kài  (quel- 
ques ôbâérTflftionss  ilioitid  <daiu(*é6li  imlérét  ^ti 
daas  le  vôtre  «  vous  couseiiLîtes  .au  retraudiéf- 
ment  duoe  plaisanterie  )>eu  digne  péùt«être 
dW  homme  grave  ^  et  surtout  d'un  professeur 
de  philosophie  f 

Outre  ce  jeu  de  mots  auquel  vous  paraissez 
tenir  9  vous  avez  ajouté  à  votre  uouveUe  édi- 
tion uu  nouveau  surcroît  de  citations  ;  et  en 
e&t,  une  réponse  de  deux  colonues  à  un  ar* 
tick  de  deux  pluases  était  Ijeaucoup  trop 
courte  ;  vous  y  avez  joint  aussi  Texposition 
d*nu  grief  fort  singulier  de  votre  part  »  et  qui 
pour  le  coup  vous  ièra  reguider  pour  très- 
mal  conseillé*  Vous  prétendez  que  votre  bro- 
chure n'ajrant  pas  été  mise  eu  vente,  ne  tom- 
bait pas  (lauh  le  Uumaiuc  de  la  critique;  pour 
eu  finir  plutôt ,  je  veux  bieu  ue  pas  vous 
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et  jrrfpan4nj^  la  yc^e      1^  pi-^ss^,  i^i^  pv^im 

4ire  juge  4aii#  m  îQuroul  ;  il  md  suffira  4e 

voHift .  ckomilier  §i  yf^m  me^  4é\k  q/^ 

vous  apppr^tPS  ypws-^i^^^t;  plusieurs  ex-efl^r 


♦   -  .  •  •  •       '  •  I  - 
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•  -IliA  réponse ,  caiinqe  le  petit  aitick  source 
im  pm\  <MAiU  ,  mSa:<ii«ki  4epx  iMi|gu«s>'letMf 
ik;  votv»  part  ;  i^ea  «omâ«  4|u«tre-à  vouâ  écrit  e  ^ 
si^je  19e  iiëglaiili^  sur  vftré  filfM)lidM  ^ 'iikl^  ie 

tàto  fcM4  q«fiawe  -6t  fe  la  lérat/aUMÎ  icourlls^ 

que  possible  ,  m'atU^hsiiii  ^i^lefucat  aux  poiiiib. 

yiî>  wéwlttit^«oiie.  gëptmaa.  >  !ii 
;  '£u  li^^y.  UoMim  t  ^  paMage  ck  ii^otce 
ilyonin  :/ncSî  peu  de  phibsofiliMi  peQt.  Aira; 
a  l'innrMiifa » •  beanisoiifi  4ie  vnée  acienoe, 

»  Bacuu  y    (éia   toMpurâ  1^   ohvàtmn.  »  J  ai 

pm  croir»  .qu«  vma  ôiteffprrftieK  ofë  parokp 
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dout  le  seiis  est  fort  différent  :  «  Uo  peu  de 
»  phiiosophie  ualurelie  pousse  l'homme  vers 
»  rathëSftaie ,  alheismum ,  mais  cette  science 
»  plus  approlbiidiç.  Jb  lUD&èlie  à  Dieu  »  reli' 
»  yioîie/u.  »  Eu  valu  vous  diics  i^uc  votitî  phrase 
u*est  que  l'expression  abrégée  de  mille  phrases 
de  Bacou  ;  si  vous  u'eu  rapportez  pas  uue  qui 
contienne  les  deux  membres  de  votre  citation ,  on 
pourra  rester  persuadé  que  voua  avez  eu  réel- 
lement eu  vue  celle  c^ue  je  rapporte  ,  et  ^ue  vous 
ne  I*araB  pas  bien  interprétée  ;  juus  a|o«(es 
qu«  c'est;  joooi  qui  traduis  mal .  les  payoles 
4e  Bacon^^maîs  en  produisant  les^phrases  qgi 
kl»  préûèdeut  et  celle  v  qui  les  suit  |  j'ai  prouvé 
sinou  pour  les  écoIieri>,  du  uioiuà  pour  tout 
hiwmiP  4e  sens  v  que  rdijiféo  ici'sigàifie  Ifmà^ 
et  iiou  pas  christiatitême ;  en  voulez-rous  une 
nouvelle  preiiyep  Baoon  se  la  -feurnil^noore  ; 
si'  véritaiiicmeiit»  il  entendait  jque  rétude^^^p** 
pM>fi>Bdie  de  *k  philosophie  natuFrik^  ramène 
Vàiemme  à.la  religbn  ol|rétienae'«  d'oè*. vient 
qtt*au  phap.  2  du  <iîv;  5  de  aug.  sciefU,  aprèa 
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avoir  dil  que  par  les  œuvres  de  Dieu  ou  peut 
prouver  invincibleméot  qull  a  la  puissance, 

la  sagesse ,  la  prescience ,  la  boute ,  qu'il  est 
giibenîâieur ,  rëmuaerateur  et  vengeur  'âV>u 
vient  qu^il  ajoute  qùé  vouloir  ^emprunter  à 
Texamen  des  sciences  naturelles  des  arguiiieus 
et  dés  luniièlres  en  ikvèur  dés  m^^res  de  Itf 
ibi|  n'est  pas  prudent  à  son  avis,  hatui  tutum 
meo  judicio  fuerit} 

tié  mal  que  fâi  dit  de  Bacon  à  qui  fai 
bien  pu  douuer  le  nom  de  grand ,  ne  fut-ce 
que  pour  te  distinguer  d'ah  Aotré  Badbàî  moins 
célèbre ,  ce  mal  je  t  ai  rapporté  sur  la  foi 
de  M.  Suard;  sou  autorité  vaut  au  aïoiuâ 
celle  des  lûstoriens  que  vous  uè^  tiômméz  pat^^ 

Ayaut  à  rapporter  uu  passage  où  ta  Lé- 
gende est  rudement  traitée ,  je  vous  disais  : 
«  VeuHlez ,  Monsiéur,  iie  pas  vtoiis  eh  )tfen- 
»  dre  a  moi  si  tel  livre  que  vous  '  respectez 
»  sans  doute,  pâtit  en  ceite  boeasion;'^  rér- 
pétant  ces  deruiers  mots,  vous  mettez  avant 
pdtit  ua  en  (|ue  je  u'y  ai  pas  mis  ;  comme 
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rurratum  ^ue  vjous  donnes  fie  voire  lettre  ne 
parl^  pas  de  ccL  e/i,  je  dois  proif^  qi^e  voys 
i^!iii|p]atez  è  f^ute  de  ne  Tayolr  pas  écrit; 
ç^vrez  i(i  d^çjiufinîïij:^,  vq»?  yerrçai  ^^ue  c'est 
^iea  k  tpft  qqp  rtms  me  reprenez;  je  vous 
W>J«rtaiit  f)^  YO^fi  plfjirilifibl^  if^fç^ 
tipi^iî  ej;  pp4r  1^  rçfj^^gjaîtr^  .9vHç7f:%flDip  « 

i«        TW9  }»4i<}iier  un  amei|deniept  q>ae 

vous  devez  faire  à  votre  d^^uf«  ^ç^g  de  ^ 
d^fii^ème  ëdîtîipll,  si  t^^  e^t  qq'4|eadyienfàe. 
yoi^H  4ites  pjyf,  ^  ;  a  Ypv^  po^r  qui.J^ 
?  ff^ièrç  tibt  /^rpa^ç  et  gif^  j'ai  du  fermer, 
P  6  me»  élijmUp.  i>  il  ^ut  nbsplnmejçit  et 
ppurqui  j'^  dû  la  fermer,  à  aïoins.toi^telbjifi 
çje  TOUS  n'ayez  voulu  dire  que  ce  sont  vos 
éiépes  ^uf  vous  avez  dà  fermer;  dans  œ.ca^  rien 
^W^.  A.  changer, . 
.  J^r^qp'il  a  i\é  dit  d^ps  ITudicateutr ,  que 

^  ^  fiWtte  4!-A<ûchpÇ  aïf/M^i  t^rfin^i^  YRtr^  leffre, 

j^ïM  du  attviliuer  cet^liç   asi^.^iqp  ;  ypu;^ 

Xusm  4ri«^vouée^  i'^l  .Gonyi^nf;  ni^s,.vo#|:e 
l^Uçt  m'est  pjirYem<i  Mop  ta(d  pour  que  je 
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pussè  faire  retomber  sur  qiii  de  chroît  Vinjusticfè 
(le  ce  mot. 

Je  ne  sais  ,  Monsieur  ,  ou  vous  avez  pris 
que  je  voulais  vous  interdire  tout  droit  de 
plaisanterie  ;  celles  que  vous  faites  sont  vrai- 
ment très^risibles  ;  pourquoi  lès  envieràis-je  à 
vos  lecteurs  f  est-ce  h  moi  de  vous  empêcher  de 
leur  donner  à  rire  ? 

Vous  vos  avis;'*  je  les  crois 

boîis ,  sans  les  comprendre  tous  ;  ainsi  vous 
daignez  nravertir  de  vimiter  pas  Raton  qiii 
se  brule  pour  le  smge  ëa  tirant  marrons  du 
feu  ;  eii  vëritë  je  ne  sais  qui  èsi  ctiat,  singe 
ou  marron  en  tout'  ceci  ;'  et  pour  ce  qui  est 
de  feu  et  de  brûler  ,  |é  vous  assure 
ny  a  rien  tle  brulaitl  clans  vus  œuvres. 

Prouvant  les  choses  par  les  qualitications \ 
s/ii\x's  m'accusez  ^  oûfrages;  liors  vous,  Monsieur, 
personne  n  eu  a  vu  dans  ce  que  |  ai  dil  ;  vous 
m  accusez  aussi  et  tres-iiaut  a  insulter  a  la  vie 
privée  j  je  ne  ciois  pourtaaL  pas  aVôir  nian- 
que  au  respedt  quou  lut  doit  ;  je  èonqois 
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cjue  vou$  narrez  pas  graoïlcunent  à  vous  lié- 
Itdter  d'avoir  provoqué  certaine  révélation, 
mais  ce  n'est  pas  raison  pour  que  les  faits 
qu'elle  contient  soieul  à  ranger  parmi  ceux  qu'il 
faille  dérober  au  public. 

Vous  vous  targuez  un  peu  trop ,  ce  me 
sfinblct  de  ce  que  vos  tettres  sont  signëos; 
nommé  dans  Taitaque  vous  ne  pouviez  guère 
vous  défendre  suus  le  voile  de  rationyoïe  ; 
pour  moi  si  je  garde  ce  voile ,  c'est  parce 
que  moQ  nom  n'est  pas  de  ceux  qui  donnent 
àyi  poids  aux  parojies ,  et  que  du  reste  il  ne  fait 
rien  à  Taffiiire  ;  spufirez  donc  qu4S  je  le  taise 
aux  lecteurs;  mais  pour  peu  vous  ira- 

porte  de  le  connaître,  veuillez  passer  au  bu* 
reau  du  journal,  vous  obtiendrez  ce  petit  cun- 
tentement 

rignore ,  monsieur  «  8*il  vous  conviendra  de, 

me  répgndre  encore  ;  quant  à  moi  qui  crains 
fort  que  cette  difcussion.ne  semble  ennuyeuse 

à  1  excès  y  je  renonce  dès  à  présent  à  la  pro- 
longer; vous  direz  peut-être  que  c'est  déser- 
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1er  le  combat ^  mais  je  puis  le  faire  sans  honte, 
car  outre  vous,  adversaire  trop  redoutable  « 
j'ai  déjà  sur  les  hras  plusieurs  de  vos  dis- 
ciples, sans  compter  le  Joamal  de  la  Somme  qui 
a  proaiis  de  prendre  part  à  la  querelle  ;  vrai- 
ment )e  ne  suis  pas  de  force  à  soutenir  tout  ce 
Fardeau . 

J  ai  riionneur ,  etc 
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La  Ftance  vient  de  (Perdre  de  seâ  pi*eux , 
uotre  dëparteiacat  un  des  hommes  (jiii  Tliu- 
noment  le  phM.  Le  comte  Friaat»  lieutenant- 
général,  gtaud'^cfoix  de  hi  légiofi  d*hoiineur^ 
colonel  des  grenadiers  de  la  garde  impériale , 
est  mort  le  24  juin ,  dans  sa  terre  de  Gaillonet^ 
près  l!dealan« 

Né  le  18  septembre  1758,  à  Villeiîi-Mor- 

Umeooft  ^  auprès  de  Brifjr  «  Louis  Friaat  était 

âls  d*ufi  clrier  de  village  ;  il  lut  destiné  à  ce 

88.* 
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modeste  état,  et  travailla  (quelque  leiupâ  cliez 
un  fabricant  de  chandelles ,  qui  demeurait  à 
Âmieus  ,  sur  la  place  d'armes.  Ias  bruit  des 
tambours ,  la  vue  des  troupes  révëlèreut  au 
jeune  homme  sa  véritable  yocation ,  et  un 
beau  jour,  en  1781  ,  il  vendit  ses  effets  pour 
aller  à  Paris  s'engager  dans  les  Gardes^Fran- 
çaises  ;  il  y  devint  sous-oi£cier  instructeur , 
après  dix-huit  mois  de  service  ;  mais  alors , 
comme  le  dit  Ck>uner  ^  la  noblesse  aimait  beau- 
coup les  bas  ofTiciers ,  faisant  tout  pour  qu'ils 
ne  cessassent  point  de  Tétre.  Priant  se  dé- 
goûta du  service ,  et  en  1787.,  il  acheta  sou 
cougë  ,  emportant  ramifiië  de  ses  camarades 
et  restime  de  ses  chefs.  Bientjôt  .,  la  révolu* 
tiou  ayant  aboli  d*insensës  privilèges  ,  il  ren- 
tra  dans  une  carrière  où  les  prix  «léiormais 
attendaient  les  plus  dignes.  ,  ,  , 

Cependant  Tëtranger  s  apprête  à  dépëcer  la 
France  ;  Friaut,  comme  tous  les  brades,  repond 
au  cri  de  la  patrie  et  s'elauce  vers  1^  fr;qutière;t 
à  la  téte  d'ij^n .  bataillon  de  gardes  nationales 

■ 
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CommenGe»  avec  une  guerre  de  viiigl-cinq  ans , 
ses  exploits  tlurèient  autant  qu'elle,  et  lui  cou* 
quirent  tous  ses  grades ,  tons  ses  honneurs  ;  il 
^'ut  présent  à  toutes  nos  grandes  journées ,  et 
toujours  sa  I>ravoui*e  ,  son  activité  et  sofi  in- 
teUigeuoe  le  firent  distinguer  dans  ces  batail- 
lons de  géaus. 

La  part  active  qu*il  prit  au  siège  de  Ltixem- 
[Klui^y  kii  valut  riionueur  d!y  entrer  le  premier» 
avec  sa  Urigade  ,  et  de  commander  cette  im- 
portante forteresse.  Dans  iHe  de  Malte  «  il  s'em- 
para f  avec  une  seule  compagnie  de  grenadiers  » 
de  la  baie  de  Siroco  et  de  sept  forts.  A  la  ba-' 
taille  de  Sddiman  eni  Egypte ,  Desaix  ^  son  il- 
lustre ami ,  lui  demande  conseil  au  moment  le 
plus  cbaod  comme  le  plus  décisif  :  général  /< 
lui  répond -il ,  en  lui  montrant  les  hauteurs , 
c'eût  là       ii  faut  marcher  ;  la  victoire  ou  la  • 
mort  nous  y  attend.  —  Cest  aussi  moii  «vis , 
reprend  Desaix  ,  mais  ces  pauvres  blessés.... 
—  Si  je  suis  blessé ,  s'écrie  Friant  ,  qu'on  me 
laisse  sur  le  champ  de  bataille  !  Desaix  le  serre 
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«Uns  ses  bras ,  ordonue  le  mouvement  eji  avant, 
qui  s'opère  sous  k  oonduite  du  brave  Priant , 
et  h  victoire  eM  reioporlëe. 

Tii&tîgalile  autant  qu*intrépide  ,  il  harcèle 
Mourad-Eey,. pendant  trente^neuf  joara,  spna 
rjnitler  ses  liaces  d'un  seul  instant.  Bonaparte 
lui  écrivit  à  cette  occasion  :  «  Je  désira  que 

YQiik»  ajoutii^  aux  services  que  vous  n'avez 
»  <m9ié  4e  iie«is  rendre  ,  celui  bien  mafeur  de 
M  tuer  oji*  d«  i^ire  mourir  de  fati^e  Mourad* 
»  Pej  ;  qu'il  meure  d'une  luauièi  e  ou  de  i  autre, 

»  ja  vous  en  tiendrai  ^igalement  compte.  »  Ayant 

remplacé  Dosaix  dans  le  conimandemeut  de  la 
Haut^^-Egypte ,  pays  de  plus  de  200  lieues  de 
loaguAtt»,  il  guerroya  sans  relâche  contre  le 

redoutable  Bey,  et  le  poursuivit  en  tout  sens 

d|ij»a  le  désert,  avec  dea  cokaiiuw  mobiles  «ob- 
tëfs  sur  iim  dromstdaireii. 

C'est  lui  qui  oomuandait  la  droite  de  Tannée 
à  la  gjkifii^uae  bataille  d'HéUopolis.  ;  bientét  il 

a  Ja  plus  bçlk  pari  à  la  prise  du  Caire  Al^xau- 

dm  r'fej^er.  de  la  ^ske  depoip  des  sièdes ,  esi< 
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aminie  par  ses  soins  ;  le  terrible  flëan  est  en 
partie  nentralisë  »  et  cé  succès  d'un  si  grand 
prnt  pour  lliumanitë  ne  fut  pas  le  moius  doux 
pottr  son  cœur. 

Sur  U  piage  d^Aboukir,  il  fait  face  avec 
moins  de  1 ,500  hommes  à  6,000  Anglais  pro- 
tégés par  Umt  le  feu  de  leur  escadre ,  et  ne 
cède  au  nombre  qu'après  que  1,500  d'entre 
en  ont  inordn  la  poussière. 

Bevenu  en  FVance ,  il  commanda  une  dhrision' 
à  rarniée  d'Angleterre  qui  alla  gagner  la  ba- 
taftte  d*ÂnsterUtz  ;  It  la  tête  de  sa  division ,  if 
fit,  en  quarante  lieures ,  les  trente-quatre  lieues 
qui  le  séparaient  du  champ  de  bataille  Son 
artfrëe  miraculeuse  sui-pHt  i-armée';  ét  Vém* 
pci^eur,  après  s'en  être  bien  assuré  ,  dit  :  «Gét 
homme  lli  'me  Afra  tôttfdurs  des  siennes.»  La 
division  Priant  n'eut  que  quatrd  bëàres  derèpos 
avant  de  combattre  ,  et  là  ,  comme  à  Aboukir,' 
son  général' eut  den^'cbevaux  toës*  seras  hii; 
Ce  fut  elle  qui  empêcha  Teuuecm  de  déboucher 
du  village  de  Sokolnitz  ,  malgré  ses  elForts 
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iiiouis  et  ses  force»  sextuples  ;  elle  le  refoula 
oonstamment  dans  ce  ^age  ,  dont  une  partie 
fut  prise  et  reprise  plusieurs  fois ,  et  dont  eaûu 
elle  le  chassa  ,  ainsi  que  de  toutes  les  hauteurs 
voisines  ;  une  dernière  charge  qu^elle  ez^ata 
à  1^  bajroaiietLe  la  reuiiu  maîtreâse  de  viugt 
pièces  de  canon,  d*ttu  obuaier,  de  cinq  dra- 
peaux et  de  4,000  prisoouiers.  Mapoléoii  ré- 
compensa cette  division  comme  elle  avait  com- 
hattu  ;  il  a*en  oublia  pas  le  digne  chef  ;  il  lui 
duuaa  le  grand  cordou  ,  et  plus  tard  une  pen- 
sion de  10,000  fr.  pour  #et  beauw  êervéeeg 
rendus  à  l'Mtat. 

lëna  ,  Eyku  virent  de  nouveaux  exploits 
du  général  ;  pendant  cette  dernière  bataille , 
ou  faisait  observer  ses  iiiouvemeiis  à  l'Enipe- 
renr,  il  répondit  :  Zoi<sss40  fairê.  La  ioumée 
d'EckiuùM  fut  presque  aussi  glorieuse  pour 
la  division  Priant  que  celle  d^AusterlitK  ; 
forte  seulement  de  8,000  hommes ,  elle  en 
combattit  .0,000,  pendant  trois  jour»  en- 
tiers  ;  elle  les  vainquit  et  leur  fit  éprouver 
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une  perte  égale  au  nombre  de  ses  bayon- 

oettes. 

A  Wagram  i  Priant  mérita  de  nonveaiut 

éloges  de  JNapoléoii  ^  qui  lui  envoya  sept  pièces 
de  douze  pour  â  eu  servir  selon  son  gré.  C  est 
à  la  bayonnette  que  sa  division  emporte  les 
hauteurs  et  les  retrauchemeus  de  cette  iameuse 
tour  carrés,  et  reste  ainsi  maîtresse  de  la  po« 
sition  et  du  camp  euuemi ,  couronoaut  ia  pre- 
mière des  hauteurs,  en  colonnes  serrées,  dans 
'l'attitude  la  plus  imposante*  Ce  mouvement 
décida  peut-être  du  succès  de  ia  bataille^ 

Pendant  la  campagne  de  Russie  >  il  eut  part 
à  la  bataille  et  à  la  prise  de  Smolenak.  Devant 
celte,  ville ,  il  fut  atleiul  à  la  jambe  d'une  ioii^e 
contusion  ;  néanmoina  un  bataillon  de  sa  divi* 
siou  élaut  designé  pour  monter  à  Tassant ,  il  le 
harangua ,  et  voulait ,  appuyé  sur  le  bras  d*un 
de  ses  officiers ,  se  présenter  le  premier  dans 

cette  entreprise  périlleuse  ,  ce  t^u'il  eût  exé- 
.  cuté  si  cet  ordre  n'eût  été  révoqué. 

A  la  bataille  de  la  Moskowa ,  impatient  de 
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se  luesurer  avec  reoncmi ,  ii  demaudatt  à  TEm- 
pereur  ,  s'il  ne  le  croyait  plus  bon  pour  prendre 
des  vedoutes ,  a  Moa  cher  ami ,  lui  répondit 
I»  06li|i-ci,  QU  gai'de  à  la  cliasse  les  vieux  li- 
n  mers  pour  let  derniers.  »  Son  tour  enfin 
arriva.  Blessë  gnèvemeot  à  la  poitriiie»  il  ne 
(|«iitia  poiat  le  diamp  de  bataille  ;  ii  se  lit  8eu> 
lenieitt  transporter  derrière  «a  division.  Là, 
concbë  près  d'un  arbre ,  il  reprend  ses  setts ,  et, 
après  «ne  deiiii-ljeure  de  soufirance  ,  il  repa> 
ratt  à  k  Itte  de  ses  troupes;  Bientôt ,  voyant 
se  former  une  charge  de  caralerie  ,  il  fait  for* 
mer  le  catrë  à  un  bataillon  du  38.«,  se  renierme 
dedm ,  et  rejMMisse  sept  charges  consëcntives. 
L'intervâUe  de  chacune  était  employé  à  lancer 
sur  nos  brayes  plusieors  bordées  à  mStràOte 
pour  éeteircir  leurs  rangs  ;  mais  à  l'approche 
de  la  cavalerie  ,  ils  étaient  resserrés ,  et  un 
seul  homme  pénétra  dans  le  éarré  ou  il  trouva 
la  mort.  Sur  la  ûn  de  lafiairc  ,  instruit  que  » 
malgré  sa  blessure ,  le  général  Priant  combat- 
tait encore ,  Napoléon  dît  :  «  Je  suis  trani^ille 
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y>  sur  ce  point  16  ».  Ce  lut  peuplant  cette 
campagne  qti^ii  lut  nommé  colonel  de  l^arme 
des  grenadiers  à  pied ,  et  reçu  cotniTie  tel  à  la 
tête  de  ces  corps  par  ^Empereur  lut*méme, 
<jui  Tembrassa  devant  celUs  élite  de  braves. 

par  des  ble^uvés  ^  il  ne 
pot  rejoindre  T^rm^e  que  pendant  rarmlstiee 
de  Dresde  ;  là  ,  il  prit  possession  de  sou  nou- 
veau eemmendenieM ,  et  dès«)0m  il  assista  è* 
toutes  les  ajffiiires  ou  la  neiUe  gainle  se  trouva. 
A  Dresde,  à  Leipsick  ,  il«e  couvrit 'd«  gloÎM*- 
Quel<(w  temps  après  cettd  derniève  liatattle» 
un  officier  étant  venu  le  demander  au  quartier- 
général ,  TEmpereuv  dit  :  «  AHee  où  Von  tire  ie 
n  «anon,  vous  le  trouverez.»  Le  génén^l  Friaut 
termina  la  campagne  d  Alleiuague  par  le  com- 
bat <àe  Hansfn ,  si  glotûeat  pour  la  vieille  g«rde 
fians  la  campagne  de  1814  ^  oii  une  poignée 
de  hram  fil  tâte  pendant  trois  molmii  l'Eui^pe 
conjurée  »  il  se  signala  encore  À  la  tête  de 
ri^funterie  de  1^  garde  IMk>ntmiraîl  ,  Vaux- 
.  champs ,  Nangis  ,  If ontereeu ,  Greonv  i  Laon 
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où  un  caubon  d'otos  saate  à  treote  pas  de  lui , 
sans  le  blesser,  Heiius  ,  Méry,  Arcis.  et  tant 
^  d'autres  lieux  sont  les  témoins  de  sa.  Taillanoe 
que  Fâge  n*ayait  pu  refroidir. 

En  1815,  r£urope  s  avance  de  nouveau 
ooQtte  nous  elle  vient  combattre  un  homme 
dont  la  chute  pourtant  n'apaisa  point  sa  haine. 
Friaut  se  montra  encore  à  la  tête  de  Fëlite  des 
braves ,  et  partagea  leurs  dangers  à  Fleurus  » 
à  Waterloo ,  dans  ces  jours  si  diyei^  et  pareil- 
lement glorieuv ,  car  suimit  les  magnifiqfiies 
paroles  du  général  Fcgr ,  dont  b  naissance  ho^ 
uore  aussi  notre  département ,  nos  guerriers 
oeiupttffent  k  Waterloo,  comme  les  Gréés  aux. 
Thmnopjrles ,  tous  sans  crainte  et  presque 
tous  sans  espoir.  Ce  fut  laccomplissemeiit  d'un 
ma|[nanimé  saorifice,  et  voilà  pourquoi  ce  sou- 
venir i  tout  douloureux  qu'il  puisse  être ,  leur 
est  resté  précieux  à  Fégal  de  leurs  plus  glo- 
riéux.  souvenirs.  * 

Priant  fut  arraché  tout  sanglant  du.  champ 
de  carnage  par  ses  braves  grenadiers,  et-KBm* 
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pereur  le  raineua  dans  sa  voiture.  Uordonnaitoe 
du  premier  août  1815  le  mit  à  la  retraite. 

Doué  d'une  Ame  graude  et  belle  comme  le 
corps  qu'il  habitait,  toufours  assez  payé  sui- 
vant lui  de  son  sang  versé  pour  la  patrie ,  par 
la  satîs&clioQ  d*aYoir  fait  son  devmr ,  on  ne  le 
vit  jamais  grossir  la  tourbe  des  courtisans ,  ni 
sacri6er  à  la  faveur  ses  souvenirs  ou  ses  affec- 
tions. Jamais  non  plus,  au  milieu  des  gran* 
deurs  où  Téleva  sou  courage  ,  il  n'oublia 
rhumble  faLiiille  dont  il  était  sorti.  Sa  mère  et 
ses  sœurs  furent  comblées  de  ses  bienfaits  ; 
ses  compatriotes  trouvèrent  toujours  en  lui 
un  ami  constant  eî  zAé  ;  aussi  son  nom  est- 
Il  vënërë  dans  le  pays  qui  le  vit  naître. 

Le  général  Friant  a  lai:>sé  sur  la  terre ,  avec 
son  souvenir  qui  ne  périra  point,  un  fils  hé- 
ritier de  ses  vertus,  de  sou  courage^  et  une 
fille  ,  issue  de  son  second  mariage  avec  la 
sœur  du  maréchal  Davoust. 
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Jaoqae8'>A«lrietHAtigu»tiii  Liiaoïids   naquit  h 

Tioyes  eu  )74l  ;  cuire  de  bonne  lieure  au  col> 
lëge  que  dirig eaiMit  le»  OrâlortéDS  dtffft  cette  ca- 
piUik  de  la  Champagne ,  il  y  fit  des  études  bril- 
laiites  et  non  moins  rapides ,  car  il  les  finit  dès 
Fâge  de  quinse  nm:  Son  âme  douce  cl  tendre  le 
portait  vers  la  religioit  ;  son  goût  pour  |Ies 
lettre»  ku  indiqaait  la  carrière  de  rinbU  uctioit 
publique  :  iL  résolut  dè  se  consacrer  tout-4 -la* 
fiûs.  au  >  ministère  de  1  évangile  et  à  celui  de 
1  eitôeignenient.  Il  entra  donc  dans  la  congré- 
gatioQ  ^  Vkféi  éïe9é ,  coagrë^atlon  câëbre 
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par  ses.  vertus  et  set»  lumières ,  cougrégattou 
qui  avec  celle  des  bënëdictios  fiit  la  seule  dont 
rabolition  excita  de  justes  regrets. 

Professeur  d'iiumanités  dans  plusieurs  des 
collèges  les  plus  renommés  de  TOrdre ,  pro- 
fesseur de  rhétorique  peudaut  plusieurs  aouées  j 
il  remplit  ces  diverses  fonctions  avec  des  succès 
toujours  croissants.  Bientôt  la  chaire  de  Tévan- 
gile  lui  lut  ouverte  ;  secondé  par  une  vie  pure, 
par  une  conviction  sincère ,  son  talent  pour  la 
parole  sainte  grandit  eu  peu  de  temps  ;  et  sa 
réputation  le  fit  appeler  dans  la  capitale  oii  de- 
venu l'émule  des  grands  (^édioateurs  de  1*^ 
po(|iie ,  il  eut  riiuiiueur  de  prêclier  devant  i^ 
Roi.  '  . 

L'esUiue  dout  il  jouissait  dans  sa  oougrégatioQ 
le  fit  nommer  supérieur  de  la  maison  de  l'Ora- 
toire à  Angouléme  ;  il  y  coulait  depuis  long* 
temps  des  jours  heureux  et  honorés  ,  Lorsque  la 
révolution  éclata  ;  sa  conacience  ne  lui  permit 
p^s  de  prêter  le  serment  exigé  des  eocAésias^ 
tiqiies  ;  il  fallut  fuir  ;  mais  il  n'alla  point  sur  la 
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patrie ,  ou  prendre  raog  parmi  les  iiordes  tpii 
Tenaient  s'fdbreiiver  du  sang  français  ;  il  ae  ré- 
ii^gia  daus  iMHre  déf^fh&wmnt  ,  qui  ptailaul 

CCtUi  loui  iiteuU:  sei  vit  d'asile  à  taut  de  là^Uieu- 

raw ,  itK  il  ratto  fii|i$lié  à  MonWlidîer  iifaas  il. 

i\Ui|gW  de  {jalaLui^ ,  am  pareut  La  clnUe  de 
Robespierre  lui  permit  de  rep^^ître  ;  mais  <|ue 
^Mre  aloriS  f  les  autels  «taieoi.biisës  ,  leurs  mi- 
ui^tres  dispersés,  et  riustaut  eUil  loin  enuore 
ou  b  ^errier  devait  reconstituer  le  corps  ee*- 
cldsû^ti^iiei  aii^aut  doai^  à  sa  piw^uGe  uti 
«ippui  i^a'ii  eût  trouvé  daus  le  respect  de  tous 
les^tcoiis.  Privé  de  dispeiiM  la  iusti«)0  eék^ite., 
M.  LiiTifWW  vuu4ul.  être  liiiierpré&e  de  la  \m- 
tici9  luimeioei  eit  aao  oo^ur  fM^sçëdait  les  Tert«^ 
ipie  dim^nd^  cet  aiiire  aaeerdoee.  Alomme 
juge  au  Tribmai  ciyii  de  Moutdidier,  il  iiut 
biei^tdt  appelé  k  siéger  à  la  Gour  dlappel 
d^Amens*  Le  /cbef  de  43etAe  magistra^un»  a  dit 
iàViSii  (|uel  ftèle,  quelle  intégrité,  quelle  sagesse 

il  remplit  ces  oeUes  fimètipQs  ^  çès  finelioQaai 

34. 
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bouoi^es  quaud  ce^ui  qui  eu  est  revêtu  montre 
qu'il  en  est  digne. 

L'âge  et  quelques  infinnités  lui  firent  désirer 
sa  retiaile  ,  il  lobtiiiL  avec  le  titre  tie  conseiller 
honoraire  »  comme  prix  de  ses  bons  services.  Il 
pat  alors  se  livrer  exclusivement  à  des  goûts 
qui  furent  ceux  de  toute  sa  vie  ;  les  lettres  ren- 
dirent à  ses  vieux  ans  le  bonheur  dont  elles 
avaieul  embelli  sa  .jeunesse  ;  et  lorsque  le  mal- 
heur d'un  ami  eut  entraîné  la  perte  de  sa  for-, 
tune ,  il  trouva  eu  elles  de  iidèlcs  consolatrices. 

Son  gout  pour  l'étude ,  ses  connaissances  va^ 
riëes  et  profondes  lui  avaient  ouvert  les  portes 
de  r Académie  des  sciences ,  arts  et  belles-lettrés 
du  département  de  la  Somme  ;  il  succéda  à  M. 
Deniaux  dans  la  place  de  secrétaire  perpétuel , 
et  la  remplit  pendant  vingt-quatre  années  avec 
unasèle  qu  admiraient  ses  coUègneSt  avec  un 
talent  qui ,  cliose  étrange,  croissait  encore  dans 
un  âge  ob  cites  les  autres  hommes  les  lumières 
de  ^intelligence  saifaiblissent  et  disparaissent 
tout-)i-imL      esprit  délicat ,  un  îugemeilt  sain^ 
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une  léniditiDn  néette  »  use.  imaginatiott  riante  et 

uu  cœur  généreux  le  faiaaietit  exoeller  daub  1  art 
difficile  de  louer.  Heureux  les  Acadëmieiens 
dont  sa  pkune  a  Iraeé  l'éloge  ;  aussi  Tun  de  ses 
collègues  lui  disait*il  un  jour,  que  ce  qu  ilcrai* 
gnait  le  |)ina ,  c'était  de  mourir  après  lui. 

La  supérIerHé  de  soi»  mérite  et  ieis  témoi' 
gnages  si  souvent  enivraus  de  la  |>ubllque  es- 
tiaae,  n^cxcitèrent  {amais  en  iùi  de  vanité, 
eucore  moins  de  jalousie  ;  il  applaudissait  de 
eœur  aux  travaux  de  ses  collègues  ;  il  sliouorarit 
de  leurs  auocès  ;  et ,  dans  son  pieux  amour 
pour  le  culte  des  Muses,  il  secondait  par  ses  eu- 
couregemens  toua'»ceax  qui  les  adoraient ,  ne 
£&t«^  qiie.de  loin,  â joutons  qu'iiomme  des  an- 
ciens  jours ,  il  n'dtait  pas  celui  des  vieux  abus  ; 
et  que  la  cause  des  libertés  oiintes  «I  religieases 
le  comptait  au  nombre  de  ses  plus  sages  par- 
tisans      /  :î  •  .  • 

Aux  quidités  du  citizen  ,  à  «elles  de  l'esprit 

et  du  cœur,  il  unbfiiait  encore  une  aménité  de 

OMuèrea,  une  politesse  de^laugage,  dont  le 

84.*  J 
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charme  opérait  d'autant  mieux»  qutEt>''Cfir€fz  lui 
rien  de  eeia:ii'^it  oakiul  ob  «rfBsclalfpii  (  fibiire 
était  sa  uiauière  d'être.    -  - 

Ud  pareil  homme  n&  ponrait  man^oéc  d^ailaiw'; 
il  avait  compté  parmi  les  sieua^è  célèbre,  abbé 
Maury  ,  de^  savauii  dwliagués  ,  de  verluçux  prés 
laf  a  ;i  et  »  dans  ce  pays  où  le  tmï  1  avait  jeté 
comme  pour  Tisoler  ide  tuutii  aâbcûoa ,  il  ^'a^ 
taoba  (juiconquc  le  connut.  A  la  uiaiodre  iudi^* 
]^8ilioii.du/boii  vieillard,  rtepeotable  veuve 
d  MU  bomme  de  bien  qui  fut  sou  coUàgue  'à  la 
Cour  royale  et  à.FAeadémie  «  a'emprcstaiti  de  lui 
etivoyer  sed  domeatiqoee }  et  oea  4)eUK  femme»  ^ 
4U(4 ,  dans  sa  reconnaissance ,  il  appelait  ses 
auges ,  riwalisaieot  de  ^àle  ieuprès  éi  bn  •  areo  h 
veetueufe.domeràqtte.qilit  pendant  d^xtaeptausi 
je  tiuigaa  joui  et  nuit.  •  •  '  ;  ■  ■  ■  ^. 
•  J)aBela«wée  dfi7au  SftvnerlMQf  ilfhtprk 
*  d'un  évanouissement  que  la  mort  suivit  depiiès  ; 
il  3  éleigiiit ,  pour  ainsi  dire ,  saiib  douleur ,  après 
avoiv  vegu  le»  secours  spiritxtels  que  seo  étM 
comport^it^  It.  ^Limonas^aveil^y  ans  et  S  nieisv 
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On  vit  à  ses  funëraiUes  la  Cour  royale ,  uue  dé- 
putation  de  TAcadéime ,  les  Tribunaux  de  pre« 

mière  iustauce  et  de  commerce ,  des  citoyeus 
notables  qui  voulaient  honorer  sa  mémoire.  A 
f  instant  de  la  séparation ,  U.  le  premier  pré- 
sident de  Ganibou  a  exprimé ,  au  nom  de  la 
magistrature,  les  plus  touchans  regrets  ;  la 
dette  de  TAcadémie  sera  payée  dans  sa  prochaine 
séance  puiili(^ue,  et  sans  doute  celui  (juiloua  si 
bien  tant  de  collègues ,  trouvera  dans  son  suc- 
cesseur un  digne  historien  de  ses  taleus  et  de 
ses  vertus. 
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